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CHAPITRE 1 
LES DÉBUTS DE LA LITTÉRATURE DONATISTE 
DISCOURS, PAMPHLETS ET LETTRES 
1 
Prem ii' rrs munitcsla lionslilll'raires <le l'Pspl'il donal isle (303-3 1'2).- Écri t!'. 
cl discours des précut·srut·s rl d<·s anlr urs du chistnc.- H.éponS('S de~ 
clct·cs <le Cil'la en 303.- l\ianifcsle dPs mal'lyrs d'Alli lina, en iJ(ll,. - Les 
oraleu,·;; popu laires cl l'élecliou épiscopale de Cit·Ln, en 30:>. - Ll•s ora-
teurs des prrmicrs co tlciles . - Les conf('s~ions épi,;eo11alrs cl Cirln.-
Les réquisiloit·cs cl les lellres synodales elu concile dr Cat·lhngc, rn 31':2. 
-Discours de l'éYêquc J\Iarcianus. - Sr<.:unclus de Tigisi. - Su lcll t'e tl 
Mensur1us dt' Cnrlhage. -Ses discours. -Éloquence de Purpurin de 
Limula . - Sermon de SilYanus à Constantine. 
Lu. lilLéru.Lure donatiste est née aYcc le schisme. Les premiers 
oru.Lcurs et les premiers écrivu.ins de l'Bglise dissidente sont 
les auteut'S mêmes de la. rupLure. Nous avons d'eux, en enLier 
ou par fl'agments, bien des œuvres polémiques, surtouL des 
discours, des pamphleLs, des leltrcs, où s'affirment i:t la fois 
un lour d'espt·it individuel cL des tendances communes. Ces 
œuvres curieuses, n(•cs au jour le jour, du hasard des événe-
ments ct des péripéties de la lulLe, sc sont conservées pom la 
plupart dans des documents historiques, qui eux-mêmes parfois, 
considérés dans leur ensemble, ont encore une significu.Lion 
liLtéwire . C'csL une litLéraLure en u.cLion, sans aucune préoccu-
pation d'art, oü le hommes sc peignent sans y songer, en éct·i-
vant ou en parlant pour :.ütaquer ou sc défendre. 
CeLLe première littérature des schismatiques africains annonce 
déji:t celle du Lemps d'Aug·usLin. C'est un produit sponLané, 
populaire, assez info1·mc, mais souvent savoureux, du tempé-
rament africain et de l'esprit sectaire. Les traits y sont d'autant 
plus nettement accusés, que les deux forces agissaient du.ns le 
même sens. CeLLe littératmc d'Africains ultra-sectaires pré-
sente, poussés à l'extrême, tous les défauts et plusieurs quali-
tés des chré tiens d'Afrique. Elle est presque exclusiYemcnt 
pol ;mique. Un peu monotone, par le retour périodique de cer-. 
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tains thèmes, toujours les mtlmes, sous la fascination d'idées 
fixes. Yiolentc de tom;, à peu pt·ès sans nuances; gùtée encore 
par nue mauvaise rhétoriqtw, aux multiples antithèses, aux 
lourdes métaphores, avec des brutalités d'expressions ou des 
tours négligés de latin vulgmre. De lù, un style dur , tendu, 
emphatique et grossier, un style naïf de fanatiques illettrés, ou 
de demi-letkés n'ayant pt·is de l'école que les défauts; mais 
pat'fois, aussi, une ùprP élorruence, du relier et de la couleur, 
des mols h l 'emporte-pièce, t't, dans tous les sens du terme, la 
personnalité . 
Les plus anciennes manifestations littérail'es de l'esprit dona-
LisLe sont antè t·ieures à la ruptul'e definitive . E lles apparaissent, 
ent 1·e :303 ct 312, dans le<> t:•crits ou lPs discoul's des premiers 
auteurs ct prt"~curseut's du scltismc, même dans de s imples pro-
cès-verbaux où ont ôté en1·egist 1·èes lem·s pm·oles . 
Le 19 mai :30:3 numpw pour· nous le point de départ dans 
l'évolution lilléraire, comme dans l'hist oil'e, du mouvement quj 
devint le Donati">me. LP pi'Oces-verbal dL'S sais ies dans la basi-
lique de Ci l'la nous révèle lt' spcre l de l'l~glise dissidente, un 
secret qu'elle n'avouem jamais, qu'elle s'efrorcer·a d 'oublier, 
mais qu'elle u'oubl i<>ra pts, Pl ses advcn;air<>s encore moins : 
les capitulations initialns dPs fondateurs de ce tte I~glise, dont 
la raison d'ètr·e t'• la it la prt•lention de n'avoir· jamais capitulé . 
• \ cc lit l'l', pour ![II i veut saisir· la psychologie des futurs écri-
vains de In secte, il y a dt'~jù de la liLlt"·mlui'C' dans les réponses 
ùes clercs de Cirta au magistrat païen chargé des pel'quisi-tions r. 
H.épons t•s navrantes, dans la molle rt"·signalion d'une i ncon-
sciente lùclt el<'·. L'évêque Paulus donne l't>xemple de l'abandon. 
Sommé de n·mettre les l~crilures ct les ohjcts du culte, il s'exé-
cute aussitùt: « LPs I~cr·itures, dit-il, sout cuire les mains des 
lecteurs; quant ù nous, cc f{Ue nous avons ici, nous le donnons. » 
Lorsqu'on lui demande h•s adressl'S Ùt~s lect eurs, il ajoute : · 
« Les lPct!'U I'S SOI.).t connus de I'Officium public, c'est-à-dire 
des g' l'c flïci 'S Eclusius et Iunins !. » Puis, comme épuisé par cet 
e l'fort, Il s'assit·d au milieu de son clergt;, ct dès lors, impas-
s ible , dans un morne silPnce, il assiste ù l'inventai re et à la 
confiscation de tout son mobilier liturgicrue. La p lupart des 
cle!'cs t t'emblent eomme lPnr l'\ t1quc, guidant eux-mêmes les 
l ) G<'sla apud Zenophilum, p. 1iî6-188 
Ziwsa (appendice de l'édition d"Oplnl, 
!. 2G (18\13) du r:orpus scriptur. eccles. lat. 
pu blié par L\cadémic de Vienne). -
C.f. \ugustin, Contra Cresconium, Ill, 
2!•, 33; 1 \", oH, H!l; Epist. 5'l, 2, ±; ï6, 2. 
21 Gesla apurl Zenophilum, p . 186. 
LLS DÉBUTS 5 
r echerches des païens , apportanl des obj ets oubliés, prot es lanl 
de leur zèle auprès du magis li'al inqui siteur. Seuls , deux sous-
diacres, Ca tullinus ct ~Jarc ucliu s, lïnisscnl par sc r évollcr conlrt! 
le rôle qu'on leur fait jouer ; ils rel'usenl d'indiquer les nom ~ 
des leeleurs : << Nous ne sommes pas des Lra ilres, s'écrir n t-iL. 
Nous voici , ordonne qu'on nous lue 1• » O n se conlcnle de les 
arrêter ; mais cette a rres la Lion rcJ ouble la prudence des aul rPs 
cle rcs. :VI a in tenant, e' est chez les lecteurs que se poursui ven 1 
les perquisitions; et, de maison en maison , sc reproduil la ml-m l! 
scène. Chacun des lecte urs s'empresse de remeLLre au magis-
tra t tous les manuscrits sac rés donl il ava it la ganle; s'i l e: t 
absenl , c'es t sa femme qui les a pporte . Ces l'idèles déposita ii 't·:-> 
des b critul'es ne prennenl la parole que pour s'excuser de n'l'n 
avoir pas davantage it livrcr 2 • Hien de lam cnLalJle comme C<;:, 
r éponses el ces ges tes d 'abandon , qui té moigncnl de l 'e fl'ond rt· -
ment des ùmes dans presque lout le clergé J 'une g rande vilk 
Et c'est ius lemenl dans ce lle v ille que sc renconti'eron l biE'n l<'•L 
les précu rseurs du schi sme, les npôtres de l 'héroïsme ohliga-
toii'e; el , pa rmi eux , lïgurcra Sih·anus, qui le jour des a i s i < · ~' . 
êtanL sous- diac re, av ail mi s un empi'Csse ment exl rao rdinai re :\ 
fa cili te r le:; perquis itions des païe ns; l' lies confess ions épiscu -
pa lcs de 305 a tl c:s teronl encore bien d'autre. capitula tions . L t· . ; 
g rdl'i ei'S qui ont recueilli Lo u tes ces paroles imprudentes écla ·-
raien t d'avance, eL 1usqu'au fond , l'ùmc des premier s orateurs 
dona li s tes. Cc n 'es t plus l'ùme Ll cs futurs schi sma tiques, c'es t leur pn··-
t enlion , leur intransigea nce, et ùt> ià leU!' lan gage, qui appaTai: -
sent en 304 dans le manil'es te des marly rs d'1\biLin a . On s:..:L 
commenl ces mar·Ly rs autbenliqu es, pa r un sin gulier phénomèJI•' 
d' imagination polémique, furent plu s lard adoptés pae les Don<l-
tis tcs, ct considérés pae eux comme des héros de leui' sertt· . 
R amenés dans leur pri so n de Caellwge après l' intcn ogn toi10 
du 12 l'év i' Ïee 30Lt, grisés pae le souv enir de leurs souffrance~, 
el, dans l'org ueil de leurs Lo1·turcs , empi étant sur les a l trib11 -
tion s des évèqucs, les martyrs d' AbiLina osèrent lancer l' nM-
thème contre leurs frères moins va illants ou plu · indul grntt : 
sur la foi d 'un verset de l 'A poca lypse, ils excommuni èrent sn -
lenncll ement quiconque aurait fa ibli dans la persécu lion tlll 
n'aurait pas rompu avec les coupables. Leur seulence, qu'1 s 
nolifièi·cnt probablement pae une lettre aux l'idèles, et qui 1' 11 t 
vite connue dans t oute l'AI'rique, commençait ct fin issait 1 a t· 
1) Gesta opud l enop hilum, p. l Sï -188. 2) Gesla apud Ze nophilum, p. 1 S. 
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cette l>Lnt nge dt'•claration: « Quiconrrue aura été en communion 
avec les tntditenrs, u'anm point pa1·t avee nous aux royaumes 
.célesLr!s t. >> Cl'l tt! impe1'Linente p roclamation, lancée huit ans 
avant le schismt•, mais approuvée , acclamée, adoptée par· les 
d issidents, contiPut PU g-u·mp dejù tout le Dn uatisrne e t sa litLé-
ratut·e : p rinci pc tlu sclusmc, inlt·ansigemwc, manie d'anathèmes, 
inLerpt·étaLion sectait·e des textt>-; Libliryul's, o rgueilleuse eL 
naïve lJJ\•LeHLion ù la saultett , ·tu moBopuk• de la vraie p iété, de 
la pul't•lé, dP l'iwroïsmt•. 
L'élorpu·nl'è popu lairt>, rrui a jOUL' lill rùlt~ s i considérable 
·dans la propagande et la dél'l'll'>l' de l'J~gli~-;e schismatir[ue, se 
.Jessine dès ;~u:> dans les ~-;cènl's tn mulLueu~-;l·s de l'é lection épis-
copale Ut! Cirta ·!. Il s'agissait de donuer uu s nccesseut· ù Pau-
.] us, lu Ll'istc• héros des saisips dt• :JO:l : par la viol t•nce ct l'émeute, 
malgré l'opposition dPs elt•t'L'S l't des uo tablL•s, la l'oule .fit 
.triomphet• ~ou candidat, If' sotts diacrp Si lYanus. Dans les l'l'Cils 
de plusieur·s ténwius Ot'ulairt>s, no us Pst pn r·1·enu l'écho de la 
hl'Uyante rruet·ellc Jes JPux p.ttli:; : mauil'e:-;lations, cris et ùis-
.cours. Les a th·et sair·es dt' Sih a11us c·r·iait•n!: << Qu'o11 en pt·enne 
un autre. Leoule·nous, ù Dit.u. - Sih·anus est un traditeur. 
- l~cdutc-nous, ti Dieu 1 "'ons ,·oulons un nai <·itoyen, t.:clui-1à 
.es l un LraJitt•ur . - 0!ous Ùenraudous un n·a i l'ÎtO):en, un hon-
nè te hom~tw' 1 • ,, .\Ia i.., les pa t·tisans fut·cen(·s Ju candidat popu-
lai re criaient encore plus fort, et surtout agissaient. Des té-
moins viennent d\·c lat·er lotu· ù t lUt': « J'ai v u .\Iutus, un are-
nart'us, por'ler Silvanus sur son cou. - Ce so nt les gens de 
l 'amphilhéùtre qui ont l'ait SilYanus éYê<{lte.- Il y ayait là des 
co u t·Lisanes. - Les gt~ns dP l'amph iLht;ùtrt> ont pol'lé Silvanus 
en Lr iomplte, eux PL la foule; car les eiloycns avaient t!Lé enl'er-
més dans l'area des mal't) rs. Le peuple de Dieu <; tait empt·i-
:sonné dans la (asa major. - J'étais lù, elt t'er·mé avec les 
J idèles dans la f'asa 11u~jvr. - CP sunL les gens de la plaine 
.e t de I'ampltithéùtt·l', <fui ont fait Si lvanus l'\'L;que. - .\IuLus, 
l'arenw·t'as, le portait sut· sus cpaules 1• » Ces dépositions e t 
-ces cr is , le.s péripeties pittoresques de t·e tte tHet'Lion d'un des ~he fs de l'Eglise sehismatiq ue, 1 oules C!'s Stt' JH~s violentes ou 
b urlesques a nnoncent déja la démagogie donatisLP, les cla-
me ul's de ses Cirl'oncellions, Pt l 'dorruence populait·e de ses 
.L r·ibuns. 
L es premières assPmblL·es de~ diss idents, les r·éunious épis-
l) Ac/a Saturnin!, JH flaluLc. 
2) Gesta apwl z,."''Philum, p. Hl2· 1!!6 
:Zi II'S:t. 
3 <>esta upud Zen"ph ilum, p. 192. 
4) Ibid., p . ll!4 <' l HW. 
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copales _d'oü sortit le schisme, nous offrent de curieux spéci-
mens du genre d'éloquence et des méthodes de discussion crui 
plus tard furent i.t la mode , ct prescrue de style, dans les syno-
des de l' Église schismatique . C'es t un singulier mélange de 
textes bibliques et d' iniures, de violence et d'onction, de fo l' · 
mules intransigeanLes et J e concessions ou capitulaLions oppor-
tunes, d'hypocrisie inconscienLe eL de cynisme : l' ar t de donner 
le change aux autres et i:t soi-même, de concilier les pires [ai-
blesses avec l' aspiration et la prétention à l'idéale sainleté. 
Selon les circons tances ou }e caractère des ora teu rs , c'e,;t tel 
ou tel de ces traits qui prédomine, mais sans supprimer ni ca-
cher les traits opposés ou divergents . 
T elle es t délà la physionomie oraLoire de la plus ancienne 
réunion épiscopale des futur s schismatiques : réunion où, tour 
ù Lour , se donnent carrière la préLcnLion ambitieuse, la faiblesse, 
le cynisme, la violence et l' intimiùa Lion , enfin , la politique des 
compromis hypocrites 1 . Le 5 ma rs 305, une douzaine d'évêques 
numides s'a semblent i:t CirLa, sous la présidence de lem pri-
mat, pour y ordonner Silvanus, leur nouveau co llègue. La 
séance s'ouvre sur une mani[csLaLion très évangélique, expres-
sion d' un scrupule d' oü allaiL sortir l' un des principes du Dona-
Lismc: un sacremenL ne peut üt1·e conféré que par un cler · irré-
prochable. En conséquence, le président propose üe s'assurer 
que tous les assis Lants sont di g·nes de procéder à la consécra-
tion. AussiLùt , passant en revue ses collègues , il pose à plu-
sieurs d'entre eux des ques tions précises , sm· leur conduite 
dans la persécution. Successivement , quatre év l:crues avouent 
leurs capiLulations passées ; en s excusant co mme ils peuvent. 
Mais un cinquième, accusé ùe meur tre, proclame cyniquemcn't 
ses forfaits : pour LouLe ius tifica Lion, il incrimine à son tour le 
peima t, qu' il r egarde en face et défie . On s 'a.Ltendrait en ' ui le i:t 
<.le nouveaux éclats , à une explication décisive, à un e rupture. 
Nous sommes loin de compte. Pour r éLablir la paix et la bonne 
entente, il surfit d'un mot murmuré à l 'oreille du primaL par un 
autre évêque, son neveu, qui, en diplomate avisé , p1·opose ùe 
jeter un voile sur le passé. Alors, le président bat en retraite, 
oublieux du peincipe aUlemé solennellement au début. Tous 
appeouvent, heureux de s 'en tirer i:t si bon marché ou de n'ê tre 
pas mis sul' la sellette . On s'accorde pour ne rien préciser , pou1· 
laisser i:t Dieu le soin d'absoudre ses élus. Dans le procès-ver-
bal de ces confessions épiscopales chante déià toute la gamme 
çle l'éloquence donatiste. 
1) Oplal , 1, H ; Auguslin , Co 11trcz Cresco niulll, Ill , 27, :JO. 
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Ln note qui dominera dans cette éloquence, c'est a no ai-
g uë du rérpüsitoire. On le cons tate dès 312, dans le conci le qui 
décida 11' schisme. Héunis à Carthag-e sous la présidence de 
leur primat, les ,;vêques numides pt·éteudaien t aviser aux moyens 
de conserver intactes la pureté de l'Eglise et la tradition afr·i-
cnine . :\lais, cetttJ fois, ils ne songèrent ni à SP confesser' eux-
mêmes, ni ù se confessf'r entre eux: ils se contentè r·ent de con-
fesser copieusement leurs advcrsait'es absents. Hééditant toutes 
les calomnies populaires des années précédentes, y ajoutant 
mèmc des accusations nom·elles, ils }ll'Ononeèrent cu séance 
des discour·s violents eontrP Cn·ci liauus de Carthage et ses par-
tisans , s urtout l'ontre ses consecrateurs, Felix d'Abthugni, No-
vellus de Tyzica, Faustinus de Th uburho 1 •• \pr·ès aYoir· déposé 
C.ecilia nus e~ ordonnt• l\Iajor·in ts, ils notifièt·eut lelll's décisions 
it toutes les Eglises africaines pat' une ld trc synodale qui avait 
toutes les allures d'un pamphlet. Ils ei!Yoyt'!rent partout, nous 
dit-on, « des lettt·cs énitt>s sou~ la dictée d,. la haine ... ]~tant 
encore ù Carthage, ils se fil'(•nt }JJ'écéder de lt>ur·s lettres, afin 
de gli ~ser dans toutes le,-; on•illcs dt> fa usses rume urs; et la 
renommée répandit le mcnsouge dans les fou les 2 ». Avec ces 
le ttres et ces discours apparait, au concile de 312, l'un des 
principaux genres littérait·cs dt~ l'l:.glise dissidt>nte, uu de ses 
instruments de guenc. Et le rt;qu isitoire St> montre ici déjù sous 
deux form es, égalemcut chères .tux meneurs du Donatisme : le 
r équisitoire padé, discoms dt• concile ou d'audience, qui justi-
fiait le schisme en rappelant l'indignité des adversaires; Je ré-
quisitoire éc rit, pa mphlet ou lettt'l' circulaire, C]Ui transmettait 
le mot d'ordre à tout<•s les I~gl.st•s du pa l'ti. 
L'assemblt;e de 312 inaugura encore, cht>z les dissidents, une 
autr·c espèce de discours : h· vote rno tiYé ('t développé \Scntentia). 
Hantés par le sonvenir· de (:yprH·n et du g rand conci le de 256, 
ce t·tains, d'ailleurs, d'intimider et de ra llier les hésitants par 
l 'obligation d'une déclarai ion puLlique, les évêciues numides qui 
voulaient déposer Cwcil ianus fireu t décider que clwcun des 
assistants dom1erait ù haule voix son aYis. On obt int ainsi le 
résultat visé. ,\ l'unanimitt'·, J,.,., soixante-dix évêques prt.'•sents 
déclarèrent << qu'ils n't:•tait·nt pas en communion avec Cn·cilia-
nus et ses collègut•s a. » Du contt•nu et du ton de ces soixante-
dix petits discours, on peut juger d'après la sententia de :\!ar-
1) Oplat, 1, 20; Augustin, Brevtc Col-
lai., Ill , 14, 26; Acll!onalislas post Cul-
lat., 22, 38. 
2) Oplal, 1, 20. - Cf. Aug-ustin, Ad 
r'al holicos I:'JH.slula contra Donalislas, 25, 
73. 
3) .\ugusliu, Urevir . Collat . , Ill, H, 2<>. 
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cianus . Cet évêque commence par alléguer un texte de l' Évan-
gile, la parabole sur la vig ne ct le vig neron. Il conclut en ces 
t ermes : <t De même que les branches s tériles sont coupées et 
ietées , d~ même les brûleurs d 'encens, l es traditem s, et ceux 
qui dans le schisme sont ordonnés par les traditeurs , tous ceux-
l à ne peuvent res ter d'ans l ' t<;glise de Dieu : à moins qu'ils ne se 
fassent reconnaître par leurs cris de détl'esse et ne soient r é· 
co nciliés par lu p énitence . C'es t pourquoi il ne faut pas êtl'e en 
communion avec C;ecilianus, qui a été ordonné dans le schisme 
par les traditeurs 1• >> Cc discours de Marcianus es t animé dé}à 
du plus pur esprit dona Liste : appel au:-;: te :-;:tes de l' ~criture, 
pout· déchainer le schisme; prétention de }ustifier par l'Evangile 
une intransigeance et des anathèmes de sec taires; métaphores 
et paraboles bibliques au se rvice d'une œuvre de discorde eL de 
haine. Parmi les premiers orateurs du Donatisme naissant, t t·ois 
fi gures se détachent avec cruelquc relief. Ce sont Lrois évêques 
numides : Secundus de T igisi , Purpurius de Limatu, Silvanus 
de Cons lantine . Secundus de T igisi, dès l'année 304, était le J oyen-primat 
des évêques de su province . C'es t en ce tte quali té qu'il présida 
en 305 la réunion épiscopale de Cirla, et , en 312, le concile de 
Carthage . On le soupçonnai t d'avoir montré en face des païens, 
penda nt la per:;écution, plus de souplesse que de l' ermcté; mais 
il n'en était que plus emp1·cssé à exaller l 'héroïsme des murty t·s, 
et le sien. Le danget' passé, il afrcctu une g rande sévél'iLé pou1· 
autrui : il osa demander des comptes à ses collègues , et même, 
faire la leçon au chef de l'l~g·li .~e afri caine. k\. ces prétentions de 
Secundus sc rappor te tou t ce que nous possédons de lui : sa 
lettre à Mcnsurius, et ses discours de Cir ta . 
Duns la leLtre à Mcnsurius de Car thage , écrite en 304, on voi L 
poindre plusieurs des thèmes et des p rocédés de polémique qui 
devinrent chers aux Donati s tes , eL que leur imposait d'ailleUt's 
le mulcutendn d'où était sorti leur schisme. llabileté à esqui ve l' 
la question : Secundus , qui se sait lui-même suspect, évi te d'ab-
soudre Jlensurius, comme de l'at taquer franchement . P réémi-
nence du martyre : Secundus fait un éloge emphatique des con-
[es eurs ùe Numid ie, insis te sur le culte qu'on leu r duit. 
I rétention ù l' hé roïsme, à la sainteté : Secundus se donne 
orgueilleusement en exemple, lui qui d'un mot , dit-il , a su 
arrêter les perquisitions dans son église, en répondant au:-;: 
1) Co nlrCI Fulue ntium, 2G. 
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officiers indisr1·cts : « Je su1s clu·dien eL évê(JLte, non un 
LraiLrc 1• » 
CependanL, le primat fut moins lwut'PUX ou moins éloquent, 
l 'annt;l, s uivante . dans ses tliscoues de Cieta. Sans doute, il 
ouvre la séance en homme s ii· Je lui ; par scrupule de con-
science, il veut s 'assure1· qut' tous ses roW•gues sout dignes de 
participer à Une Ordinatiou ; iJ intPl'I'Og'C St'Vt•rement 'JUatre 
d'cnLre eux, qui avouent avoit· fai bli, PL f[ui s'excusent piteuse-
ment . .:\lais, quand on l'accust• lui-nlf\llll', il pt!rd sa beiie assu-
rance, écoute les consl'il~ dt• prudencP, renonce pt·écipitamment 
à son etH[uète. I 1 se tire ù'nffm re pat· une pht·asr éfJUi vocrue : 
« Vous vo us connaisst·z, et l>.Pu vons rouna it. Prenez place. '' 
On lui répond par un « Ct·ù(·eo;; à Dien! >>, où se devine un peu d'ironie 2. 
Secunclus u't'll consPt'\a pas moins snn pn~stigP . Srpt ans plus 
tat·d, à Ca t·thagp, il presida le t'OncilP dt•s dissidents qui provo-
q ua Ja rupture ; il vota le premier la Ùl'position de Ca·rilianus, 
e t Ol'tlonna ~Iajot·inus J. Il alla donc an•c lc's violents jusqu'au 
bout, jus(ru'au schisme. Cepeudant, d'après ses discours de Cirta 
et sa lettre à :.\Iensurius, il pamit <Woit· été sur tout un politirrue, 
un ambitieux, jaloux des JH'érogatives de l'éyt\que de Cal' Lhage, 
c t entrainé, un peu malgre lu i, jusc1n'aux déci::; ions extr-êmes . • \. 
en juge!' pa t·œ t{'te nous savons de son t·ôle, Ùl' son lour d'espriL 
d de sou éloquence , Seeundus de T igisi es t le premier de ces 
évêques donatistp::; f{Ui, dans les circonstances difficiles, excelle-
ront à sam·e t· la face : diplomate autant (JUe sectaire, intt·ansi-
g-eant sans doutl', mais en théorie, et surtout à l'égard des adver-
saires; décidé ou résigné à sui\Te SO li par ti, comme il convienL 
ù u n chef, mais clai rvovant da us son fanatisme de commande, 
et a ttentif à éviter les i'autes de tac tique; volontiers indulgent 
pou r les pécht:·s des amis, habile à d ouffer le::; questions, à l'aire 
le si lence pour le bien de la secte, à transiger avec les principes 
dans 1'intét·N de la pai.· donatiste. 
T out autre est P ul'purius de Limata, et dans son a Lti tude et 
dans son élo({Uenec. Celui-lù esL ùe la r~tce des Ll'ibuns: c'est le 
prototype de ces {•vèrrues farouches de l'Eglise diss iden te, Donat 
de Bagaï ou Op tat de Thamugadi, r1 ui lancèt·ent sur le pays les 
bandes de Ci l'concellions. On voit Purpurius à l'œuvre dans l'as-
semblée de Cirta ct dans Il' concile de Carthage. On l'accusait 
1) Auguslin, Bn•uir. Collai., Ill. 13, 
2.) ; Ad Donalisla.~ f!IJ.<l (.'o llat., 14, 18; 
Contra Gauclet~lium, 1, :lï, 47. 
2) Contra Crt•sroniu m, JIJ, 2ï, 30. 
3) Oplat, 1, 19-20; c\ugns ti n, /Jrevic. 
f'oll,,t ., Ill , 14, 26. 
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d'avoir tué à :\Ii lev ses deux neveux. A Cir ta, en 305, le primat 
l'invite il s'expliquer là-dessus . D'o ü la réplique l'oudroyanle ct 
le défi de Purpurins, qui crie au prima t : << Crois-tu donc m'cf-
l' rayer co n1me les autres: EL toi, qu 'as-tu d<;nc rait , toi que le 
-cura teur et le rCo nseil ont sommé de r emettre les Écri tures? 
Co mment t'rs-tu tit·é J e leurs mains, si ce n 'est que tu as Lout 
livré ou rait li v rer? On ne l'a pas laissé aller ans raison. Eh 
bien ! oui , i'ai Lué, et ie tuc qui me gêne. Ne Ya pas mc provo-
quer, et m'en faire dire dava ntage! Tu sais que je ne ménage 
perso nne 1. '' A Carthage, en 312, on nnnonre au Co ncile l[Ue 
Ca'cilianus offre de transige r c l con. ent à se laisser ordonner 
de nouveau par· les évêques dissidents , co mm e s' il éLait encore 
clinc1·e : << Eh bien! s'écrie Purpurins; que Ca·cilianus vienne 
ici: so us prétexte J e lui imposee les mains pou1· b . consécea· 
tion épisro pal r., on lui casse ra ln. tète pour sa pénilence'l . » 
En ce temp -li\ , Purpurins de Lima ta n' éLait pas l'homme des 
transac tions. E t cependant, effet de l'àge ou de circo ns tances 
no:.tvelles, il se révélera diplomate huit ans plus Lard , comme on 
le ven a, dans les J eux lellres si curie uses c1ue nous pos édons 
de lui 3. Cynir[UC auta nt que Purpurins, mais d'un. cynisme incon-
scient et presque naïf, plus égo1ste qu'intransigeant 1 et plus 
sot que violent : Lel sc montre il nous Silvanns de ConsLantine, 
dans les fragm ents conservés de ses discours . 
Sous-diac re à. Cirta en 303 , lors des saisies du Hl mai, il se 
distingua. par so n zèle à. rendt·e fructueuse, les perquisitions des 
païens . Après un prcmicl' invenLait·e, le magistrat avise un g roupe 
de clercs, et les so mme de remeLtre les objets qu'on a pu oublier . 
Silvanus et un de ses collègues répondent aussitc'> t : << Tout ce 
qu'il y avait ici , nous l'avons livré, le voici. , Cepr.ndaut , quand 
on passe dan s la bibliothèque de l'église , Silvanu, appor te 
encoee un petit chapiteau et une lampe d 'argent , qu'il décla1·e 
avoir trouvés den·ière un tonneau. « Tu étais mort, lui dit un 
grcflïer, si tu n'avais pas trouvé cela . >' Le magis tral ajoute, 
en se tournant v ers le clerc si obligea nt : << Cherche avec soin , 
pour qu'il ne reste rien. » - << Il ne res te rien, répond Silva-
nus; nous avons tout remis 1' . '' - T oujours prêt i.1. rendre ser-
vice , le ous -diacre accompagne les autorités municipales dans 
leur perquisitions chez les lec teurs. Au cours de ces visites 
1) .\uguslin, Co1,1l1'a Cresconium, Hl , 
27 , 30. - cr. Oplal, 1, 13-14. 
2) Optal, 1, 1\J. 
3) Gesta ap ucl Zenophilum , p. 1 9-190 
Ziwsa . 
4) / bic/ . , p. 18ï. 
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domiciliaires, le magistrat lu i demande des adecsses. Silvanus 
répond : « L'évêque a déja déclaré (flle les g1'effiers Edusius et 
lunius connai'>seJlt tous les lecLeUJ'S. Ils t'indiqueront leurs de-
meures . » Jusrp1'au hou t, avec deux autres clercs, Silvanus 
suit le COJ'tège de maison en maison. A la fin d.es perquisi-
tions, le magistl'at !eue dit : « Si tout n'a pas été remis-, vous 
en se1·ez responsables '. >> Ce magistrat était hien ingmt em·er~ 
le sous-diacrt', qui avait tant travaillP. pou1' lui. 
C'est sans do ute Jlll.l' sa noùle conduite et ses discours hé-
roïques du jOUI' des saisie<;, fJUe Si! van us mérita de devcnil' 
l 'homme le plus populaire duns la communauté chrétienne do 
Cirta. Toujours est-il qne deux a ns plus tard, lors de l 'élection 
épiscopale, la fo ulP acclama 1 \ candidature du sous-diacre, le 
pot'ta en triomphe, l'imposa .tu clergé, e t le fit évc'quc, malgré 
les protestations des notables 2. Le primat de N umidie et d'autres 
prélats s'empressè1·eut de Ycuir l'ordonnera. Dès lors, Silvanus 
Iut un des chefs du parti des marty1's et dPs mécontents. En 
312, à Carthage, il vota la déposition dP Cn·cilianus 1. Il de-
vint l'wH' dt's lumières ct l'une des gloires de LEglise schis-
matique. Dans l'in tervalle, il .tvait justifié sa popularité par des 
concussions e t des vols ·. 11 fmi t, cependant, pa1· lassee la foJ'-
tune. En 320, il commit l'imprudence de se brouillee avec son 
diacre undinarius, <[ui le denonça et le pou1·suivi t devant le 
gouvcmeur de ~umidie, produisit un formidable dossier et de 
nombee11x témoins, délia les langues, dévoila tout le passé de 
]'évêque, ses trahitions, ses int1·igues, sa vt'nalité, ses prévari-
cations 
0
• Le IH't'lat, qui s'était gardé de comparaître, n'en fut 
pas moins couùamn0 et envoyé l'n exil i . 
Pat· une s ingulièJ'e ironie deti choses, ce Silvanus est, à notre 
connaissance, le p lus ancien des sermonuair·es tlonatis tes. Quel-
ques années avant l'audience pt le scandale de Thamugadi, il 
avait prononcé no tammPnt, dans sa ba:->îlique Je Constantine, 
un sermon crui nt· manquait pas d 'originalitc•. ~Ialg r ·é toutes les 
faveurs dont l 'avai t comhlé la fortune, il sm·ait que l'opposition 
des notables n'a v ait pas eutic'·r·ement désaJ-mé' et crue bien des 
gens, mc\ me pa1·mi les fidèles de son Église, ne lui pardonnaient 
point son passô. 11 espe1·ait SP justifier, eu payant d 'audace. 
Un jour, au cours d'un sermon, il (•vocrua lui-mème le souvenir 
1) Ces/a apud 7.enophilum, p. 188. 
2) Ibid., p. 1!.12-197. 
3) Augustin, Cuntra Cresconium, Il l, 
26, 29; 27, 30. 
4) Ibid., Ill, 27, 31. 
51 Ge~ta aputl Zmophilum, p. l!le-197 ZhBa. 
t;) Ibitl., p. 185 c t .suir. 
i) \ug ustin, Con /ru Cresco11ium, Ill, 30, :H. 
LES DÉDUTS 13 
des scènes de 303, et prit le peuple à témoin des exngérations 
malveillantes de ses ennemis. D'ailleurs, pom faciliter l'apologie, 
il n'hésita pas à corriger un peu les faits : <l Pourquoi donc, 
s'écria-t-il, pourquoi dit-on que je suis un traditeur? A cause de 
la lampe et du petit chapiteau? - Eh bien! oui. On m'a donné 
une lampe d'argent et un petit chnpiteau d'argent, et je les ai 
livrés 1• n L'homme se peint tout entier dans cette déclara Lion 
cynique du sennonnaiee, avec son inconscience naïve de parvenu 
sans scrupule et d'intrigant sans vm·gogne. 
Ainsi, de 303 à 312, dans les documents et l 'histoire de cetLe 
période troublée qui précéda la ruptme définitive, on surprend 
déjà bien des manifestations littéraires J e l 'esprit donatiste. En 
303, ce sont les réponses des clercs de Cirta; en 304 , la procla-
mation des martyrs d ' Abitina, ct la lettre à ~I ensurius; en 305, 
les scènes populaires de l'élection épiscopale à Cirta, ct les con-
fessions d'évèques numides; en 312, les réquisiLoires, les vo Les 
motivés et les lettres synodales du concile de Carthnge ; vct'S le 
même temps, le se rmon de Silvanus. Et dès lors, avec Secundus 
de Tigisi , avec Marcianus, avec Pul'purius de Limata, avec Sil-
yanus de Constantine, on entrevoi t de curieuses physionomies 
d'ora tems dans ce parLi de mécontents et d' intrigan~s sec tai res 
qui deviendt·a le Donatisme. 
II 
Esquisse d' une lilléralure donali Le au lendemain du schi me (313-320). 
- La rcquèlc des éYèqucs dissidents 1L Con k1nlin. - Pamphlcls conlrc 
Cmcili anus de Carthage. - Le LiûPllus Ecclesiœ calholir·œ criminum 
C:Pciliani. - Le Dentwlialionis libellus arlr>ersus C:ccilianum. - La dia-
Lribl' contre Cmcilianus ct les Catholique , clans Je· Acte:> drs marlyrs 
d'.\hilina.- Les pamphlets donatistes cl les famosi libelli d'.\frique. -
Les orateurs donalislcs anx conc il es de H.omr el d'Arles.- L'éloqurncc 
judiciaire. - Réquisitoire rlc Maximus, avocat Iles Donalislcs, en 314. -
Les discours <l'lugcnlius el le réquisitoire d'Apronianu . -Les Doua-
li s tes !1 l 'ancliencc procon 11lairc de T11amugadi en 320. - Le Libellus Cl 
le réquisitoire de Nnnclinat·ius. - Discours de clercs rl ona lislcs. - Le 
grammairien Victor. - Correspondances dona li stes. - Les lcllt'OS de 
l'évêque Purpurins. - Les lcllres de For lis. -Les lcllrcs de Sabinus . 
Au lendemain du schisme, de 313 à 320, se dessine nette-
ment toute une littérature donatiste, dont il reste bien de feag-
menLs, même des pièces intactes. Ce sont des requêtes, des 
1) Gesta apttd Zcnophilum, p. 193 Ziwsa. 
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pamphlets et des ré<Iuisi toires, des discours de tout genre, des 
correspondances, sans parle1· des relations de martyre. 
La requt\te des évêques dissidents, l'emise au proconsul Anu-
linus e t transmise par lui à l'empereul' le 15 avril 313, n'est 
pas seulement un précieux document historique; c'est encore 
une œuvre liLLeraire, ou se kahit un état d'âme. Il est intéres-
sant ÙP noter la séclwressp mpérieuse du ton eL la confiance 
intrépide dl's signataires : < Nous t'adressons une requête, ô 
Constantin, excellent t>mpPl u1. Tu es d'une race juste; ton 
père, seul parmi les empereurs, !l'a pas cMchaîné la persécu-
tion ; et, g rùcc à lui, la Gaule est restée à l'abri de cette crimi-
nelle entreprise. E n Afrique, il y a des difficultés entre nous et 
les autres évêcrues. Nous demandons que ta piété nous fasse 
donner dns juges de üaule 1• » - Il es t clair que les auteurs 
de ce Lte reqU<\te n'ont pas Joute un iustant de leur bon droit. 
S'ils ont commis l'impi'UÙence ùe mêler le gouvernement à leur 
querelle, c'est qu'ils :;p croy,ueut sûrs de gagner leu1· cause. 
Ils n'ont même pas admis l'hypothèse d'un échec . On s'explique 
ainsi potu·cruoi ils s'adn·ssaiC'Jit alors aYec tant de confiance au 
pouYoir séculit>r, et pourquoi, après lC'ur défaite, ils se tourne-
ront contre ce même pouvoir. Y l'ais sectaires, certains de tenir 
la vérité, ils rPspectent le gou vemcnl('nt, ù la condition que le 
gouvernPment :;c mPtte h leur service. PlaiùPurs dans l'ùme, ils 
cnccnsPnt leurs juges avant le Jll'Ocès, sauf it les maudire ct à 
l es accuser après la scntencr>. 
Dès les premiel's mois 1fUi s IÎvirent la ruptu re, on voit sc dé-
velopper, dans 1 'Eglise dissiJC'nte, un(' eu rieuse litté1·ature de 
pamphlets. A la l'equète <il' :HJ P!.tit joint un vio lent libelle contre 
Cœcilianus de C.u·thage. La pi<\ce était intitull•e << :\Iémoirc de 
l'Eglise catholi<JU<', contenant ses accusa tions contre Cccei lia-
nus >> Libellus Ef'clesi,, catlwlicœ criminum C<eciliani 2). 
Le titre seul indique assez 1 •liJjt>t et l'esprit dC' l'opuscule: la 
prt;tention ou l'illusion Ùe-; dissidents, cpti ct·oyaient ou disaient rept·~senLer PH AfriquC' la véi·itabl' Eglise , l'Eglise catholique, 
et leur espoir Ùt> faire confirmt'I' par les juridictions d'outre-
mer .la sentence de lnur C'1ncik Par la logique même des faits, 
les schismatique.<; fUI·ent amenés ù multiplie1· les a ttaques et les 
pamphlets contr(' l'évêque de Carthage <ju'ils avaient déposé. 
Au mois d'octoh1·t> 313, un dC' C('S réquisitoires fut produit par 
les accusateurs au concile de Rome : un << :\Iémoire de dénon-
ciation contre Ca•cilianus » 1 Denuntiationis libellus ad versus 
1) Optat, I. 22; III, 3. 
2) Aug11stin, E.)isl . 88, 2; 93, 4, 13. 
LE:;i UÉ13UTS 
Cœcilianwn 1). To us ces libelli ne pouvaient que sc répéter : 
ils contenaient tous un résumé des calomnies populaires dont 
on poursuivait depuis dix ans le malh cm cux Cœci lianus, at des 
griefs qu'on avait produits contre lui en 312 dans les réquisi-
toires du concile de CarLhage. Des libelli perdus, on devine 
aisément le contenu et l e ton, d'après les diatribes que renfer-
ment l(~ s œuvres conservées de ce Lte période, sut·Lout les rela-
tions donatistes de martyre. 
Le plus curieux. spécimen des pamphlets du temps se tt·ouYe 
dans l 'Appendice qu'un sectait·e crut devoÏI' ai outer à l 'édition 
donatis te des Actes de marty rs d 'Abitina '2. Avant de commen-
tPI' le manifeste de ces confesseurs eL leur fin lamentable , l'au-
t eur éclate en malédictions contre les Catholiques, qu'il rend 
r sponsablcs de tout . ll voit en eux les plus perfides des pcl·sé-
cutclll's , des ennemis plus redoutables e t plus malfaisants que 
les agents de Dioclétien: « A près les cruelles t empêtes, dit-il, 
et les horrib les menaces de ln persécuti on, après les coups diri-
gés par la rage d'un tyran contre la reli gion chrétienne, comme 
pour faire bl'iller ensuite , plus pure c t plus se reine , la paix. 
éternelle du nom chrétien , après toutes ces épreuves , on a vu 
enco t·c se déchaîner la perfidie de tou le traüiteurs, une coni:l-
pira Lion fatale des naufragés : conspira tion ourdie h V CC un ar t 
diabolique, sous pré Lex. te de relig ion, pour assaillir la religion , 
r enve rser la foi, bouleverser ln. Loi divine. >> A en croire le 
DonatisLc , l 'évêque ~I ensurius cL son archidiaci'C sc seraien t 
acharnés contre les confesseurs emprisonnés, dont ils s'ingé -
niaient à augmentee les torLurcs en l es 1w ivnnl dl' tout secours : 
« On a même vu ~Icnsut·ius, poursuit-il , on a vu f.I ensurius, 
iadis évêque de Caetbage, qui venai t de se souillee en l ivrant 
les Ecrituees , on l 'a vu proclamer publiquement la l'olic de son 
Cl'imc par une férocité encore plus coupable . Oui , cc 1-.Iensueius 
qui , pour avoi r laissé b rùler l es livres saints, aurait dù sollici-
ter les marLyrs et implorer d 'eux. son }lard on, cc ~len surius 
nggravaiL ses crimes par de plus grands for[aits : il persécutait 
les martyrs avec la même ardeur qu'il montt'ait précédBmmcnL à 
trahir les Loi s divines . Cc ~Icnsurius, plus impitoyable qu'un 
tyran, plus cruel qu' un bourreau , choisit comme instrument de 
son crime un 1n inis tre digne de lui , son diacre Crccilianus. J> 
Dès qu'il a prononcé le nom de C::ccilianus, l' écrivain schisma-
tique perd toute mesure. Dans le chef de l'E glise rivale, il 
n'aperçoit qu'un bourreau , ct la haine le rend éloquent: <<Alors, 
l ) Epis t. i 3, 5, J 5. 
2 Ac~a Saturnin i 16-20 llaluzc. 
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dit-il , alors C.Pcilianus mit en Faction, <levant les portes de la 
prison , des gens armés <le rouets et d'étrivières, avec ordre 
d'empêcher <.l'entrer nt d'approcher-, <le tenir à l'écart, en les 
frappant sans pitié, tous ceux qui appor·taient aux mal'ty rs, dans 
la prison, à boi re e l it mange!' . Et Cœcilianns frappait au ha-
sard ceux qui venaient avec dP la nour·r·itur·e pour les martyrs. 
Tandis fJUe moumicnt <le soif, à I' intér·ieur, les con fesseurs en-
chainés, on br·isait des coupes devant le seuil de la pl'ison, et 
l 'on jeta it aux chiens la nourritur·e. On voyait étendus, devant 
les portes <.le la prison, les pt·t·es et les saintes mèl'es des mar-
tyrs, que l 'on <' mpêchnit hi'Utalement de contempler une der-
nière fois lcut·s enfants, ct tJUÏ pourtant s'obs tinaient ù veiller 
nuit et jour près des portes. On entendait <.l'horribles g émisse-
men ls, les lanwutations désespérées de toutPs les personnes 
pl'ésentes, indignées de voir· t[u'on refusait ù t ous la consola-
tion d 'embrassl'r' les martyr·s, qu'on interdisait ù des chr·étiens 
le devoir Je pid1~. El tout cela, sur l'ordr·e de Cœcilianus, l'im-
pitoyable tyran, le cruel bout·r·L·au 1. >'Dans ce tableau d'un piLLo-
resquc farouche, où d'ailleurs la plupart des Lraits sont s us-
pec ts ù l'hislor·ien, on voit à l'U'uvre l'imagination populaire, la 
rancune dl's schismatirpws, ct l'ùpi'e t'•loqueuce de leur s pam-
phlétail'es. 
II y a du pamphlet, aussi, dans la Passio Donati, où Cœci-
lianus est tl'ai tP JH'CS<Jtit aussi durement. Pour l'aute ur de cette 
l'elation , c'est C:t'cilianus f[Ui, en :H 7, dirige la pers écu lion 
contre les Donatis tes, et crui lance les tl'Onpes sur les basiliques, 
et qui o r·donne les mas~;acr<!S. L<' comte d' Afritruc cL les officiers 
char·gés de r<;tahli r· l'unité sont les instrumen ts de l'évêque, 
qui a «pour· conseillei' le Diable~ >>. Dans la basilicrue où ont 
succomb(• tant de victimes, dans les insc1·iptions g l'avécs sur· 
les tombeaux <.lt•s ma r·Lyrs, « SL' conser·vera jusqu'à la fin des 
siècles le sonvcnit· de la pct·sécution de Cœcilianus > .Et ainRi, 
« ù l'aveni r, lP pa l'ricide ne pouna pas trompe!', par son titre 
d'évêque, les autres personnes f[UÏ ignorPraient la réalité 3 >  
Comme la plupart des Donatistes de ccLLP période, l'auteur dt 
la Passio Donati sc représentait Cœcilianus sous les traits d'UI 
bourreau. Quati'l' ans plus tard, jusque dans ht rcquêle où ils 
imploraient la clémence de l'r~mpereur, les én\qucs schismn-
tiques appelaient C;ecilianus un scélérat, un vaurien ( nebulo 1). 
l) Acta Saturnini, l ï Bal uze. 
2) Passio Dona ti, 2. 
3) Ibid . , 8. 
4) Augustin, Brn•ic. Collat., III, 21, 
:l9. 
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On retrouve donc, éparse dans la liLLéraLure du temp , la s ub-
stance de ces pamphlets donaListes qui furent composés de 313 
.à 320, et qui pendanL un siècle [ournircn L un aliment à la polé-
mique du parLi. On peut r ésumce ainsi l e conLenu, à peu près 
idcnLique, d tous ces n ' quis iloiees : Yi olences ct tyrannie de 
C:J>cilianus, crui avait fait momir de faim les confesscms em-
prisonnés; irrégularilé de on élecLion, nulliLé de son ordina-
tion ; indignité cle ses consécrn.Lems, e t complicilé di recLc ou 
indirecLe de Lous ses pa1·tisan j déc ision de l 'assembl ée des 
soix:anLe-dix é ,;êques, réunis à Carlhage en 312; nouYelles vio-
lences de cœcilianLlS après la enLence de déposition. A ces 
a rgumcnLs plus ou moins sérieux, i:t ces réciLs plus ou moins 
exacts, que l'on ioigne des réc1·iminaLions, des déclamalions Ul' 
les traditeurs , des Lextes bibliques . ur les caractères de l 'Eglise, 
sUT la pUI'eté , su r la sainLdé, ct l 'on aura une idée as ez iu . Le 
des mémoi l'CS accusa Leurs de 313 et des· violents pamphleLs ùes 
années suivanLes . 
NoLons pourtant que ces pamphleLs ne devaicnL pas attaque1· 
seulemenL Cn'cilianus eL ses consécraleurs, ou les CaLholiqne 
en général, eL que bien d 'auLI'CS évêques du pays onL dù ètre 
pour uivis par les schismaLiques. L e Code Théo dosien nou a 
c"nscrvé plusieurs cons LituLions impériales de ce temp. -là, etui 
visent s péc: ialcmcnt l 'A friquc cL le.' nombreux libelles diframa-
toires (l'cunosi libelli ) ignalés alo1·s dans la rég'ion, e1woyés 
même aux. gonverneues romains. Deux de ces lois, a[[ichées it 
Carthage le 29 mars 310 et le 25 févrie r 320, sont adres écs nu 
yi cail'e ù '.\Jrique Yerinus eL au proconsul d'Afrique .Elianus 1• 
Dans ces constitutions, l'empereur inLerdit à ses gouvernelll'S 
de teni1' aucun compte des dhwncia Lions anonymes contenues 
dans les libelles; il pre cr it même d'en rechercher les auLeur:-> 
pour les punir. Selon loulc apparence, on doiL éLablit· un rap-
po1·t direc t entre les libelli dil'tamaLoires des Donatisles ct les 
Jamosi libelli du Code Théo dosien , mentionnés dans le cons-
LiLuLions du mème t emps a ffi chées i:t CarLhagc. Le pamphlels 
cL libelles des schismaLiq ues africains pénéLraient alors ou sc 
g lissaient pat·LouL: sous form e de dénonc iations , dans le· hu-
t'eaux. des gouverneurs de provinces; sou forme de recruêLes, 
dans les a rchives de la chancellerie impéria le; sous forme de 
réquisitoires, dan s les alles d 'audience ou les conciles . 
En eff eL, c'est encol'C la matière, le ton et l 'esprit des pam-
phlets, <tue l 'on rec:onnait dans les fragm ents ou les analyses 
1) Cod. Theod., 1\. 3! , 1-2 . 
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de d isrou l's prononcës alo1·s par les orateur·s donatistes da ns 
les conciles J'outre-mer. Le 2 octobre :n3, ù la première séance 
du concile de Home, les dél<·gnés des dissiden ts se r épanùil'ent 
en invec tives contre Ca·cilianus e t ses partisans . Devant ce tri -
b unal d\•yèques, froi<.lement impartial, rrui a ttenda it des faits 
et des preuves, ils pér oJ·aient, d'clamaient et fulmin aien t, comme 
en .\friq u0 devant leur·~ auditoires de fanatir1ues, tout vibr·ant s 
des passions populai res sous un ciel de reu. Q uand on deman-
dait ù Cf'S th• légués de jus ti fier leu r·s accusations, ils se conten-
taient dïm·of!UPI' l'autoi·ité dP IPUI' synode de Cartha ge, de rap-
peler avPc emphase ù l<·urs dix-ne uf juges que la sentence avaiL 
été prononcée par soixante-dix evêques, de répé te r crue l 'élec -
t ion et l 'o1·diaation de Ca·ci lianus avaient été ÏITt"·gulières. Quand 
on les im·i tait ù fournir dPs preuves, ils battaient piteusement 
en I'CLI·aite, prome ttant Je proJuire des témoins, dont aucun ne 
se p t·ést·nta. Quand on les mdtaiL eux-mêmes en cause , il.· 
aYouaien t an•c une naiYeté cynif [Ue, enveloppée de phrases 
sonores. EL toujom·s, ils en appelaient à la consciencP des fou-
les 1• Leur priucipal OI'.lteui', nous dit-on, « voul ait r·a mener 
toute l' afl'ni t·P ù l 'opinion dt>s foules du pa1·ti de Majorinus , 
c'es t-ù -d irt• d'une mnltitwle seJitieuse, en révolte conLt·e la 
paix dt' l' l~glisc. Pa t· c-es foules, a pparemment, i l voulait faire 
nccuse i' Cn•cilianus : par ces f'lules l[liÏ pouvaient , CI'Oyait-il , 
avec le tumulte seul <.les clameurs, sans uocumen ts à l 'appui, 
sans examen de la vé1ité, egarer à vo lonté les esprit s des j ug-es~». 
L 'nnnéP suivante, au < oncile tl'.\ rles, les ora teu1·s donatis tes 
lassL·rent ég.dl'ment la patienc-e de leurs nou\ eaux juges par la 
violetH·e hainettM' et l'insol,•nce de leu rs discours , où l' inj m e te-
nait lieu de l'ail!' eL de preuves: t< le i , dt'·ela rent les mcmbt·es ùu 
concile, iei, nous <lYOns dü supporter des injures odieuses et mor-
tt' Iles con tre uotre loi et notre tradition, les altnr rues d 'hommes 
ù l 'espt·i t :;ans rrPin. A Ct'S hommes étaient si étJ•a ngèr es l 'auto-
r·ilt'! toujrpu·s pt·r;scnte de not1·r• Dit• u , la tra di tion , la r ègle de 
vé ri tt'•, q n'ils Il 'avaient plus aucune ré>H'I'Ye da us ltm t·s discom·s, 
aucun!' mesure daus l'accusatio•J, aucun souci de pt·ou ver ce 
q u'ils avan<,·nient 1• » Ct·Lle plainte ùiscrèLt•, consignée a u nom 
d e tout Il! l eoncilP dans un document ot'lïcit•l , r·u di t long s u1· les 
scan ùal ••s dL' l 'Morpwncc <.luna liste dans les déha ts dt• 1 'assem-
lJlée d 'Ar les. 
1) \n g-n ,lin, Epis/. ~3. 5, 14In. 'ijJ,,., l rc: , 1ppcndi.rù'Opl al, n. ~. p .:?Uï 
:! ) I!Jid. , -1:! • . i. 1 1. Z '""· 
3 ) Lettre uu t·undl< u ·.\rlcs au pape 
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On s'explique aisé ment la. stupeur des évêques-juges de Rome 
ou d' Arles . L es Donatis tes avaient créé ù lent' usage et sur leur 
mesut·c, dans leur synode de Carthag-e , un g·enee nouveau d 'élo-
quence, bon pom ùes sec taires d'Afrique, qu'ils nvaient cu la 
ma.ladt·esse d'emporter avec eux en Italie ct eu G aul e , mais qui 
devait res ter tou,i ours en honneut· dan s les réunions du pa t·ti. 
Eloquence de tribuns à pr·é tenlions évangélir1ucs ct de façon,.; 
vulgnircs , oü s'accusent nettement plusieurs traiLs : une a lL:-
tudc d 'apôtres tou.i ours purs ct toui out·s saints, pues et ninl ,.; 
entre tous, ct en J épit des faibl esses apparentes ; un e in trun ' i-
g eancc corg neilleuse et un fana tisme de sec ta ires; la hain e de 
l 'autt·e É gli se, celle des pécheul's; les récriminations contre le 
l)assé, contre le pt'ésent, mèmc contre les mr nnccs de l 'aveni r : 
un ri che répertoire d'injut·cs , ct la manie des a nathèmes; l'appel 
aux textes bibliques et aux passions des [oules, l a co nfiance dans 
le nombre ; enfin, le déJain ou l 'oubli de la logique, les rodo-
·montades , les promesses toui ours r enouvelées J e produire les 
pr·euves décisives, ct , au demiet· momenl, l'a rt J e se dérobei' 
en a.y:mt l 'a ie de comba. ttl'e, ou , Ju moins, en donnant à la dé-
faite les apparences J'une v ictoire morale . 
Dès le début, J ans l'his toire Ju sc hisme a fri cain , les t ribu -
na ux ont Lenu presque autant J e place qu e les conciles: non pns 
seulement les teibunaux ecc'lés ia s tiques, comme les assembll•es 
de Home et J ' Arles oü les Dona tis te. iouaient dé.i à un J'o le th' 
plniùeurs , ma is les tribunaux ordinaires, civils ou crimi ttels. 
L ' Eg lise diss iJente a. touj ours eu ses avoca ts , choisis na tu rel-
l ement pa rmi les gens du par ti ou dévoués au parti . Dan,.; la 
littérature J ona. ti s te , l 'é loquence juJ iciai1·e appa raît en ~1 1 4, 
avec le procès J e l'évêque Fel ix J 'Abthu g ni. Parmi le pièces 
Ju tlos3iet· fi g ueent le réquisitoire d' un a \'oca t donat isle, eL 
les Ji sco ut·s d'un agent des sc his matirtues, témoin à cha t·g·c . 
A l'a uJiencc J e lu curi e J e CnrLiw gc, l 'nyocat Maxi mus se 
prése nte comm e manda ta ire de l ' l~glis c dissiùente: cc J e p:::t rl l', 
dit-il , au nom des seniores du peuple chréLi cn de la Loi ca tho-
lique . >> Auss itôt , il explique l 'obj et de son iuler vcntion , relnliY e 
à une enquéte prélinüna irc s u1· l'évêque Felix d'Abthugni , d011l 
le procès J oit être ins teui t pa r le tribunal J e l'empereur : c\ De -
va nt les très g rands empereurs, continnc l'avocat , J evra êl re 
plaidée nolre cause, conlrc Cn•c ilianu et Felix: , qni , par dt•s 
v iolence· de tout gcm e, s'efforce nt J 'us urpee le premie t· rn n ,~· 
dans l 'E glise de ce lle Loi. Poue les comb attre , on rec lt crd~e lt·:; 
pt·cuvcs .ius tifiant les ncc usations . >> L 'évéq ue Felix es t un tr:I-
Jiteur ; le fait se ra établi par une le lt re ct par le lémoign< se 
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d'Alfius C~>cilianu:-;, tfUÏ, au tem ps Je la persécution, était 
duumvir d'Ahthugni :«Quand t;t• lata, ajoute ~Iaximus, la persé-
c ution co n trc les clu·dit n:;, sommt;S de ~mc i·ifiel' ou de livrer aux 
flamm es toutes Jeun; te,·itun•'>, Felix, qui était alo1·s évê(plC 
d'AbLhugni, consentit h l'aÎI't• l'l mdtre ]Jar la main de Gala ti us 
le.:; ÉcriLmes qui Ûm'aÎPut ôti·r bl'ù léPs. E n re temps-là, le ma-
gistrat d'1\bLlmgni était :\llïus Cm::i lianus, ici p1·ésent devant 
vous; à lui incombait alors le devoir· d'exécuter les ordl'cs du 
proconsul, de fai1·e saci·ifici' toul lt• monde, de se fail'e remetLre, 
suivant la sainte loi Jes ClllfJl'I'cu rs, toutes les Écritures drs 
chrétiens 1• » En terminant, l'avol'aL demande au président de 
Caire recueillir, poul' le pi'ocès futu1·, la déposition de l 'ex-
duumvü, qui, en raison de son g1·and ùge, ne peuL sc rendre 
e n ILalie: « \'oici donc, dit-il, m.1 requi•tc. Alfius C. 'ci lianus 
ici présent est viPux, comme tu le voi:;, et ne peut se rendre il 
h cour sacrée dt> l'emp«>I·eur. Je demande <tu'on dresse ici le 
pl'Ocès-verbal de sa dt>position. EsL-i l nuiment l'auteur de la 
l<'ltl'e c>n question, comme l'indique le eomptc rendu de ses dé-
clal'ations an L(•rieul'cs? Et, cc qu'il a dit dans cetLP lett1·e. es t-il 
\Tai? Son t!··rnoiguagc pernwttm de dt'·noncer, devant le tribu-
n.t! sacré Je l'empereur, les aclt•s t't la bonne foi de nos adver-
saires '2. » 
Conrormt:•ment it la re<{Uètc de l'avocat, le président donne la 
p:u·ole ù l'ex-duumvir, <JUÎ 1·aeonte se:; souvenirs du Lemps de la 
perséeulion e t d!·da!'e avoi1· étTil la lettn• comlH'omettante pour 
i'<;V<~que Felix. ~Jaximus en }JI'<•ud ac te : « Qu'on présente, dit-
il, la lettre au tt;moin, pour <Jt.'il la l'l'COnnaisse » Le vieil 
. \llïus Cn·cilianus je tte Ull coup J'œil SUl' la pièce, rrui lui pa-
r·ait authenticpw.- « Eh hien! dit l'avocat . Puisqu'il a reconnu 
sa lett1·e, je la lis, eL je demanùt• <Ju'clle soit insérée tout en tière 
au procès-vei·bal. >> AprL•s lceture de la piècl', .\L1ximns ajout11: 
<< Puisqu'on a insôré au pro6•s-vc!'bal ll' texte de ce Lte lettre 
c1ue le témoin reconnaî t avoir L't'l'ÎtP, nous demandons que les 
paroles du témoin soient !·galt•menL consignées dnns le procès-
verbal :! . » L'avoeat avait son idée, qu'i l suivait ù tmvers 
ses petits jeux d'audience : le sort de l'évêque Felix dépendait 
Je la letl!'e du vit>ux rnagi:;trat p< wn d'.\ bthugni. 
Or, cette leLtrt• :n·aiL éle pedidcment interpolée : on y avait 
<.1j outé ù la Cin plusieUI's plu·ases, qui cu ehaugeaicnt co mplète-
ment le st·ns (~t la po1·tée. Il f'Sl à rt•m:u·tJUt•r fJUe, ce jour-là, 
1) Aria purgalionis Ft:/ ici;, p. 1% Z111 sa. 
2) nid., p. I~!l. 31 Alla JIIII'!Jalùmis fo'elicis, p. 1!19-200. 
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Alfius Cmcilianus ne se douta de rien : cc qni Lcnù ù fait·e 
supposer que ·.\Iaximus avait lu seulement la partie authentique, 
le début. L 'avocat n e peut guère avoir é té dupe de ce faux; . 
Jonc, il devait ê tre com pliee ùu fa us aire. Voilà f!Ui ouvre des 
perspecLives inquiétantes sUI' ln mentalité de ce premier avocat 
des Donati tc::; . Sans scrupules, ùpre et Lena ce, comme ses rlients, 
:.\laximus ne recule devant rien pour aniver à ses fins. D'ail-
leurs, il défend habilement la cause dont il s'est chargé, il u se 
adroitement des artifices de procédure : il aurait sans doute 
gagné son procès, si l 'honnête Alfius Cmcilinnus ne s'élait 
a1 erçu enfin de la fourberie ct n 'avait démasqué le l'aussaire 
lngentius . 
Cc faussaire, lui aussi, mérite une place duns la galerie de 
orateurs donuti tes; ou, du moins, au pilori de leur éloquence ju~iciai.re . Ing·entius étail un ug·cnt dévoué , trop dévoué , de 
l'Eglise dissidente. Personnage assez considérable cL lon g temp 
considéré clans sa province, scribe public d' Abthugni, d(•curion 
des Ziqucnses; mais très remuant , intrigant , ct l'anatique; ca-
pable de mensonge e t de l'aux pour défenùre ses amis ou perdt'e 
e ennemis; beau parl eur, jusqu'au moment où il s'empêtra 
dans ses machinations et dut aller méditer en prison sur le dan-
ger de trop parl e t' . Donc Ingentius, qui détes tait son ancien 
évèque F elix J'.Abthugni, s'était chargé de le convaincre d'avoil· 
livré les Écritures pendant la persécution de Dioclétien. Pour 
compléter son dossier, il s'était pré enté hardiment, de la part 
de l'évèque Felix, chez AHjus Cmcilianus, l'ex-duumvir de 303; 
et, là, il n'avait pas perdu son temps 1• Aux audiences de Car-
thage, il produisit <leux pièces que nous po sédons encore par-
tiellement, et qui r enfermaient des charges accablante contre 
l'accusé : deux lettres adressées , l 'une à Felix par Alfiu C:uci-
lianus , l 'autre à lngcnLius lui-même pur F elix 2, 1\Ialbeureu-
sement, de ces deux le ttres, la pt·emière é tait odieusement 
interpolée, et la seconde, d'un bout à l'autre, était un faux. 
Tout mareha au gré d'Ingentiu , jusqu'à la l'in de l'audience 
à la curie de Carthage. ~lais, à l'audience proconsulaire du 
15 févei er 314, .Alfius C;Peilianus, dont les yeux s'ouvraient 
enfin, déclara hautement que sa lettre à Felix avait é té J éna-
tu11ée par un ra us saire a. Alot'S' devant le tribunal du proconsul' 
un véritable duel oratoire s'engagea entre le scribe Ingentius, 
agent de Donatistes, et l'avocat Apronianus, défensem de 
l'évêque Feli..'\: . 
1) Acla purga lionis Felicis, p . 201-202. 
2j Ibid., p.:.!00-202. 
li) Acta purgationis Fclici', p . 200-202-
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1) ·., la pn•:nwt·e rlh·élation du fau\:, Apt•onianus peend l'of-
fens :ve. Il pmnonce un violent réquisitoit·e contre le faussaire et 
ses a:n is, ùonl il l'lt!trit la mauva ise foi, les calom nies, les in-
Lt·ig tes : « C'est ainsi, s't'•crir-t- il, c'es t ainsi qu'i ls pt·ocèdent 
t ') ' .i'~ ll' S, p:u· le nwnsongt• et l'i ntimidation, pat· des comédies, 
pu· tles fo:u·het·ips saet·ileges; t'es t a insi qu'ils se sont toujours 
t·on I:.Ii ls, ces gPns qui u'on t pas vo ulu s'entPnd t·e avec l'e-glise 
ea t!r diq ne. Qu:mu Paulinus J'L>m plissait ir·i les fonc ti ons de 
vi ca ir·n des préft>ts, ils out sulwmé un ind ividu r1 ui , déguisé en 
co~tt 'l'i e r, allait lt·o nvcr lt•s l'id.:· les del 'unité caf holirJue, pou r les 
s ··du i1·e ou lPs tetTot·iset·. >> Apt'ès ceLte so rtie eont 1·e le paeti des d !s~i ù enLs, l'avot·nt dt;lloHce ù son tour Pt pet"~eise le double l'a ux 
d' [,,:; •ntitts, agt•ttl des Ou natislt's : « Do nt', ce tte l'ois encoee, 
L) eo:uplot est tlt•r:ouvet·L On voulait, par 1 ~~ mensonge, peedt·c 
l ·· t :·0s s:tint ,·.v,~rpte Felix, le ec• n\·a inct·e d'nvoil' livré et lwù lé 
lt• s É.•ri t•tt'l'S. On a suhornC:· Ingt>ul ius, sans crainte de compro-
lll ·t' I'C l'l10nnt'·te PL loyal Cn·ciliauus : J ug-eutius, muni d'une 
p ;·:·lendw• lt•tlrc dP J'(•vt;rpw Felix, devait se pt·ésenter <111 ùuum-
v t' Ce iliauus, en se douuant com me le mandalaiee de Felix. 
0 r'o n lise lo lPxle m<;me ùc la fausse lettt·c .. . 1, » Avec l'autoei-
s tl ion du prt"•siden t, . \ pt·onianus donne lee lure de cr tle letke, 
l'al> :·iquéc pat• Ing-cntius, r[tti dt>vait lui permelt t·e de sc pré-
SC I1tet· au nom de l'év<;r[tte. L'avocat conel11t en exigra ntla com-
p·l:·u tion du coupable : cc Donc, il faut inte!'l'og<'t' là-dessus In-
gt· tllius . Il l'at tL lni demandt>t' la raison dP ces machina ti ons eL 
<.k ces l'aux, lui tlC' mander ponl'lplüi il a vo nlu circo nven i t· le 
m·u.,.istmt f't le l'ait·e mentir en deshonorant Felix. Ingen tius doit 
n o~t s dire par rpti il a été en voy(• .. . ~ . » 
Alors commence l'interrogatoit·e du fanssau·e. Ingentius feint 
ù 'au ot·u de rw pas co mprendee. Somm& de s'expliryner, il cherche 
ù doaner le change pa1· des bavm·dages. Il alïïrme n'ê tre l'ins-
{rum cnt ùe pet·sotme; s'il accuse Felix, c'esl pour venger un 
év.;.jue de ses amis : << PPt'SOutw ne m'a envoyé, di t-il. .. On 
s.'é ta it réuni pou1· ins truire le procès de :\Iaurus, évèr[<te d'Uti-
(1 te, rrui a acheté son liLt·e ù'évèrptc . Dans la ville vint prêcher 
l 'évè: rue d'Abthugni, Felix; et il d it : cc Que personne ne reste 
~< cu communion aYec Maurus, car il a commis un l'a ux. » Aloes, 
m >i, j'a i cr ié ù Felix, hiPn en l'ace: <<Ni avec toi, ni avec lui, 
« ··;11' Lt es un tmdtll'u t·. » J" pt·cnais le parti de Maurus, e t je le 
pla ig-nais, paece rpt'il était mon luite: j'avais été en re lations 
a v~..: lui à l'élmnger, au temps où je fuyais la persécut ion . En-
1) . Jeta purgationis l·'dicis , p. 200. 
2) teta purgationis Felicis, p. 201. 
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suite, je suis allé dans la patrie de Felix. lui-même; j 'ai -emmené 
avec moi trois seniores , pour leur faire constater si F elix. était 
oui ou non un traditeur ... 1• » A ce moment, intervient Apro-
nianus : <<Ce n'est pas vrai . Il es t allé trouver c~l'cilianus. De-
mandez-le à Cmcilianus. » Sur l'ordre du président, l 'ex.-duumvir 
raconte ce qui s 'est passé : comment lngentius es t venu le 
trouver à deux reprises, ct l 'a Lwmpé, eL l 'a décidé à écrire la 
fam euse lettre2. 
lngentius p1·o teste : << ~l o i au ss i , je suis un homme hono-
rable ; et l 'on veut mc déshonorer. Nous avons pour tant la 
lettre du témoin .» Le président lui enj oint de se tai re, sous 
peine de torture. Cmcilianus poursuit sa déposition , et affirme 
de nouveau que la fin de la le ttt:.~ est un faux. Invité à déclarer 
quel es t , suivant lui, l'auteur de l 'addition à la lettre , l 'ex- uuum -
vir répond sans hésiter : << lngentius a » . 
D'où un n ouvel interrogatoire. Sous la menace des tortures, 
Ingentius se décide à avouer une partie de la vérité, sauf à cou-
vrir sa r etmite par d 'antres mensonges : « Oui , dit-il , j 'ai com-
mis une en cur , j'ai ajouté à cette lettre, pour venge r Maurus, 
mon hôte. » Pressé de tout dire, il cherche un l"aux- i" uvant : 
<<.J 'ai avoué déià, et sans la torture. » Mais l'avocat Ap~·onia­
nus ne se Lient pas encore pour satisfait , et , SJ tourn ant ve rs le 
proconsul : << Daig ne lui demander en vertu de quels ordres, 
])OUr quelles machinations et quelle i"olie , il a p<Œcouru toutes 
les Manrétanies et aussi les Numidics ? Dans quel dessein a-t-il 
soulevé des émeutes contre l 'É glise catholique ! » Le président 
demande à Ingentius : « As-tu été dans les Numidie ? >> -
« Non, seigneur. J 'attends qu'on le prouve. >> - « E t en ·Mau-
r étanie non plus ~ >> - « J'y suis allé pour mes affaire . >> -
<< Il ment encore, seig neur , s'écrie l'avocat. On ne va pas en 
Maurétanie sans traverser les uroidies . Il ment , quand il dit 
être allé en Mam étanie, mais non en Numidie 4• >> 
Dans le reste de l'audience, lngent ius n'ouvre plus la bouche 
qu'une fois, pour déclarer qu 'il est décurion. Silencieu emcnt, il 
assiste à l a ruine de ses plans et de son honneur : on l 'entraîne 
en prison, tandis que le juge proclame l'innocence de l 'évêque 
F élix. a. L 'avocat Apronianus tire la morale de l'~udience en 11é-
trissant d'un mot les chel"s et les or ateurs de l 'Eglise schisma-
tique : « Ce n'est pas nouveau, chez eux , ces procédés. Il ont 
aiouté aux documents ce qu'ils ont voulu. C'es t leur manière B.>) 
1) Acta pu rga tionis Felicis, p. 201. 
2) I bid., p . 201-202 . 
3) Ib irl. , p . 202-203 . . 
4) Acta ptll"fflltionis Felicis, p . 203 . 
5) Ibid., p . :!03-2().1. 
6) Ibid .. p . 203. 
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On n'a rien dit de plus dur, ni sur les Dona tistes, ni sur In-gentiu~, ce patria rche des fnus.sail'es du parti. 
Six ans }Jlu l:! tard, ù l'audience de Thnmngadi du 8 décem-
bre 320, dans l'enquMe sut· Silvanul'i ÙP Constantine, l'élo~ 
quence judiciaire des ·chism.ttiques se monli'e encore sous des 
aspects vari,··s. Il s'ai:jit, cettr fois, d'une querelle entre Dona-
tistes : sauf le .inge et les g1·P.flir:rs , tous les personnages appar-
tiennent ù l'Eglise dissidente'. 'ous assistons aux joutes ora-
toil'es de ce:; l'r·(l res ennemi:; . nous eJltPndons successivement 
un acLe d'accusation, uu I'l;f{Ui ·itoiPe, les h1·èves réponses d'unG 
série de clercs, les longs discours d'un témoin bavard et men-teur. 
L'acte d'accusation libellus <•st l'œuvre du clerc de Cons-
tantine 1rui <Wait dénonc,·· Sih·:nus et mis en mouvement la jus-
tice : le diacre Nundina rius. Ce libellus est la reproduction 
d'une lettre f{U e Nundinarius, .tvant le pmci·s, et clans l'espoii· 
cl'iutimiclPr Silvanus, a,·,tit adrc·sséc aux év,;ques et au clel'gé 
cles Églises dissidentes de 1'\umidie. L'accusateur, prenant ù 
témoin le Christ, énumérait ses principaux griefs coutre Silva-
nus, coupable de traditio, de vol, ùe vénalité. Voici cette pièce, 
telle qu'on la Iut a l'audience, sauf peut-èt1·e quelc1ues lacunes : 
<l J'en attes te le Chri;.;t et ses anges : ii y a des traditeurs 
parmi ceux avec f(Ui vou· êtes en communion. Pa l' exemple, Sil-
vanus de Cirta est un trudiLeur. et un voleur du bien des pau-
vres. Et vou tou , évêfjUl!S, prêt1·es, diacres, scniores, vous 
savez à cruoi vous en Lenir sur le 3 c1uatre ceots fo lles de Lu cilla, 
cette dame claris.sime, dont l'argent vous a <.léeidés à conspire!' 
pour faire '.\Iajor·inu évè1Jue : Plection d'où Pst ~?Orti le schisme. 
Autre chose : Victor le foulon, eu' otre p1·{•sence et en présence 
du peuple, a douué vingt folles pour êt1·e nommé prêtre. Tout 
cela es t connu du Chris t d cle :;es angel'i 1• >> Ce pe tit mémoire, 
brutal et cynique , où la m.ena.CP g'I'Onde entre deux appels mys-
tiques, jetait une lumieJ-e crue SH I' les oi·igino' troubles dG 
l'Egli. e dissidente. Il cau a naturellement une très vive émo-
tion dans les cercles sclusmatiques de Numidie, où l'ou essaya 
d'étouffeJ· l'affaire. A l 'audience, ii se rvit de base à l'enquête, 
au ré1ruisitoirc et à tous l 's interi'Og-a toires. 
Le diacre undinuriu · soutint lui-mt\me l'accusation. Son 
réquisitoire est original : tout en faits, en docume nts, en témoi-
gnages, eJl I[UC ·tions, en mots iul'i. ifs, en vives reparties. D'un 
hout à l'aulre, avec l'autorÎMltion ou mème sur l 'invitation du 
1) G<'s la ap11d Z<'nophilum, p. 189 Ziwsa. 
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président , l'ot·ateur surveille, et prcS fJUC dirige , les inLerroga-
toires . Il indic[Ue les pièces à lire, les Lémoins à appeler , les 
})Oints à éclaircir , les faits à préciser , les ques tions à po er. Si 
les témoins ne disent pas l a vérité ou r e[usent de parler , Nundi-
narius tire de son dossier et fait lire les documents qui. le con-
l'onclent. AccusateUI' formidablement armé , avocat clairvoyant 
dans sa rig ueur implacable, i l ne perd pas son temps à di . er-
t er : il agit encore en parlant . Son ré<tuisitoire, très morcelé, 
es t comme dispersé d'un bout à l'autre de l 'audience dan les 
peti ts drames Yivants et réalis tes ùes interrogatoires' · 
Ces interrogatoires sont nombreux ; e t Lous . en face du prési-
dent ou de l'accusateur, mettent en scène des clercs donatistes 
de Cons tanLine. T our à tom défilent à la harre les fossoyeurs 
VicLor amsuri ci et SaLuminus, le diacre Satmninu s , le diacre 
Cas Lus, les sous-diacre. Cresecn Lianus cL J anuarius . Ces braves 
gen s, un peu frusLes , r acon Len L naïvement ce qu'ils savent , 
réponden t. b rièvement a ux ques Lions du juge '2 . Nous ne pou-
vons entrer ici dans le délail de tous ces interrogaloires , où 
l'étoc[ uenc.e es t cour le, mais pari' ois d 'une saveur populait'e, ayec 
des LeaiLs pittoresques . En réaliLé, parmi tous ces Lémoins, il 
n'y a. cru'un seul oraLeur : le gramm airien \'icLor. C'esL lui 
qu'il fa uL voir à l 'œuvre, dans son duel avec le Lerrible Nundi-
nat'lUS. Lors des pe~·cruis i.tion s de 303, le grammairien VicLor éLaiL 
lecteur dans l'Eglise de CirLa. Ce jour-là, il n'avait pas monLré 
plus d'héroïsme que ses collègues : comme les autres, ans se 
croire hien co upable, il aYaiL remis au magistrat les manuscrils 
sal' rés dout il avaiL la garde. C'es t ce qu 'attesle le procès-ver-
bal des ~ aisi es , où est con:';ignée sa réponse : (( On arriva dans 
la maison du g rammairien. Felix, flamine perpéluel, curaleur. 
diL au gmmmairien Vicloe : <( Donne les Ecritures que tu as, 
polll' obéi1· à l 'édi t impéri al. » Le grammairien Yiclor remit 
deux co di ces et qua tee quiniones. Felix, flamine perpéluel , 
curateur pnblic de Cir la , dit à Victo l' : (( Donne les É critures, 
tn en as davantage . » Le g l'ammairien Viclor ùiL : (( Si j'en 
avais eu davantage , je les aurais données :3 . » - Les annûes 
passant, Victor oublia sa mal enconlreuse aventure. 11 devin L 
donali Le, comme la plupart de chré Liens de Cons tantine , sans 
presque y songet·. Tou t alla bien pou1· lui , jusqu'a u moment 
où il l'uL ciLé co mme témoin , dans le procès de son évèque Sil-
vanus. 
1) Gesta apucl 7.enophilum, p. 186·197 . 
2) lbicl., p. 193-Hl7. 
3) Ge,la apud Ze nophi lum, p. 188. 
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Le 8 décembt·e 320, à Thamugadi, il eut les honneurs de l 'au-
dience : comme il rel'usa longtemps de ùit·e ce qu'il savait, il 
l'u t 1wesrpw constamment sur la ~eliette. Son in ter rogatoire, 
coupé en <.leux par la lec ture de nombreuses pièces, occupe une 
g r.mde pat·tie du procès-Yerbnl. Dès le début de la séance, 
VicLol' es t en scène. Il se présente le front haut , et l'aiL Jes 
hon nctu·s de sa personne. Co mme le juge l'intel'roge sur sa 
condition, s ut· son rang : << Je s uis, dit Victor, je suis pt'ofes-
sc ut· de litlt'·rature romaine, gmmmait·ien latin . .. l\Ion père a 
é té décurion de Consl:mtinP ; mon aïeul {• ta i t soldat, eL avait 
se rvi dans la garde. , 'o tt·e fa mille est de s;mg ma ul'e. >> i\Iais 
le ton change, dès qu'on anivp it la ![Uestion. In terrogé sur 
les origines du schisme•, le gmm mairien joue la naïYeLr, pré-
tend cru'il ne sait rien : <c ..\loi, déc lare-L-i!, moi, je ne connais 
pas l 'ot·igine du schisme; je suis un lïclèlc quelconrr ue dans le p ~ up l e cles du·diens. Comme j'dais ù Ca l'thage, l'évêr[ue Se-
CIItH.lus y Yint 1111 jour; on trouva, d.it-on, que l 'évèque Cœcilia-
Jut s ;n ·ait etè m donnt'· it'l'égidièt·t•ment pa r je ne sais rrui, e t on 
éi.Jt eontre lui un a utre évê<[ue C'est a insi r1u'ù Ca t' luage com-mcn ~:a ll' schisml'. Je nr· puis Lien connaît t·e l'origine. de la dis-
sen ion. :\ut re .ci té n'a toujonr·s eu qn ' une se ule Eglise ; et, 
s'il y a e11 un sl'hisme, nous n'en savons rieu du tout r. » 
llépo nse iucoht'•t•tmte, où se tmhit ùejit 1 'em barras de l'ora-teur. 
Cet embarras redouble, cr tHln<l on évocrue les souvenirs du 
temps de la pct·sécution. « On a flïr·me, dit le juge, rrue tu sais 
éiU[re c-hose, el de honne SOU!'('(' : c'est rrue Silvan us est un 
tmdi teur. ExplirpiC-toi sur ce point. >>- << Je ne sais rien là. 
dess us », répond \'ictor·. - <c Oh ! il sait fo et hien, Ct'ie le dia-
ct·e Nundinarius. Il sait, ca1· lui-mêmP a remis des manu-
sc t·its . »Ainsi mi-; en cause, le gram mail'Ïcn nie effrontément . Il <.lt"~c lare rru'il était absent le joue des peequisitions : (( J 'avais fui 
la tempête, eaconte-t-il; si je mens, que je meuee! Quand nous 
avons vu se déchaîner subi temPnt la prrséc ution, nous avons 
fui dans la montagne de Bellone• . .\loi, je siégeais avec le dia-
e t·c ..\la es et le prêtre VIcto r. Quand on a demandé ù ce Mars 
tous ses manusc1·its, il a dit qu'il n 'en avai t pas. Alol's, le prêtre 
Victor a donné les noms de tous les lecteurs. On est venu dans 
rn:t maison, quand j'étais absent. Les magistrats sont montés, 
ils ont enlevé tous mes manuscrits Quand je suis r evenu , j'ai 
t r·ou vé mes manusCI·its enlevés. » - << l\Iais on lit ta réponse 
1) Gesla apud Z enopltilum, p. 11'15. 
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dans le procès-verbal, r éplique Nundinarius. Tu as répondu que 
tu avais donné les manuscrits. Pourquoi nier ce qu 'on peut 
prouver 1 ? l) Et l'accusateur [ait li re ptw le grerriel' le procès-
vet'bal des saisies, où figure en toutes lettl'es la répon e du 
témoin en 303 z. 
l\lalg ré l' évidence, le grammairien s'obs tine i:t nier : « Je 
n 'é tais pas là », r épèLe- t-il ~. On passe outre; on lit d 'a utres 
pi èces qui prouvent la culpabilité de Silvanus et la complicité 
de plusieurs évêcrues Numides '• . Enl'in, p1·essé par les qu.estions 
du juge e t de l 'accusatcut', ]e grammairien se décide à dire ce 
qu' il sait sur Silvunus : « Oui, il a été traditeur . mais pas en 
m a pré~cnce ... C'est sous l' éYêquc Paulus rtu 'a écl até la persé-
c ution, c t Silvanus é tait sous-diacre ... l\loi-mème . je l'ai com-
battu lot'S de l 'élec tion épisco pale ... C'était un trnditeul' ... J 'ai 
c l'ié co ntre lui , comme le p euple. Nous demandi ons un v rai 
c itoyen , un honnête homm e ... Nous voulions un honnête h omme, 
un concitoyen. Je saYtÜs que cela nou s conduirait devant les tl'ibunau~ des empereurs, quand on se con[ie à de pareilles 
g ens : •. » Dès <[U'i l a cru devoir 1:\cher son évêque, le pauvre 
g 1·ammairien le cha rge avec entrain , a ,·ec la con vic lion qu'il 
mettail na guère à cache!' b vél'ité . 
L es disco urs incohérents du principal témoin contl'a tcmt 
étrangement avec l es r équi s itoires nets c t mordants de l 'accu-
satcul'. Chose curieuse, c'est le même contraste qu'enti'C l es deux 
OI'a teurs du parti dissident nu procès de 3ill: Victor le menteur 
r11ppclle ln gentius le faus sa ire, comme Nundinarius l'ait songer 
ù l'avocat i\Iaximus. li y a là comme un double symbole de l'élo-
quence judiciaire des Donati s tes : âpres, vigoureux, souvent 
heureux dans l 'off ens ive; incohél'ents, médiocres, maladroits 
clans la déFensive . 
Aux discoms et aux pamphlets de ces premières année du 
schisme, il raut joindre des correspondances . Six lettres d'évê-
ques donatistes de ce t emps nous on t été co nse rvées inlégrale-
m cnt : lettres [art curieuses, rela tives aux négocia tians qui sui-
virent en Numi,die les démarches préliminaires de Nundinarius, 
et par· lesquelles on s'e fforça de p1·éveni.r le scandale en récon-
ciliant Silvanus de Constantine ;wec son diacre. L es auteurs de 
ces lc ttt·es so nt t1'ois évêques numides : Purpurius, F oi' Lis, Sa-
binus fi . 
1) Gesla apucl Zenophilum, p. 186. 
2) Ibid., p. 1 6-188. 
3) Jbid . , p. 188. 
4) Gesla apucl Ze11ophilum, p.l 9 cl ·u i v. 
il) Ibid. , p. 192-HJ3. 
6) Jbicl., p. 189-192 . 
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Le prèmiPr de ces personnages est Pm·puriu de Limata, ce 
tribun brutal et sanguinairl', que nous avons déjù vu à l'œuv re 
comme ot·atPur. Dans ses li'ttl'es, cpü sont de beaucoup pos-
térieut·es il sPs dist·out·s. il se moutre sous un aspect nou-
veau. PPul-t~LI·c s'était- il nn peu (·almé avec l'ùge. D'ailleurs, 
les c ~rronstances ava ient t·hangé. DPvenu l'un des che l's 
de l 'Eglise diss idente>, Pul'JlUJ'ÎUs devait redouter pour elle, 
e t pour lui-mème, lPs inui<;cré tions d'un déhat public, où 
l'on parlerait de la pel'SP•·ution de Diorlétieu, des la1·gessrs 
de Lncilln, et deH exploits J, l'ertains prélats du pm·Li, soup-
\'Onné~; de lraditio, <le p1·éntricaLion, même de vol ou d'as-
sassinat. Donc, Purpunus ~;'el'f'orça très sincèrement d'anan-
ger les choses : d'où ses dt•ux lettres it l'évtlf[Ue eL au clergé de 
Constantine. 
Dans son mrssage ù Silvanus, il se montre hon diplomate. 
I l s'attache ù ménager l'amou J•-pt·oln'e de ~;ou collègue, tout en 
essayant de l'amenet· ù I'ésipi~;cencc. Il justifie d'abord son in-
tervention : « L'évèc1ue Pu1·purius it Silvanus, son co-évêr(lw. 
salut <.lans le Sl!igneur. -J'ai reçu la. vi~;ite du diacr e ~undi ­
narius, notl'c fi ls. Il m'a <.lt-mandé dr t'adr&sser cette lettre, 
pou t· intercéder auprès de toi, très saint collègue, ct pour réta-
blir , s'il es t possible, la paix entre lui et toi. » Puis il offre sa 
médiation : « Pour mon compte, je désire vivement que personne 
ne sache cc crui se passe entre nous. Si donc tu y consens, avise-
moi par une lettre : j'irai seul lit-bas pour la présen te affaire, 
e t je mettmi fin à la dissen~;ion qui vous sépare. >> Pu!'purius 
touche ensuite au point délient: que Nundinarius aiL tort ou rai-
son, c'c. t un a<.Iversaire danger eux, trop bien renseigné, et l 'on 
doit empêcher ù tout p1·ix la publication <.le son mémoire : « Nun-
dinarius m'a remis d1• sa propre main uu mémoire (libellus) 
sut· l'affaire, 111émoit·e a canse duquel il aurait été lapidé par 
ton ordre. Il n'est pas ju tc qu'un père châtie son fil s, parce qu'i l 
di t la Yérité; or, je sai.- que tou t est vrai dans le mémoire qui 
m'a été remis.» Donc, il faut ménager le diacre, ar rangerl'af-
faire, d'accord avec les dores et les notables de Const antine : 
« Cherche le re mède, conclut Purpurius; chet·che le moyen 
d'étouffer là-bas le mal, avant cru'il n'en sorte des flammes; car, 
ensuite, l'incendie ne pou!'rait êtrP éteint que dans le sang des 
âmes. Convoquez les clPJTS ct les seniores elu peuple, tous les 
g ens d 'Eglise : rpt' ils fassent une enrruête approfondie sur ces 
dissensions, pour r1ue tout s'arrange selon les précep tes de la 
foi. Ainsi, tu ne t'égareras ni à dt·oite ni à gauche. Méfie- toi, 
ne prête pas l'oreille aux ma uvais r• onseil!e ,·s qui ne Ye ul ent pas 
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la paix. Vous causez notre mort il lous ... . \dieu 1 • » Purpurin · 
l)arlait d'or , en homme qui connais. ait bien son parti . Silvu nus 
eùt fait preuve d' esprit en écoutant ces conseils paci lïqucs , 
d'autant plus signilïcaLifs qu' ils y cnaienL du plus bataillcue de 
s es collègues. ~lai s Silva nus é tait un so t. Puepurius , qui s' en doulait, essay a 
de lui force e la main en p1·ovoqunnt une inteevention du clergé 
eL ùcs notables de Cons tantine . En même t emps r1u'à l'évêque, 
il écrivit aux cler cs e t aux seniores. Il l eur prodig ue 1es com-
pliments, l es pressant d'a g ir, comme les y autorise la tradilion: 
« L 'éyèqu c Purpurius aux clercs eL aux seniores de Cirta , salut 
é ternel clans le Seigneur. - ~{o'Ls e crie v er s tout le séna l des 
fils d' Isea ël, e t il lem transmcL l es ordres du Seigneur. Rien ne 
sc fai s::üt sans le conseil des seniores. C'es t pourquoi, vous 
aussi, mes très chers, vous qui possédez, ~ e le sais, toute la sa· 
g esse céleste ct piriLuclle, montrez toute v otre v ertu , l'ai tc une 
e nquête m ce tte dis ension, cl rétablis sez la paix. ll Connais-
sant bien l 'o rigine de la querelle , les gens de Constanline sont 
mieux placés crue per onne pour arranger les choses. : « D'après 
ce que m 'a diL le diact·e undinariu - , a.ioute Purpurius , vous 
connaissez lou le l es causes de ce tte. dissension entre lui cL notre 
très cher Silvanus . Nundinarius m'a r emis un mémoire où loul 
es t cons ig né. Il dit que, vous aussi , yous êtes au courant de Lout: 
j e sais qu'il n 'y a pas d'oreill e indiser èle . '' En conséquence , 
Purput·ius invite les clercs e l. l es noLahles de Constantin e it s'cn-
Lremeltre, à ~ oue r le rôle d'arbitres enLre l 'évêque rt l e diacre ; 
autremenl , ils risquent d' être eux.-m(· mes co mpromis dans l' a l'-
l'airc : « Chet·chez un bon r emède; trouvez le moven d'é Lourl' er 
cela sans ri s< t uer le salul de votre ùme. Craignez, s i vous aecu eil -
lez la pet·sonne, d'être brusquement traùuiLs en ~us tice . Jugez 
en Loutc équité entre les pa rtie , con[ormément à votre digniLé 
e t à vo tre ~us Lice . Prenez g arde de ne vous égarer ni à d roite ni 
à g auch e. C'es t l'intérêL de Dieu qui es t en cause, de Dieu qui 
seruLc les pensées J e ch acun. V eillez à ce que per sonne n e con-
naisse cc complot. Cela vous concerne, ce qui es t contenu dans le 
mémoire. Ce n 'est pas hon ... 2 . )) On nolera que celle leLLre se 
termine, comme la précédente, par un mot pess imis te : PUI·pu-
rius , qui connaissait Silvanus, savait d'ava nce que la raison 
amait peu de prise sur l' es priL b om é de son co n[rère . 
L'év èque FOl· Lis ne l'ul pas plus heureux. ; c t cepend an t , il in-
t e rvint à Cons tantine avec une autot·ité particulière , à cause des 
1) Ges ta ap tul z,•nophi l um, 1). 1 9. 
2) Gesta apucl Z <' ll lp hil um , p. l 9-1UO. 1 
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liens d'amitié r1ui l'unissainnt à l'évêrrue ct à plusieurs prêl1·es 
de cette ville. Comme Puqmt·ius, il écrivit a lors deux lett1·es, ù 
l'adressn des mêmes COI'l'espondants. A Silvanus, il ose pal'le1' 
ferm e. Il dé.plo i·c cette <JUPrcllP, œuvre du Diable : « Fortis à 
son très cher frère Sih anus, salu t él<'mel dans le .Se igueuJ·. -
Nott·e fils, le diarre 'uudinarius, esL venu me trouver. Il m'a 
raconté ce qui s 'esL passL' c.ntre toi et 1 ui, comme par l 'interven-
t ion Ju Malin qui veut détotll'llel' du chemin Je la vé1·ité les ùmcs 
des Juste!:' En apprenant l'ela, j'ai étl: au désespoi1· . Comment 
une Lclle dissension a-t-elle pu éc later enl1·e Yous :' Comment un 
évêque de Dieu a -t-il pu en aniYer à ceLle PXt1·émiLé, s i dange-
r euse poul' nous? » Il fant É'Vltel' à tout pt·ix « d'en veni1· à un 
p1·ocès public , où nous serions eondamnés par des païens ... J e 
demande au Seigneul' de nous épargner ce ::;ca nda le ». En ter-
minant, Fortis invoque des souYenirs }>Prsouucls : il a eu jadis 
des dil'ficu!Lt'•s avec Silvanus, et les deux évêcjucs u'en sont pas 
moin devenus amis. Que Silnmus, twjourJ'hui, sc réconcilict!C' 
même avec i\undina 1·iu:; : « .\lor:-;, j'ai I'ecomman dé mon ùme à 
Dieu, eL je t'ai pardonné ... Dieu nous a Jdivl'és, et nous ser-
vons avec toi. De m<'me <ju'il nous a éLé parJonné, Je m0 me 
vous devez vou:; réconcilier l't faire la paix, pou r que nous puis-
sions tous, au nom du Ch,·ist, œ léLrer joyeusPment la pa ix. Que 
personne ne le :->ache 1• ,, Dan., :;a lettre au ch• rgé et aux uoln.-
bles , Fortis juge sévèt·t·rnent la conduite Je Silvanus, qui a l'ait 
la pi Jet· son Jiaere. Ilreproch1 aux cl<wcs d 'avoit· laissé les e! Jnscs 
aller s i loin ; il Il'::; exhorte ù iul!•t·venil·, ù pl'éve nil · Je scnndn!P. 
II s'adresse speciaknwut ù ceux d<'S prt\Lt·cs Je ConsLanlÏiit! ' lU ïl 
connaiL pe t·sonnellernent : << Fo1·tis à se:; frt!l't'S et ù sc,; l'ils, au 
cle,·gé et aux seniores, :;alut dernd dans IP Se igneul'. - J'ai YU 
ve_nir ù moi mou l'il::;, IL' Jtaet't> "unùiuat·ius . Il m'a rapportù ce 
qui a éLr' fai t cout t·e vous. En tout <·as, Yous au l'iez dù a r1·anger 
les choses, aJ'I 't\ tet· une tdle l'oliP, ne pas latsse t·lapider ll'sgcus 
pout· lu vérité. CP!a, nous le savons , 'ous eL uou::;, co mme YOus 
uous l 'avez rapporté .... \-t-on pu en venit· an poin t de ÙOilllel'Un 
te l exemple aux lltliens! Et ceux rtui par nou:-; noyaient eu Dieu, 
vont bien..tôt nou:; maudirl', quanJ la eltose :;era connue du public. 
Donc, il ne faut pas en aniver la. \'ous, fju'anime l' Esprit, faites 
en sorte q ue person ne ne le sache, pour <JUC uous puissions cé lé-
bre t· en paix la Pùr jut~s. Ex:hol'lez- lcs ù sc l'éconcilicr; supprimez 
la dissen:;ion. Craignez, quanJ !tt chose nrriYent au public, Je 
eouri r vous-même-; Jcs ri:-HJUPs. Si cela se lH'OJuisaiL, Yous po ur-
l) r;,._,fa apul /<'111J•Iulum p. 1!111. 
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riez plus tard vous le reprocher. Donnez-vous tout en Liers à l"a f-
taiee , toi, Possessoe, toi, Donatus, et tous l es prêtres, Vale rius 
e t Vic tor·. Vous savez tout ce qui s' est passé : faites en sorte 
que la paix soit avec vous 1• l> Ces toue han ts appels à rami Lié 
de l 'évêque e t des pr·ètres de Co nstantine donnent aux l eLlrcs 
de F orti s un accent ému de l ettres l'amilièr es . 
Sabinus était, évidemment, b eauco up moins l'amilier avec les 
g ens et les choses de Cons ta ntine : il r emplace les souvenir · per·-
sonnels pa r des citations bibliques . Tl'ès modes te , ou se jugcan t 
p eu en c ré dit hors d e son diocèse , il co mple naïvement ur on 
collègue Fo rtis pour Uétournee le dange r·. Il écrit à Silv::m u : 
<< Salut é te rnel dans le Seig neur. - Nundinarius, t on fil s, est 
ar·rivé ve rs nous ; non seul ement ve rs moi, n1ais encor e ve rs 
notre frère Fortis. Il s~ plaint amèrement d e toi. J e m 'éLonne 
que, malg ré ta dignité , Lu te sois conduiL ains i avec ton fil , un 
homme que tu as élevé e t oedonné .. . L à- dessus t 'a écri ~, lui 
aussi, no tee frè re Fortis . V oici cc que je demande à ta charité, 
ô l'rère très bienveillant . . . Domp le ct apaise la sédiLion de ceux 
qui n 'ont pas voulu voir la p a ix régner entre toi e t ton fil s. Q ue 
t on fils undinarius célèbre la Pùques en pa ix avec toi. Q ue la 
chose n 'auive pas a u public ; elle es t déjà trop connue de uous 
t ous . J e t e pr·ie , frèr e très bienveillant , d 'accueillir mon humbl e 
dcmamle . Que personne ne le sache l . »"Cne seconde leLLrl' es t 
adressée i:t Fo l'tis , que Sabinus presse d 'intervenir aussiL!) t i\ 
C on t antine avec toute so n autoriLé p ersonnelle : << SabillltS it 
so n l' l'è r·e Fortis, salut é ternel dan s le S eig neur·. - J e sai q ucll u 
esL ta charité i.\ l' éga rd de t ous t es collègues ; cependanL Lu as 
L uj our·.:; eu une amitié pa r ticulière .. . , f en suis ce rLai n , ponr· 
Silvanus. C'es t pourq uo i je n 'a i pas hés ité à t'envoye r· c·ellc 
l c tLr·c . J 'a i l'ait r cme ttrè ton message i:t Silvanus, pour l 'a fl'airt' de 
Nundina t·ius . <2ua nù on agit avec diligence, on a toujours Die u 
pour· so i. ~'a llègue pas J 'excuse. L 'a rl'a irc nous occ upe Lo uL 
ent ie rs ces jours-c i , elle presse, elle n 'admet pas de répi t: i l rauL 
a boutir· avant la fè te de Pùques, il l'aut que tu r établi ses une 
paix complè te, pour qur. nous soyons jugés di g nes de par Lag~t· 
l'hé r·it ttge du C ltris t ... J e te d emande enco r·c d 'agir . .. J e tc so u-
haite le bonj our Jans le Seig neur , c t souviens -toi de nous . 
• \die u ; ma is, je t 'en pr ie, que personne ne le sache 3. » Tt·ès 
Lou c: hante enco r·c, ce lle humble confiance de Sabinus dau. so n 
iuflucnt co llègu0 For Li , qu'éYidemment il a dmire . 
T e lles sont ces corresponda nces si curieuses, qui nou l' ont 
l) Gc~la aJHid 7. .·nophilum, p. 1~0-1~ 1. 
:! ) /l,icl., p. l \l l -HJ2. 
3) Gcsla apucl 7.cnophilum, p. l:J:l. 
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as;,ister aux prdiminair·es du gmnd procè:-; de Thamugadi et 
noqs révèlent les dc::;sous de l'affaire. E lles ne chang-èl'ent rien 
au cou!'s des dwses : la diplomatie de Purpurius, l'amitié de 
Forlis, la confiance d, Sabinus vin!'ent sc brisrl' con tre l'obsLi-
nalion aveuglP de Sih anus . .:\Iais ces l<> Ltl'cs ont pour· nous un 
véritable intl·rd littéruire et lustoriquc. Elles éclairent, avec les 
o r_igines du sehisme, la ps~-clwlogie des p t·emirrs chefs de 
l ' Eglisr d_issidrmtc. Elles ina tgurent un gPme litlérai!'e qui 
tiendra beaucoup de plaee d; s l'histoir<' du Donatisme: la sé rie 
de ces correspondances it 'isèes pmtiqu<'s, dont toujours les 
mencu!'s du pat'Li use ront larg-Pmen t pour gouverner leur:; fidèles, 
pour· se concerter, pour attalfUl'r ou sc défendre. 
II I 
Caracli•re~ de celte premil·r·c liltcmlur·e douutiste. - Le pumplllel. - Le 
~ermon.- Le diseonl's jntli,·iaire. - L'•'lo<JUeucc dP concile ct l 'éloquenrc 
populaire. La lctl t·c. - Htill' prùlorninuut de la polémique.- Yioleuce 
du lon. - Per ·i:~l::tnf'e de lons f'"S Irait" duns lu littéra ture donutistc de· 
grnérutio11s snhuntes.- Témoi~ntng<· d'Opiat. 
Comme on l'a vu, la littérature donatis te est aussi ancienne 
que le sc hisme afr·icain lui-mPme. E lle s'annonce, avant la rup-
t ure, dan1; les dul'umenls diver·s où SP manifeste tout d'aboed le 
m<;content<>ment ùes plu:-; sectai1·es parmi les cltr·étiens d'Afri(JUe. 
E lle s'csiJIIi_ssP au moment ou IL' fanatisme et l'intrigue coupPnt 
en deux l'Eglis~> locale. EliE se constitttl' dans les premières 
<Uln(•ps ùu sehisme, ct prescnlP di·s lors la plupart des traiLs 
1fU on y obset"YL•t·a j UISfJU 'au bout. 
Dans <'eL i't;..;-e h<!roùpw ùu Donatisme, apparaissent JWcsque 
tous les genres littéraires IJUi sPmnt en ltonueue chez les adrpte:; 
de l'Eglise dissidcnll!. C'est l· pamphlet et le I'L'<Juisitoil'c, ave<' 
le mnnil'e:;te dr•s martyrs d' \hitina, avec lt>s a nathèmes du 
l5Ynoùc de :H2, avec l~s mémoi•·es aceusatrur·s et les diatribes c~ntre Cwcilianu~ de Carthag•·· C'es t le discours sous toutes ses 
l'ormes : le Sl'l'llwn, avt•e Silvanus de Constantine ; le discours 
j udiciairt', HVPe l'avocat :\laximus ··L le StTibc Ingcntius en 314, 
avec l'\undinarius ct \ïetor· en :320; l'éloquence de concile, a ver 
les orateurs de Cit·ta en 305, de Cal'Lhage en :312, de nome en 
313, d'.\ des en 314; l't·loquence populaire, avec les mauife:;ta-
tions tumulttu•uses de 1 '<'lection de Cir·ta, aYec lPs far·ouches 
i nvectives de Purpurius. ('est la :ettt·e, avec Secundus dP Tigisi, 
avec Put'puriu:;, Fortis t!t Sabinus, aYec les synodales de 312. 
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C 'est encore la r elation de marLyre eL le se rmon m a.rLyrologi-
que, avec la Passio Donati , asec l' édition secLairc de . lcta 
Saturnini. :Même le fau:< , ùont ce rtains schismatiques firent 
presque un ~eure litté raire, csL inauguré en 314 par les élu LL-
braLions d'Ingcntius. Tous ces genr'e , qui par des moyens 
ÙÎYcrs tendent au même but, sorlt nés de la lutte , de la nécrs-
ité des choses ; tou ,ont poue obj e t la glorifica tion ou la 
J.érense tle la nouvelle E~lise dissitle uLe . 
• \vec les g enre , e Lless inent a ussi, dès ce Lte pt'·1·iode des 
débuts, les principa ux types d 'o rateur c L d 'écriYains donaLi Le· . 
Pa1·mi Les adYersaires d'Optat ou tl '.\ug ustin, nous eencon Lre-
rons b ien des sec ta.ir > dont la phys ionomie nous c ·L connue 
d 'avance , par celle de leurs ainés : des poli.Liques ineons>-
quenLs , c t d'aLtiLuùe équivoqu e , comme Sec unclus de Ti g- i i; 
des t1·i buns, tl even us dipl oma Les sur le tard ou par né ces il{• , 
rommc Purpurius de Li maLa ; des con. oiller s hien intentionnés , 
e t jamais écouLés , comme ForLi - ou Sabinu ; des ambi ti eux 
an,; sc rupule , Lêtus e L bor'nés, l'Omme Silva nus de Co ns tan-
tine; des avoeals ùpt·cs e t mo rdants, comm e :.\Inxi.mu ou UJJ -
dinarius; peut- êtee des menteurs ou des fans aire , comme 
ln gentius ou \ïc tol'. L'hi ·toiee liLléraire de l 'Église sc hinmu-
Lique , comme son histoire , ne sera en partie qu 'un r eco mmence-
m enL. 
Da ns les documents conso r·y és de ce tte première pér iode , 
s'a ccusent a.vec une netleLé brutale les traits qui touj o ur's domi-
neront dans 1a littéra ture dona tis te . Presque tout y nait de la 
polémique , ou s 'y ramène . C 'es t une littérature J e co1üroYerse , 
de combat, J 'ana th èmes bib liques e t d 'injures; une lillé ra lur~ 
J e gens passionn(•s , Louj our's so us pression , et J e sec ta ire· ; 
une litLér'alut'c ù'intra ns ig-e<lll CP, de haine, de méfiance, eL de 
pré tentions éYangéliqul's. On ,Y observe so uve nt un défaul de 
sincé rité, dont l e ~ in di ,·idus n P sont pas entiè rement re ponsn -
hles , ct donL il l'a1tt cherc·her ln ca use dans le malentendu ini-
tial , dans les ùirl'intltés ins u rmonlables d ' une sitttation l'n usse . 
A ne considére r qu e L'e xpression liLlé raire , l'CS premier s Dona -
Li,;les , comm e l eurs Sl tc-ecssc urs, onL p a d ois une éloq llCuee 
l' a roul' lt e, assez pe r'su nn clle, orig in a le malgré l 'excès d ' un e 
vigu eur todj OI II'S LcnJu c: . Il s peuvent s éduire au ssi pa r l' écla t 
imprévu de leur a illies , par leur,.; allures de tribuns, pa r 1111 a ir 
de négligc nc·e pit Lo rescrue, oü se tm hiL le laisser-aller du la tin 
Yulgaire . ~lai s ils décomc rtcnL le g-oùL e t lassent la pa Li euec 
par leurs déclamations ct leur emphase de demi·leLtrés oa 
de lelLt'~S trop curieux de plaire a ux foules, par les lo urdes 
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t'·légances d' une rhétorique maladroite, par les pointes émous-
·ées Lle lenrs anti Lhèscs, pat· leurs débauches de coule urs nues. 
E nfin, <·e tte litLératul'e tapageuse la isse une impress ion de mono-
to nie : toujours les mêmes idées, sotn ent dh·eloppées dans les 
mL;mes leernes, en un mt;me eadJ't', sut· le même ton . 
T ous ces traits persisteeont dan: la liLLérature donatiste des 
générations suivantes: ils sc rt"tt·o trvemnt ehez Donat le G rand 
ou dans les relations tual'tyrologiques, ct, plus tnl'd, chez les 
tontcmpul·ains tl'OpLat 011 J'Augustin. Ils s'expliquent par l'ac-
Lion dt' l'espt·iL scdail'e sur des t<· mpéramenls africa in,, comme 
pa r l'habitude l't la nét·,~ssitP <l'une luttl' ÙP to us les jours con-
lr'e les mêmes <.H h·ersain!s : la polémir(lte était le to u t de l'étl'i-
Yain, et la violence L'lait dans l'ùme avant Je pa;;ser J ans le 
langage. On pt•n L d ire Lie touLl' la littét·aLttrc des DonaLisLes ee 
rp t'Optat leur disaiL Ul' le urs srt·mons : « Considé rez les mols 
où s'affirme votre orgueil, eonsid<jt·cz vos sennons, l" Onsidérez 
YOS mandemcuts, OII\Tez même les Act<·s de vos <·on<· iles ... Il 
n'y a personne parmi Yous. qui ne mt·lc ù ses sermons de;; in-
j ures con tre nous .. _ \ ous <·omnwncez par ln leeture d'un pas-
sage des Livres saints, t·t, pour l'expliCJuer, vous no us ouLI'agez 
dans vos sennons. Vous citez l'twangile, et vo us insu l tez un 
l"t·ère a bsent. Dans l'esprit de vos auditeu rs, YOt JS YL't'sez la 
ha int•. \"ous p rt'·dwz l'inimitié. Tous \·os disl'ours ne sont qu'uu 
prétexte ù scanda lPs l'Ont re nous 1. » 
1) Op lat, 1 \", .;. 
CHAPITRE Il 
LITTÉRATURE MARTYROLOG IQUE 
SERMONS ET RELATIONS 
PopulariLC· 1l11 e nli e des marl)'l'S cher. l es Dounli s lt•:; . - n.ai :.: on · 1le rr li P 
populal'ilr. - L' flt:e le;; ia mart,rr·wn. - lloune urs t·e udu s UIIX mal'lyrs tl t· 
Ja !)CL'séc ulio n de Dioclé ti en . - \ lurl y rs do nuli s les propl·cmenL dits . -
Le marly1·e vo lonLai,·e de Cil'concell ion ·. - Épid é mi es de s ui cill<'s . -
Di,·c r·s m odes du martyre Yolo nlait·r.- Cnlle rcudu aux mul'i yr s tl onn-
li sLcs . - La ycill rc sainte cl les fun é t·aill es. - Tombeaux , aulels c l cha-
pPII es de mal'l y r . - Pèlt•t·in age ·. - Pr·i i• rcs c l mirarles . - Les m artyr:; 
cL la lilnr·g-ie clona li s le. - Fê le pour l'anni,·crsa il·r.- Ba nqu ets e l 0 1'-
g-i e:;. - Ce que les Ca th oliqu es pe nsai ent de cr:; so i-di · tml mal'l y r·s. -
Effod de CO lll: il es poul' réprimer les abus . 
Ln li tté rn ture marty J'Olog ic[ll e n é té l'ort en honneur ùan :-; 
l 'É g lise donnLi s te , qni. s 'appelait ell e-m ême « l'Église ùes mar-
tyrs 1 )) . Celle littérature , ùont les orig ines remontent au -" 
temps mêmes ùu sr his me, app ara il v e rs 320 chez les dissi 1lenLs, 
c t s 'est ln1·gement duvcloppét• ùans le urs eommuna 11tés. Elle es l 
rl' prése nt0e enc ore pa1· un e sé rie ù 'œ uv1·es imporlantes, eo n-
servées entières, oü la relation tle ma rtyre prcnù lOIII' it tout· Ùe:-; 
l'orm es Y<Hiées, réc it ou sermon, lctlt·c ou pamphl e l. Poul' bi ' I t 
comprendre ce lte litlt; I'Ulitl'C , l(lli es t en rappo rt étroit avec la 
litui·gie, on doit la r eplace r ù'abonl dan s son cadre , l 'éel airt' l' 
tl'avnnce par l'histoire Ùll ntilC ÙCS martyrs dans le 111011l[C UCS 
sd1i smatiques afri cain s . 
Cc crui frapr c av ant touL, c'es t l'importance an ol'lnale de r 1• 
c ulte clH'Z les diss idents . Il n'y n peut-être pas d'Gg lise où lei' 
martyrs ai \ nt tenu a utant de place, aient été aussi populait·es, 
qu l' dan s l'Eg lise dona. Liste . Ce tte popularité s 'e-"pliqu e pa r des 
raisons dive rses : pa 1· l 'histoire, par les néressités ùe la polé -
mil[Ue, pa r l ' inl'lu enl'C indit·cc tc ùe la dol'Lrin c et de la di sc i-
pline tlu parti, 
H.aiso n his tori<ru e, cl'ahorJ. C'es t pue s uite Ùt' mal cnl enJu s 
1 ) A ela . 'atum ill i, 19 Bal uz e·. - Cf. Collat. Ca .-thag. , Ill , 2iiR . 
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sut' ce ltt• <runstion du mal'l.\·re, 'flle les fttl urs Donatistes avaient 
d é amenés ù sp sé pat'l~t· des Catholiques . Si hau t qu'on remonte 
Jans les annales d 11 sehisme afl'i('a in, on y Sli i'IH'Pnd ces malen-
tendus .. \11 m ilieu mêmP des pusëeutions de Dioclétien, l'évê-
que ~I ensurius PL son at·chidiacre Ca·cilinnus é taieut devenus 
Stt specls à heatwoup de lnurs fid& les, pa t·ee qu'i ls opposaient aux. 
o rgueill cust>s pt·l>tt!Iüions dPs c•Jnl'essL'UI's les droits de l'Eglise 
et du cle,·gL·, parce qu'ils nP vnula ieul pas la isser honorer de 
lt!ut· YÎ\·ant <'l p•'• le-mMe, honn.~tL·s gens o.t coquins, tous les 
l' h rétiens a lors •·m pt·isunnés ù < ~arl hag(' ' . Si la l'oule accueillit 
;n·ec tan t ù'C'nll~t~usiasme le mani[!'sle clt•s martyr::; J'Abitina, 
<' 'est qu'elit• y 'iL une n·Yanelt<' dt~s cnnl'esseu rs -s ur les clerrs, 
des héros sur J, • ., politit[nes ·!. Ye t•s le mt~nw temps, dans s a 
let tre it l\lcusurius, Se(·undus de Tigisi louait d'autant plus haut 
les victimes des paiens, qtt'il noyait l'ait·<' ai nsi la lc~·on à l'évê--
que Je Ca t·Lltrq~··~ ~. Eu ;10;), ~~ Ci1·ta, la vt'·nemtion des futurs 
schismatiques pon1·les ma1·Lyt·s s'arl'il'lne eBc·OI'e Jans la réunion 
··· piscopale des traditeurs. A Donatus d.• ~Iasrula, <[UÏ cherchait 
ù excuser sa l'aibless~, le president répliqua d' un lon hautain : 
« Que l'Prons-nons don•· pou les martyrs? Ils n'ont pas é té 
Ln1dilc1tt's, e t ('·Psl pour t•t•la I{U'i ls ont cLé t'OILL'Oi més 4. » C'est 
la dévotion aveugle eL superstitieuse pour des reliques <[Uel-
<·onqucs, q ni fit <le L u<'illa l't:'ll!ll'!llie jlll'ée. Je l'archidial're Ca·-
cilianus, la ma tTaine ct la trésorii'l'C de l'Eg-lise ùiss iùente 5 • A 
Carthag<', <laus Il' s~·node de :H2, la ques tion fut posée nette-
mt•tlt l'Hl re le soi-<lisanl parti des marl) t'S ct le pal'li des pr(~­
tendus lradileut·s : dP C'l'lte autith(·se natptil le schisme !i . Qncl-
I[UCS annt'•<•s plu..; tan!, un eltt·uHiqueut· <.;ehismatiquc l'ai t sortir 
de lù toul lt· l>o11atisnw : <l La saiule I~glise, dit il, es t celle <rui 
suit les tnat·L \' rs 7. » 
Dès lurs, 1~ culte des saints devint, pour ains i dire, la t·aison 
d 'èt re de la sc·etc .. \u som l'llir dt•s Cirronstanct>s his toriques de la 
t·uplun\ s 'ajouti·rent les lll· ecssit .:·s de la contt·ove t·se. C'es t s ur le 
devoi t· de saÎ Hlel~·· et snt· le <lr·oit supérieur dl~s lllartyrs, droit c t 
Jevoit· mt'·connus, disait-l'lie, P<LI' les Catholirpws , que l 'l.:.gl ise 
diss iJL•ttlP fondait sou dt·oit à l'e'l:istcnec, sa prétention J'être la 
y (~ritablP l~g-l ise. L'nu de st's pn·mie t's pnll•mistes dit nettement: 
ll Pout· I'e<'tHtrtai!t·,· la YeriLabh• Église eatlwlittuc e t di.-lingucr 
1) Acta Saturnini, 17 et 20 fla luze ; \n 
g usl iu, l:Jraic. r:ullul. , Ill, 13, :!;'j 
21 Acta Sal•1rnin1, 1~ lla lutl'. 
3) \u :;u>liu. /Jrn•ir. 1 ol/cll., lll , 13 , 25; 
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l.'ollal., l 11, 11, 2li. 
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la communion des saints de celle des profanes, il l'aut lire les 
AcLes des martyrs '· >> Ces AcLes, en a Ltestant « la gloire des mnr~yrs ct la co ndamnation dr s traditeurs 2 )) , justifient la dé-
chéance de C:, ·c iliaous ct J os C<Pcilianis tes nu p1·ofit J e l 'Église 
de Donat, ~ eul c héritière de l'ancienne E gli se africaine. 
Enfin, justlue da ns la doc trine et la discipline de leur sec te , 
les DonatisLe- trouvaient une raison impérieuse d'exa1Lcr le culte 
des sainLs. Ils préLendaicnt conserver ou faire revivre en Afri -
qnc la tmdiLion J e l 'idéal évangé lique : or, depui s le Lemps des. 
Apùt1·e , c'e st par les ma rtyr s qu 'avait é té le mieux réali sé cd 
idéal. Auss i, l'un des plus célèbres h ' ro. de l 'Égli se Jis idcnlc 
« avait toujours i:t la bouche l 'Jt vang ile , et, dans l 'esprit, le 
marty re 3 >) . Les schisma Liques sentaient passer en eux le soui'-
Uc de l'Esprit : or, c'est surLout dans la perséc uLion que sc-
manifostaiL l' Esprit Saint, « vicLori eux dans les confes ems . 
·Lriomphatt'ur dans les martyrs •, )) . L es Donatistes se piquaient. 
ùe mainLenir, Jans toul e sa rig ueur, l'antique discipline : i ls 
pouvaient alléguer l'exemple des héros qui avai ent payé de leut· 
vie lem sc rupuleux respee L de la loi div ine . Enfin, l 'intransi-
g ean ce des plus sectaires avait trouvé d'avance sa jus tification 
dan s l 'arrêt J es martyrs d'AbiLina. 
Ainsi , de ~ous c6tés , par le souvenir des cii·eonstances de leur 
scbisme , par les uéces ités de leurs controverses, par leur doc-
trin e et leur di ·cipline, les Donatis tes furent am enés à une 
sorte d'adora tion exclusive ct f:;~.rondHl pour les saints. Très in-
cèi·cmenL, ils répétaient et ils croyaient que lem Jt glise était par 
ex ellence « l'Église des martyrs :,)) _ Dès le début, on les voit 
al'ficher ce Lte prétention e t sc parer de ce tit1·e. n de leurs 
premiel's pamphlétaires s'éc riaiL : « Tous doivent rcchcr 'b er la succcss~on glorieuse dt~.s bienheureux marLyrs, c'es t-à-dire la 
sainle Eglise, la seule Eglise ca~holique , la seule véritable, celle 
~'où son~ SOI'tis les m<.u'Lyn; G. 1> P endant tout le cout·s de sa 
d1·amatique hisLoii·c , a11x. temps ùe ses triomph e comme aux 
t emps de ses revers, l ' l~ glis e di siclentc n'a cessé de revendi-
,quer ce titre ex.clusif d ' c;glise ùes martyrs. 
C'est pout·quoi les Donatistes ont .poussé iusqu' i:t la supers.ti-
.tion le c ul~e des reliques. Et des reliques de tout genre, qu'rls 
acceptaient les yeux fe rmés. Par exemple, ils vénéraient des 
poussièees sacrées, comme la tert'e du Saint-Sépulc1'e . • \.ugus-
1) Acta Satumini , 1. 
2) « Gloria martyrum cl damnatio 
lradUorum >> (ibid., 1 ). 
3) Passio Marculi, p. 762 )!i g ll c. 
4) Acta Saturnini, 20 Baluze . 
5) Ibid., 19. - Cf. Collat. Carthag., 
1 LI , 258. 
6) Acta Sa l umi~t i, 2U Baluzc. 
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l in d isait J'eux : (( S i d'Orient on leur apporte• de la tet' re, ils 
l' adorent 1• >> ;\lnis les Donatistt>s, conscrYaleurs jaloux des Lt·a-
ditions de leur· pay-;, hononüent principnlement les saints 
cL\f rique : d 'abord, les mart.' r·s ca th oliques d'a\·ant la rupture; 
pu is, et a\·ec plus dt~ fc•·veur cnrot·.e, leur·s mnrt,\·r·s ù eux, ceux 
des leur:; qui étaieuL mo1'ts pou·· l 'Eglise de Donat. 
C"oyant l'cpt·l•senler !'Il AI'I'ÏI[ue la YéritablP r;glisc, les schis-
mat iques ('OnsPJTait•nt pieust·Hreut, comme lt>s CaLholiq ues , le 
souveni1· dPs gloin:s ù'aul ref'ois, le culte tl'aditionncl de tous 
lt•s saints , des ti'Ois pt'Pmiet·s si!'•dcs, dont les noms figu1·aienL 
a n tél'iCul'ement dans la liLUJ'g'i<> ou dans ll's vieux calendriers 
a fl' ica ins. li s alï'edaÏ<'tlt une Yénération pal'lindièi'!' pour Cyprien, 
le g 1'and t;\·ê•jut•-martyr, dont ils se disaient l!'s hé l'i tiel's pou1· 
la d iscipline, noLa mnwnt pou1· la lH'atir{lte elu second haptème 
d pour la dNensc> jalousp de leur autonornit• ~; au temps cL\u-
g ustin , ils céJéflraienL L'liC'Ole J.t fète dP C~ prien, pat• des cérè-
1110n ies Ll'nyant••s ct de plantureux ban,rueLs :1• Ils honorai<·nt 
également Lons. les mal'lyrs antérit'U I'S ù la rupl ul'e de 312, aYec 
u ne prédilection lllill'([Uée, d'intention pol{~miqlll', pour les Yic-
t imes de la demièr·c persécution: pl'('•dikction logique, d 'ail-
! eu rs, puisq 11 'ils rcpi'<Jchaient it lc•ul's adYersaÏI'cs, non ·culemcnt 
d'ayoir faibli alol's, mais encore d'aYoit· mé!·onnu les confes-
seu rs du Lemps, et ' lU (' , de lù, était sorti le schisme. Parmi les 
marty rs de la pt•rséeution de Diodé ticn, dont le culte était po-
p ula ire dam; l 'J~glise dissidenlt•, on peut eiLPt' L eontius d'Hip-
pone 1 ; lll'O bableme nL, Crispin a t!P Thcvesle \ eL les saintes de 
Thubu rbo 1'; sùt·emf'nl, ct aYant tout, les martrrs d'Ahitina, 
don t le manifeste faisait loi, et dont l'IH;roisme ,:sL célt'•IJI·é pa t· 
un écrivain de la sede dans l'une des rel.ttions iiJ'I'iYées jusqu'à 
ll O US i. 
1\lais les \Tais sai nts donatistes, les plus eht' I'S au cœur· des 
fou les, c'étaient les fan ittirrucs morts pour la dt• l't •nse ou la glo-
rifi ca tion du pal'ti. Il y eut sans Joute des Yictimes dès les pre-
miei'S jours du sd1ismc. A uoti·e con naissa nce, le mar tyrologe 
de l'bglise dissiùen Le s'oune en ;~ 17, au lendema in d!' la loi de 
Constantin qui ordon na it de t·ètalJli r en . \ friq uc• l'unité reli-
g ieuse. i\ la force armé!·, les sl'illsma ti(ltt cs opposèrent la force 
l i Aug-ustin , EftÎsl • . )2, 2. 
2) Lk baplismo , 1, 1 ; 1!1, 28 ; Il, 1 el 
~ IIÎI . ; Contra Cn•.<coni11m, JI, ill, ;i9 cl 
" 'i' .; Il l, 1 et >UÎI.; 1\, 17, 20, Fpist. 
9.l, 10 , ::15-45; 108. :J, 9-12. 
3) Sem1. 310, 1 ; 311, ,;, 
4 Epist. 2!1, Il. 
j) lcta l.'ri.<pillat•, ].;:>. 
t>1 J>a.~~·ûo Jla.ritwtt•, St'Clllhlat• et fJona-
lillut• , 1-4. -cr. Acla CrÎSftÎII(lt', 1. 
il Acta Salurnint, 1-2; W-20 Baluzc. 
RELATIO~S DE MARTYRE 3\) 
bmtale du fanatisme popula ire. Des ba tailles s' engagèrcnl duns 
les basilicrues, notamment à Carthage , où pérircnL une foule de 
DonatisLcs , oü un de leurs évêques fut tué, un autre Llessé 
1
• 
Nul cloute que des bagarres analogues aient ensanglanLé bien 
d'autres villes : un orateur du Lemps et de la secte parle des 
(( meurLres d'évêques de Dieu 2 >l. Yees 34.0 , en Numidie, à l 'en-
droit appelé Locus Octavensis, une foule de Circoncellions fu-
rent massac1'és dans une rencontre avec les tr·oupcs du comte 
Taminu~ 3. En 347, lors de la mission de 1\Jaca rius, le carnage 
recommença sui' di,·e1·s point de l'Afrique . Dans l 'échaufrou-
réc de Bagaï, les Cireoncellions furen t décimés enco re par l'a r-
mée du comle Sih·cs ter; leur capitaine Donatus , évêque d' 
cetlc ville , disparut clans la tourmente'•. Les victimes e mulLi-
plièl'enL dans toute la Numidie, oü succombèrcnl (( des martyrs 
C' ll nombre infini », dit un secLai1·e ;, _ Alors périt l'un de. héros 
les plus popul aires de l'h glise dissidente : l 'éyêque -;\farculus , 
qui [ut tu(' ou sc tua, le 29 novembre, à 1ova P etra n. Le 
29 juin, probablement , Felieinnus avait été frapp é à Vcgeseb 7 . 
La communauté schisma Liquc de Carlhage e uL aus i sC's mar-
ty rs : Isaac et Maximianus, morls vers la fin d'a oùt ~ . On tra-
qua partoul les Donalis tcs, surtout leurs évè:rues, dont la plu-
part furent tués ou exil(·s \>_ Le martyrologe des dissidents 
acheva de se cons tituer dans cc tLe <( perséculion de 1\Iacariu », 
dont il s ne parlèrent jamnis sans un f> ·é misso mcnt de haine 111 • 
ll s 'enrichit encore ayec les générations suivanles, soit par les 
lois de proscription , soit par le massacre ou le upplice des 
Circo nce llions. T ous les sc hismatiques pours uiYis en vertu des 
écliLs d'union J e L1û 5 ou de 412 éLaient considérés dans leur parLi 
comme des con[osseues t l . I ombre d'entre eux y laissèrent leur 
vie ; à la Conférence de ldJ. , les Donatistes déclarèrent c1ue 
beaucoup de l<!urs évêques avaient éLé tués 12. Prosct'ite, ::méan-
tic en apparence, la secte vénérait d 'autant mieux ses nouveaux 
ma rtyrs : témoin l' épilaphc et la basilique de 1\obba , << tuée pae 
1) Pass io Vonati , 7-8; 11 - 13 . 
2) Ibid., 5. - -c r. Au g u s li11 , Co 11tril 
Epislu laro Parmt' llian i, 1, 8 , 13. 
3) Opt al , Ill, 4. 
·1) 1/,irl., Ill, 4 c l G; .\u j.inslin , Cu 11 tra 
littcras Pd ilian i, Il , 20, ·Hl ; Bn·vic. Co l-
la t. , 111
1 
11 , 23 ; ln Johann is l;uangt•lin m, 
\1, l o. 
5) Passio Maximiani l'l Isaac, p. ï 6l; \1 i-
g 11 e . 
Il ) Passio Marwli , p. ïü.)-7ü6 Mi ~n c ;O p-
lat , Ill , 6 ; .\u:;usti11 , Co 11 l ra tittaas Pe-
li lian i, Il , 20, 46; Con tra Cn•sconin m , 
Ill, <l!J , ii-1 ; ln ./olw rwis Evangl'liu m, \1 , 
15; Collat. Cartlwg ., 1, 187. 
7 ) Bull . arch . du Co mité dt•s trav. hi.~­
tor ., lll\1 .'>, p. ï 6; 1!1\J \J , p. 4ii:5. 
8) Passio Ma:rimiani ct Isaac , p. ï 70-ïï3 
\li}.!'nc. 
9) Oplal, lll , 1 c l -1 . - CL 1.1, 15. 
10) Pass io Jlt,·cn li , p. 761 \li g- 11c; Au-
gustin , lo1•is t. H , 3, 5. 
11 ) Ang-u slin , Epist. 89, 3; 1 5, 2, 8. 
l:l ) Collat. Cartlwg ., Ill , 258. 
40 
LITTÉI\ \TURE IHJ:'\'.\TISTE 
les traditeurs » en 4iH, quand les YanJules occupaient déjà la 
plus grande pnr'tic Ju pays 1• Dur·ant pins d'un sièrle, c'est par 
des tom bes de mart~-rs qne l 'bglise dissi dente a marqué les 
é tapes de ses tr·ngiques destin~es. Elle eut d 'autant plus de 
tombes à honorer·, que son martyrologe s'allongeait encore, 
jusqu'à des milliers de noms, par la manie autorisée ou tolérée 
du suicide dévot. 
LR trait le pins s ingnlirr de la dévotion dona tiste, c'es t la 
popularité pci·sistante, la séduction Lht;â tmle et morbide, du 
marty re volontaire. La foui<· ne ('Onccvait guère rru'un moyrn 
de gagner le Pnrndis: c'était dt• mourir pour la l'oi. L 'occasion 
ne se prése ntant pas toujoun; , même en res temps-là, on ima-
gina de la provorruer par les métlwdes les plus éLr·angcs. On 
poussa l'appétiL du martyre jusqu'au suicide. On vit des clercs, 
même des én~rru1•s, hantés dt> ('dte concPption famuche elu de-
voir chrétien : tlll p r·ètre de ::U utugenna se jeta clans un puits 2, 
un évêque de Thamugadi rêvait de sc ùr·ù ler vi f :1 , Jiarculus 
s'est peut-êt1·e lancé lui-nH\mc dans son précipice 1. Cependant, 
CPt éta t d'esprit parait avoi1· étè Pxceptionnel chez les Donatistes 
d 'un certain rang et d'une rertainc culture. l'our le vulgaire, 
l 'ambition suprême était de s'illus trer ù jamais et Je sc sancti-
fier par un suieidP d'appan.t. D, ns le monde des Circoncellions, 
la pr·éparution ou la mise en , c 1e de la mor·t vo lontaire fut u ne 
préoccupation ùominnnLc, corn 1 e le pillnge des fermes catholi-
ques; ce fuL I)l'esque une canicrc. 
Cette défor·mation du SL'ns religieux parait for t ancienne clwz 
les adeptes de l'l~glise dissidente. E lle est déjà mentionnée à 
p r·opos des persécutions de :347. L'évêque de Dagaï, orgm1isant 
la r é istance contre les commissaires impériaux, appelait à lui 
les Circoncellions de la contr.:•e, des fanatiques aspù·ant an 
martyre, rêvant d'un assassin qui voudrait bien les frapper ou 
d'u n abime rcui les engloutirait : « Des gens de cette e. pèce, 
no us dit-on, les uns, ·égarés par le ùési 1· d'un marty r·e imag~­
uai re, payaient des assassins pou1· les tuer. D'autres, pour con-
sommer le sacrifice de lem·s cimes viles, se précipi ta ient du 
so mmet de hautes montagnes. Voi lù dans quel monde un é'rê-
que, un auti'e Dona t, avait rcrrutô ses cohortes''· » Ce n'était 
pas là une ahenation passagùre. U'1 demi- iècle plus tard, chez 
les schismatiques de Numidie, on signale une véritable épidé-
J) Gsell, Fuuill<'s dt• Beni an, rp. 25. 
2) Aug uslin , Epist. 17i!, 4. 
3) Contra Gaudt•nlium, l , 1; Rl'/ract., 
Il, 85. 
4) Conlm lltterns fleti liani, Tl , 20, 46; 
Contra Crt'sronium, Ill, 49, 54. 
-'l) Oplat, 111,4. 
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mie de suicides. D'après Gaudentius de Thamugaùi, qui éta it 
assnrément bi en renseig né, des milliers de Donatistes s'étaient 
tués eux-mêmes , soit pour échappee il la persécution, soit, tout 
simplement, par ambition du martyre 1• Vers l'année 420, bien 
des diss idents, il l 'exemple de leurs dPvancicrs, se donnaient 
\ olontairemcnt la mort :!; l 'éYêrp lC Gatl(lrnLius lui-même parlait 
ile se brùler dans son l'glisc avec tous les fidèl es de b onne vo-
lonté3 . Donc, pendant près d'un siècle, nous suivons la tt·atlit1on 
du martyre volontait'C chez les Dona Li Les. Cette persistance 
seule sufl'irait à peom·er que l 'épidémie séculaire de suicides a 
eu pour cause principale, non le désespoir ou le dégoùt de la vic, 
mais l'as pimtion dévote au Paradis et à la gloire posthutne des 
saints. 
Dans cette course à l 'abîme , au Pararlis eL à la gloire, on vit 
souvent des femmes rivaliser avec les hommes 1• . C'étaient or-
dinairement des r eligieuses (sanctimoniales): de ces vierges 
folles qui suivaient les b andes de Cieconcellions ct s'as ociaienl 
volontiers à leurs orgies. Si l 'on en croit Augus tin, quelques-
unes de ces r eligieuses avaient une raison spéciale de cherc het· 
la mort au fond d' un gouffre. Elles avaient manqué au vœu de 
chas tet<\ et craig naient le scandale; « elles pensaient que, s i 
elles-mêmes se punissaient ainsi, Dieu ne les punirait pas » . 
Les malheureuses n'en é taient pas moins imprudentes de se 
lancer dans le vide pour s'écraser sur les rocs: parfois - c'e ·t 
encore Augu tin qui nous l 'apprend, et avec des détails r éa-
listes - parfois leur cadavre révélait la faute qu'elles avaient 
voulu cacher en l'expiant 5. 
Selon les temps, et suivant le caprice des individus , le n1ar-
tyre v olontaire a pris des fot'mes assez divers es. A la liberté 
du choix, le scrupule dévo t n'imposait qu'un frein: on ne dev ait 
pas se tuer d'un coup <l' ép ée ou de poignard . Respec tu eux du 
précepte de l '1<_;vnngile, les Circoncellions s'interdisaient de se 
h-apper eux- mêmes avec le rer, de m è'mc qu'ils s'interdirent 
long·temps de frapper leurs adversaires avec une arme de méLal, 
~e contentant de les a sommer à coups de bâtons r.. CeLLe ré-
serve faite, on pouvait s'assurer le martyre comme on l'enten-
dait. Au milieu ùu quatrième siècle, nous ne voyons mention-
1) Augustin, Contra Gaudentium, T, 28, 
32. 
2) Epis!. 204, 1-2 el 5. 
3) Gontm G-uudentium, 1, '1; flctracl., 
JI , 85. 
4) Contra Gaudentium, 1, 31, 37. 
6) Contra Gaudentium, !, 36, -16. 
6) Psalmus contra partem Donal i, 140 
e l sui l'.; 1-19 ct stli>'.; Contra Epistulam 
Parmeniani, !, ll, 17; Contra littcmsPc-
liliani, Il, 88, 195 ; 96, 222. 
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nés que dPux gen res de mor·t voiontaire : ou bien l'on payait un 
meurLrier· pour se fair·e donnc•r le coup mor·tel, ou bien l'on se 
précipitaiL dan~ un gouffr·e '· Le premier système, n'étant pas 
ù la porLt'•e de Loutes lt>s boursPs, fut toujours un peu excep-
tionnel: les Cireoncellions ét·tient d<' pauvres diables, qui ne 
pouvaient guère s'offrir le luxe d'un assassin à gages. LP saut 
dans le YÏÙe r·psta toujoues en honneur: . \ugusLin connaissai t 
des roc::> sacrés, !Ju'ayait illustr·és une longue sél'ie de su icides·! . 
. \ lais, peu ù peu, l'on imagina d'autr·t·s moyens de mér iter· le 
li tre de martyr. Par Pxcmplt•, des fanati<jlH'S s'élançaient bms-
qnemcnt a11 mtlit•u d'une ft\Ll' païenn<', bousc·ulant tout, hr·i -
~ a n t les obj eLs ùu ruiLe ; ils pr·nvoq uaient ainsi IPs idolùtr·es, ct 
c f'aisaie11L tuPr' .• \ugustin nous décrit res scènes sall\·ages : 
« Aux temps, elit-il, aux temps où l'idolùLr·i<' fe r·mcntait pa r-
tou t , !'Cs l'anati<rues se pr·i·cipitaiPut au milieu des païens en 
a rmes qui cél!>lmrient une fête Alors, chacun des jemws idolâ-
tres faisait 'œu d'immoler ù s•>s idol e~> nn certain nombre de 
YictimPs. :\lais nos fa11 atirpres accotmtÎPtlL en foule eL de Lous 
cùtés . Comme des hèLes sau\<tg<•s traquées pat· dc•s chasseur·-· 
dans uu ampltiLitt"·ùlre, ils SI' jet<~Ï<'rtl d\•ux-nu\mes sur les élJieux. 
Il s r éussissai<'nl ainsi, tians un ae<:ès d<• f'olil' fur·icnse, ù mou-
r ir ; déjù pulré lï t'·~, ù se faire l'nsevelir ; tr·ompant les homm<'s, 
ù ::>e l'aire adot'l't' ~ . >> D ir1gi~ni<m · dôvots chel'ehaicnt le mar-
lyre, tout simplPmcnt, sur les grandes r·ouLes. Ils gueLLaient un 
voyageur isolé, l'ahoedaicnL it lïmpr·ovi stc, cL, sous la menace 
des con ps, lui oJ·donnaient de les tuer. Des imper·Linents osaient 
ar rêter· au passage un magistr·at, e t lP sommaient de les fair·e 
exécu ter pat· les gens de sa surtP. OneontP CfU\lll de t:<~S magis-
tmts se lil'il 1l'afl'aire avPe esprit: il fei gni t de procéder aux })l'é-
pa rati fs du supplice ct l'il lier o.;olidement les impOI'tuns, puis il 
s'en a ll a tntnciuillement avec lt•s s iens 1 .• \u déb ut du cinquième 
s iècle, tr·ois g"<'lll'l'S de suieidl' <)laient Slll'tOut en honneur: 11' 
sau t dans le vide, la noyatlc, le hùl' her .• \ugustin dit a lot'S aux 
Donatistes : <  C'est le DiaoiP, sans doute, <fui vous inspire, 
qua nd vou reelwrchcz avec tant d'empr·esscmunt l' un de ces 
l l'ois genres de mor·t: par l'Pan, par Je feu, dans un précipice : •. » 
A près l '<;dit d 'union de 412, on déla issa ln plupal't des anciens 
modes ùe suicide, devenus de mauvais ton: dès lo r·s, pour· un 
Dona tiste intransigeant ou pr·es!'é d'en finir avec la Yie, il n'y 
1) Oplal, Ill , 4. 
2) .\ ugu..;liu, Conlt·a Caudentium, r, 28, 
32. 
31 Contra r.audrnlium, l , 28, 32. 
41 Epis/. 185, il, 12. 
Ô) Con/rn r.oudt•ntium, 1, 2i , 30. 
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eut plus guère qu'un moyen élégant' <l'arriver viLe nu Paradis: 
c'é tait de se brt:dervi[ 1. 
P oul' le vulgaire , peu imporLa it la [açon dont on était deve1; u 
marLyr. Les foules ne dis Ling uaient pas enLt·e les g enres de 
mort , pas plus qu 'entre les causes ou les circo nstances. Qui-
conque av a it s uccombé pour la Jdense ou la g loi1·e du pa rti , 
avait droit it un culte . . \u g·us tin nou. diL que« l'on vé nérait les 
cadavres de ceux qui s'é La ient eu"--m(· mes jetés Jans des pt'éci -
pices ~ » . C'est pa r milli ers que se compta ient les mtu'Lyrs J ona-
Lis tes . En umidie, to ute communau té, tout village, touLe bande 
de Circoncellions, avait les siens. 
Le culte co mm ençait aussilôL après la mort , aYt·c la vcillél' 
sainte et les fun émilles . T out d'abord , on se préoccupait de 
sous traire a ux profanes les nouve ll es reliques . ]) 'oü l' institution 
J e la veill ée (e.l'cubalio, e.rcubiw). A Carthage, dan s les J er -
niees iours d' aoùt 347 , le bruit se r t'·pand tout à co up que la. 
secte compte un marty r de plus . Aussil6t , J e lous les points 
J e la Yillc, les Donati s tes acco m enl. ;o.Ialg ré les gardes, ils en-
tou rent le CO I'[) S, craig nan t q u'o n n l: le je lte à la vo irie ou ü la 
mer. P endant tout un jou r et toute u ne nuit, la foule veille : u n · 
foule énot·me, hommes et fcmrn e , g·ens de tout ùge. On chanlc 
des psaumes, des hymnes, des cantiques . C'es t la nuiL du a-
medi a u dimanche: on eùt dit la veill ée de P ùques, 'éc rie un 
Lr moin 3. Le lendemain , qu and le proconsul ordonne d' empor te r 
le corps, il fau t écarter les déYoLs à co ups de b<.\Lon . Et la l'oul e 
res Le sur le riYage, a ttendant le mir'ac le qui lui r endra le cn-
davt·e4 . Quelque temps a près, dans les montagnes de umidie , 
lill mn Lin. , on appt'enJ que pend ant la nuit un marLy r a Ji pa w 
au l'ond J ' un g oulï're . . \l ol's, touLe a fr<lir " cessa nt. la popula Lion 
Sl! préc ipite Jans la direc tion d 'un nu <.1ge lumineu~ . qui doit in-
dirt uer la pr\•scnce du saint. On explore Lous les co ins des go r-
ges . On lïnit pa r re trouYer le co rps, on l' r mpot' le en Lriomphe, 
on le veill e avec une piété jalouse, on cd èbt'e J es l'uné1·ailles 
solennell es au milieu des chants ct des cris J 'alli!g res e:' . 
Dans bien des régions de 1' .\ l'rique, notamment en Numidie, 
les blancs La mbeaux des saints du Dona tisme égayai ent parlout 
la campagne , l'ombre J es bois ou les faubourgs des v illes, 
comme auiout·d' hui les koul.Jbas J es saints de l ' Is lam. Ce r tains 
ma rtJTS de la sec te ava ient obtenu l'honneul' d' une sépulLure 
1 ) Con tra Ga udt· ulium, 1, 29, i13; 
.-; ,.,.,, _ 138, :.! . 
2\ E{J i ~t. 43 , 8, 24 . - Cf. t;untm lit-
lt· ,·a:) Pclilian i, 1, 2 ~ , 26. 
il) J>a,s io J/a:r i111 iUIIÎ d / ·11ac, p . 7ï2 
~1i g n c . 
4) ll·id .• p. ïï il. 
5) /'"·" io J/arwli, p. ï lifi \1 ig ne. 
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dans une église. Les Donatistes furent nH\me les premiers, en 
Afrique, qui aménagèi'<'nt cll's tombes dans les anctuaires. Dès 
317, i ls enseH•lirent dans une basilique de Carthage ceux des 
leu,·s qui y avaient été tués; des épitaphes et des inscriptions 
commt>moratives y rappelaient les eirconstances du martyre 1• 
Cependant, cet usage ne s'établit pas sans résistance . En 340, 
lors d'un grand massac1·e ùe Circoncellions, un cer tain Clarus, 
prêtre schismnti1ue ùu Locus Suhbulcnsis, avait fait trao porter 
dans son église les COI'ps de plusieurs victimes. Son évêque s'y 
opposa, et un concile donatist .. interdit les sépultu1·es dans les 
hasi liquPs '!. La dévotion populai1·e finit par l'emporter, même 
ohcz les Catholi1ptes : depuis le début du cin1ruième siècle, les 
sanctuaires se peuplèrent de tombes . Mais les martyrs donatistes 
·étaient trop nombreux; le plus souvent, on les ente1·rait sur leurs 
{lhamps de hntaille, prùs des lieux du supplice ou du suicidP . 
Des tables funéraires (mensœ1 et de.~ autel-s (arœ) marquaient 
les sépultures :1• D'aillem·s, la tombe elle-même devenait un 
autel. F'réquPmment, on y bùtissait un sanctuaire, plus ou moins 
important selon la gloire du coufessr>ur ou les ressources des dé--
vots. Pal'tout , dans les cités ou les bourgs, dans les nécropole , 
le long des routes, en pleine eampagne, daus les gorges dé-
sertes, pat·tout s'élevaient des chapelles de mm·tyrs. Et le rêve 
des fidèlPs de la "ccte était d'obtenir un jout· le même honneur, 
ou, du moins, d() dormit· p1·ès du saint leut· dernier sommeil. 
En attendant , les pèlerins affluaient autout• de ces tombeaux 
·vénérés. Ct> l'tains de ces pèlerinages étaient célùbres dans toute 
l 'Afrique; par exemple, celui de ~Iarculus à Nova Petra4. On 
visitait aussi les lieux saints où s'étaient multipliés les suirides: 
« On voit, d it .\ugusLin, on voit des I'ochrrs gigantesques, des 
montagnes aux honibles gouffres, qui out étt"• illustrés par les 
suicides inuombz·ables de "\'OS m:u·tyrs volontai res ... Ces préci-
pices le s ont engloutis p:u trou ~~aux. Je parle lù de choses bien 
connues des hommes de notre temps : •. » Le spectacle de ces lieux 
sacrés exuspémiL cnro i'P la dèvot10n donatiste .. \près de longues 
et ardentes prii•res , apeès des extases et des éclats de fana-
tisme, les pèlerins rapportaient chez eux le récit des miracles 
qui se pt·oduisaieut périodiquement sur les tombeaux de leurs 
saints ü. 
Bon gré malgré, le clergé de l'Église dissidente dut suivre les 
J ) Passio Dona ti, 8. 
2) Üp la t, Ill , 4. 
il ) Ibid., Il[, ·L 
4) Collat. Carthay., I, IR7. 
6) Auguslin, Contra Gaudentiam, l, 2!1, 
32. 
6) Ad Catholicos Epistu/a contra Dona-
listas, 19, -!9. 
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'foules , et instituee un culte régulier des martyrs de la secLe . 
Dans les priè t· es, j usqne dans la li Lurgic tt·aditionne}le, on 
.aj.o uta leurs noms à ceux des saints d[unenL canonisés. Augus tin 
nous dit que les schismatiques de son Lemps << lisaient devant 
l'autel les noms des apùLt·es de leur folle erreur » , ct qu 'ils les 
j oignaient à la lis te des « saints marLyt·s 1 >>. Cette liLurg ie pa-
nachée consacrait l 'apothéose des héros du parti de Dona L. 
Chaque année, l 'on célébrait religieusement l 'anniversaire du 
martyre (natalitia) ~ . Outre les cé rGmonics rituelles, la fèLe com-
porta iL ot·dinait·ement la lecLUt'e édi[ianLe de J'elations ma t·ly ro-
l ogiques, des sermons où l'on commentait ces récits , enfin des 
banquets, s uivis de danses et d'ot·g ies . L e repas funéraire avait 
lieu, soit sm la tombe elle-même, soit dan s une chapelle de la 
nécropole , soit dans une salle d'ag<tpes ou duns un coin du sanc-
tuait·e . Ces jours-là, les plus scrupuleux et les plus sobt·c. s' ace 
co rdaient toute licence : les ma rtyrs donaLis tcs aimaient qu'on 
s'cnivdtl en leur honneut'. A Hippone, par exemple , la fête d& 
L eo nLius é lait eéléheéc le même jour pur le deux parli s : de 
l 'église catholique, où l 'on priait , on cnLendait un La page infernal 
dans l'église des schis matique :3. Ces joyeux anniversaires ne 
s uffi saient pus enco re à la piélé des CirconceUions, qui mulLi-
pliaient les occasion s d'honot· cr leurs sainLs : « Près des tom-
b eaux de ces martyrs , nous ùiL- on, on voit souvent se réunir des 
tt·oupes ivres de vagabonds , homm es cL femmes, pèle-mêle , nuit 
ét jour ensevelis dans le vin cL lu débauche 4. » L es lieux ·acrés 
où l'on se renconlrait pour ces g ranùcs buveries funéraires , 
étaient les centres de ra lliement de la secte. L ù sc reLt·empai tle 
l'ana tisme; lù s'o rganisaient les ex péditions contee les ferme. des 
Catholiques . L ù, aussi, s'éveillaient les vocations macabres : 
l'iYt'cssc aidant, bien des dévoLs ne s'éloig na ient de la t ombe du 
sa int, que pour aller chercher 1a même gloire au fond d 'un 
gouffre". Cc::~ s up ees titions d'ivrognes [ana tiques indignaienL na turelle-
ment les évêques ca tholiques . En Lout cc qui touchail aux mar-
L.yrs, un double mal entendu sé parai t les deux É glises : elles uc 
s'acco t·da ienL ni sut' la légitimité ni sur les carac tères du culLe. 
L'Ég·lise ol'l'icielle , de plus en plus , s'c fl' orça it de le r cs lt'cindre 
ct de le p uri fi er en le r ég lementa nt , C Ll subordonnant les saints 
1) Co~tl ra Epistulam Parmcniani , Ill , 6, 
29 . 
2) PassirJ Jionati, 1 cl9; Augus lin , Coll-
Ira Epistulam Pann<'IIÏ<llli, Ill , 6 , 29. 
3) Aug u stin, Epis l. 29 , 11. 
4) Acl Catholicos Epistula con/ra Oona-
tislas, 1 !J, 50 . 
5) Co~tlra Epistula m J>arnH'ItÎani, Il , 3 , 
G. 
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au Christ; cm out1·r, elle résPI'vait pres!pie exclus iYcmen t le titre 
de mart.YI' aux _victimes des per·sécutions pa·ICnnes. Au con tt·aii·P, 
les ehel's de l'Eglise dissidente laissaient ouvert le martyrologe, 
au pr·ofit des lréi'Os de /a sectl'; génémlement, ils accordaient 
toute libe1·té Ù fa 1lévotion des fou les, qui Vt~néraient aveuglément 
tous les soi-disant champions du CIH·ist, ct qui par un ùétour·, 
en adorant des saints de pacotille, en rPnouvelant su 1· leUJ·s tom-
b eaux les orgies païennes, SL'mbla ient re tour·ner au poly théisme 
le plus vulgaire 
D'où une t·ompli>te diYergPnt'l' d'opinion sur les hommages 
r endus ù /eu1·s saints pa1· les schismatiqtH's . "\. propos de Mar-
culus et d 'autl'l's, Optal dP ~IileY conteste l'ornwllement la légi-
timité du titre donn{• aux pr·l-tendus marL)'I'S donatistes ; il n'ad-
me t, d'ailleur·s, a u martyrologt• r1uc l e~ Yictimcs des païens 1, La 
t h(•orie d'Augustin est plus complexe. Il reconnait que la liste 
des saints n'est pas close; mais il en ét'ar tn résolument , ù cause 
de leur i nùigni té, tous les soi-disant saints d1· l 'l~glise schisma-
tique, qu'il considère l'omme des scélér·ats ou des fous : «Nous 
pom:ons dir·e en toute Yérité •JUe même les Ca tholicJues tués de 
not1·e temps par les Donatistes llll'l'itent do figurer a11 nombre des 
ma1·tyrs ... Mais comnwnt pourraient-ils prétendre ù re titre. ces 
gens qui se fout lc>urs propres boun eaux eL les bonrTenux d'au-
t ,·ni? Comment osent-ils soutPni1· CJII l' les prédictions relatives 
aux saints mart.) l''> s'accompliss••nt en eux aujourd'h ui 2 1 n Pou1· 
Augustin, la plupart dL's héi'Os du Donatisme sont de vulgai1·es 
Cl'iminPls de droit commun : r• Si ces g«ms-lù, dit-il, sont mis ù 
lllOI't , ou SI' tuent eu x-mêmes, ou sont luès par des aLlversai1·es 
capables d1• l'ésisler à lPlll' violencP sauguinai1·e, s i rl's gens-là 
meu r·ent, ce n'est pas pnru· la eommunion du parti de Donat ni 
pour l 'erreu1· de )pur sehisme sa ni lège, c'pst pour ]purs forfaits, 
pou1· les c rimes tpt'ils C'OIIlllWltent oun~1·ternent, à la t'a ~·on de 
br·igands, dans lt• déchaiuPment de leur folie l'tde leut· cruauté:1• » 
Plus b1·ièwment, et plus cn'unen t. I'évôque d'Il ipponr dit aux 
admiratPurs des lll.'I'OS ùu DonatismP : « \ ous vivez comm e des 
h1· igands, I'L \'ous pr·étendPz mouri r en martyrs'· » Antithèsf• 
'piLto1·es11ue, qu 'il a souvL'Ilt répC·téP avec des v:uiantes, et qui 
tmduit bien sou mépt·is pout· le;; saints dt> l'aut1·e Egl ise . 
Les conciles catholiques, à plusie urs reprisPs, ont essayé dt) 
1'éprime1·, au moins chez lt•s conw•r· li", les abus Ju culte Jes 
l 1 Opl;,l, Ill , 8. 
:l1 \u g-ustin, Con/ru t,uudt•ntium, 1, :!7, 
:JI. 
:;1 Ad /Junulista.' P"·'l r:ollat.. lï , :22. 
~1 t:unlm liltt•ras /'1'/iliani, 11. 1\:J, liH. 
- t.f. Hpisl. Hil. H-9; 105, 2, ô. 
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martyrs. Aussitôt après la pcr·sécution ,de 1\Incarius, olt tan t de 
schis matiques avaient succombé , la cruestion fut portée devant 
de synodes pr'ovinciaux. En 3t18 , le concile de Carthage pros-
crivit Lous les pseudo martyrs . ll menaça de chùtiments sévères 
tous les promoteurs, cleecs ou laïques , clc canonisations t émé-
raires . Il défendit ((de conférer la dignité de martyr à des ca-
da.vres quelconques , inhumés seulement g 1·::\ce it la charité de 
l 'Eglis e » . Dans un a rticle qui vi sait nettement le. saints du 
Donatisme , il interdit << de donner le nom de martyrs à des gens 
qui .:; e so nt peécipi tés d' un rochee dan un accès de folie, ou qu:i 
se sont tués d'une façon analog ue en commettant le même 
pôché 1 » . En 397, un autre concil e de Carthage recommanda 
encore aux clercs de meUre les l'idèles en g nrde conLee les su-
per LiLions de cc genre; il ordonna même de dé truire, dan s les 
campagnes c t le long des rouLes, les autr-l s cl les chnpelles J e 
marL_ves qui ne contenaient pas de vrnies reliques 2 . D 'au tees 
conciles e ltCI'c hèrenL à s upprime,·, dans les fètes des saints, le 
scandale des bnnquct. et des danscs 3. Diecc Lement ou non , Loutrs 
ces déci ions visa ient les s upees tiLions te naces des schismatiques 
convertis . 
Parfois même, des assemblées d'évéques donatis tE's osèren L 
blùm cr les excès de la dévoLi on populaire . Ver s 3Lt0, un s.\'nodc 
de sc hi s ma tiques interdit d'honorer comm e martyrs los Circon-
ccllions tués clan · les batailles contr'e les troupes romaines '•. 
Plus tanl, des conciles donatis tes ne craig nirent pas de con-
damner le martyre Yolonta ire :' . Nous ne savons comm ent les 
Cir'COnCellions accueillirent ce tte injure ruile à leurs saints, a ux. 
héi'OS du s uicide. 
En tout cas , l 'ép.idémi e de s uicides continua ses ravage . LP 
martyrologe de l 'Eglise diss idente ne ces. a de s'c nrichi1·. L t> 
culte des ma rtyrs y devint de plus en plus populair·'c . De là esL 
n ée touLe une littératme , ùont il r es Lr des œuvres cul'icu c : 
litté l'a tut·e de relations ou de lettres, de sermons ou de pam-
p!Il r ts . 
II 
Cla sifiralion des tloc umenls Jilléraires qui se rapporlenl aux Saiuls d u 
Do u a li ~ rne . - Réci ls e t le Llres. ~rrmon c l pa mphl ets ~a rl y rolog iq nes. 
:'l[adyr co mmuns anlér'iours au schi ~mo, e l martyr s parti culi er aux 
l ) Coucil. r:a rthag. ann. :HS , ca n. 2. 
2) Codex CCIII OII . Eccles . afr ic., can. 83. 
3) Ibid ., can. 60. 
4) Op ln l, Ill , ·L 
5) Au gus lin , Co 11 tra Crescouium, 111. 
{9, 5.[. 
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chismatiqttcs . - llemauicmenls d'anciennrs rt•lolion;; africaines. - !~di­
lions cl adaptations do.:J.nlisl!-~ 11' Ides ·rf,•s 1/lttr/yrs du lemps de Dioclé-
tien. llecPllsion tics lrlH Cri~JIÎII:!. - HPrension de la Prtssio .lftt.rimœ, 
Se,·tuttlœ el !Joll!t/ illœ. -Adaptations tlonatisl<•s des Ides des murlyt·s 
(L\ IJititm. - Pt'l'lllièr«' recension. - Le prt~umiJUle el les int<•rpola-
tious. - Seconde l'l'l'!'U~ion. - L' IJIJJelldir(' el le pamphlcl. - Caracll>rc 
de ces rcccnsiuus. 
L e souyenit• des marl~Ts dona tistes ne vivait pas seulement 
<.lans les ca len t!ric~rs Pt Jan,.; l.t li turgie, Jans la tradition ot·u le 
e t dan l'imagination des foules . IlS!' fixait enco re dans des ou-
Yr·ageH rru'on se tt-ansmettait ÙP communaut t> en communauté, et 
que consct'vaicnt pieusPment les archives des Eglises. Ces ou-
Yrages naissai<'Ilt des besoins du culte .. \.u jour anniYet·saire 
(anni"ersulis dtes, natalitia), on lisait publiquement aux fi. 
dèles une relation du mart.)Te; puis l 't~vêque prenait la pa l'Ole, 
commentant le récit, en dégagt•an L des leçons J . En apparence, 
les choses sc passaient la comme chez les Catholiques; mais, 
c hez ces scctair·ps, l'objet, l'espl'it et le ton ùe l 'orateur ou de 
l'écrinin l>tnicnt Lo ut :tutJ·es. On édifiait les l'idèles en rappelant 
les griefc:; et les souffl'ances 1ln par ti, en réwillant les rancunes, 
en justifiant la haine. Le pauégnique ùu saint était surtout un 
prétexl<· ù r{·c rimiuations ou mveetivcs. 
On su souvi<·ut que les Donatistes honoraient deux classes de 
saints : IPs mar·tyrs antPrieurs au schisme, également chers aux 
CatholiquPs, !'l les martyrs j><ll'ticuliers ù la sec te. Lrs éléments 
d u panégyrique var iait'llt naLurcllemcnt, suivan t que le saint du 
jour appartenai t il J' une ou rau tr·e cal(·goric. Dans L.~ }ll'l'll1ier 
cas, on se contentait de lire L't Je conunen lct· un vieux récit tra-
d itionnel, agl'émenté s,•tdement d'interpolations sectaires eL de 
déclamations haineuse;;!. :\Ims, quan<l i l s'agissait J'un sc his-
mtüÎrjue mor·t pour son pal'ti, l'tm.tgination du chroniqueur rt la 
verve d tt srrmonnair·e pottvaiPul se donn<•t·c,u·riè re. On commrn-
c;ait par expliquer aux l'ideles p:)Urcruoi les victi mes des Catlw-
liques deva ien t (·tre a ssimilé• s anx victimes Jus persécutions 
paiennes '! ; et e'dait llllt' Lelll' occ:asion de lHU'Lir en guetTe 
('Ontre l'éternel ennem i. Dans Il' d•c it lllt\me du ma l'tyre, on pou-
Yait se purmeltr<~ bie n <lL's (~lllhP lissemeuls. Ce n 'es t pns qut• la 
légende eùt altéré compl~tl'ffil•tlt la r·éulitédes faits .• \.u coutraim, 
tou les les relations consL'I'Yéc s sont l 'œuYre Je contemporains, 
11 Pa .')sio Duna/1, 1 ~·L H; .\ t.:uslin 
Co ntra Epis/ulam i'armcnilut' , Ill, tj, 
2~. 
2) Adr1 .'ùtlurnuli, 1-2; lfi-20 JJa h11c; 
1 •Ju C'risJII!Hit•, 1-2. 
3) l'a>siu !JIJIUlti, l; l'assio .1/arculi , 1. 
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même de témoins oculaires; et quelquefois, par scrupule dévot 
d 'exactitude, si le t émoin le plus qualifié avait quitté le pays, on 
le pl'iait de consigner dans une lettre le récit détaillé Je ce qu'il 
avait vu l. Mais tous ces fanatiques éta ient gens crédules et 
d'imagination ardente ; dès le jour du martyre , l'enthousiasme 
mysb,ique des témoins les plus sincères commençait à transfi-
guree les événements . De copie en copie, d'édition en édition, 
d'homélie en homélie, la relation s 'enrichissait de détails mer-
veilleux, de Slll'naturel, de miracles. Et tous, chroniqueurs ou 
orateurs, y découvraient de nouvelles raisons de maudire les Ca-
tholiques. 
De ce rui précède, on peut tirer une double classification des 
documents littéraires qui se rapportent aux saints du Dona-
tisme. 
Si l'on considère le cadre des ouvrages, on y distingue quatre 
group8s, qui tous sont représentés encore par des pièces in-
tactes : 1 o la relation proprement dite, sous forme de récit, comme 
la Passio Marculi ou la première recension donatiste des Acta 
Saturnini; 2° la relation sous forme clc lettre, comme la Passio 
Ma.âmiani et Isaac; 3° le sermon martyrologique, comme le 
SC!'mo de Passione Donati; l1o le pamphlet martyrologique, où 
le récit du martyre n'est rtu'un thème à invectives, comme le 
pamphlet qui t ermine la dernière recension des Actes des martyrs 
d' Abitina. - D'ailleurs, malgré les différences de [orme, tous 
ces ouvrages sontéteoitemcnt apparentés, animés du mème esprit, 
composés à peu près des mêmes éléments, qui s'y combinent 
selon le g·enre dans des proportions di Y erses. La variété des 
cadres ne doit pas faire illusion sur les analogies fondamen-
tales . 
Plus rationnelle est l'autre classiricn.tion, l'ondée simplement 
sur la di tinction entre les deux classes de martyrs. l ei, p lu-
siems éléments ct les conditions mêmes du récit diffèrent beau-
coup d\mc catégoeie à l 'autre. Gênés pa.r unP. tradition écrite 
en face des saints antérieurs au schisme, les hag·iographes de 
l 'Eg·lisc sch ismatique recouvren t toute leur liberté en face des 
saints particuliers à la secte. C'est pomquoi nous adopterons de 
préférence cette seconde classification : nous étudierons succes -
sivement les œuvres qui se rapportent aux m:lrtyrs communs 
d'avant 312, puis les œuvees crui concernent les martyrs dona-
tistes proprement dits. 
Les ouvrages de la première catégorie sont des remaniemenLs, 
l ) Passio Maximiani •L Isaac, l. 
v 
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des éditions revues, pins ou moins interpolées , d'Actes et de 
Passions C[Ui, anmt le schisme, é Lni entrn usnge dans l 'Église 
nl'ricaiu e. Pour le~ victimes des persécutions du deuxième eL du 
troisiL·me s ièclP, nnns ne connaissons pas d'adapta tions dona-
tistes: d'ailleurs, il PsL possible CJU(', pmu· ces martyrs ancien:->, 
lnis és en ùehm·s des polémiques, les dissiden ts aient conservé 
sa ns changenwnt les vieille-> rela tions . Le eas était différent 
pour les h1•rns aft·iea ius de la persécution de Dioclétien. Ces 
martyrs-là t:•taient di"l'S il l'l·.gli e schismatique, qui, dès le 
dèbut, :n·niL t'PVL'IHliqw' leur bérilagl'. Elle les considt"•rait 
comme dPs modelt>s, des prr>c Irseut·s, leo.; premiet·s h1'Tos d u 
parti. l~l l e voyait 1111\me, dau:, leur lH:rotsme, la justification 
du schisme. Bt·el', elle p1·étendait coulïsquer leur g loire à son 
profiL. Ce LLe pn!tcn tion s'aflïnne ou sP tt·nh it dans des ~··dilions 
ou adaptations donatistes dl' pl1siPurs relation:-: où figurent des 
martyrs africains du temps de DioclL•IiPn : édition des Acta 
('rispiwl '. édition de la Passw Jfa.rÙJW', Secu ndœ et Dona-
t illœ, adaptation ('t double 1 Pcension dl'S .lctes des martyrs 
d'Abitin a. 
Crispin a dt~ Thagom, martyrio.;ée ù TheYPs le le 5 dérem-
hre 30'1, •'lait t'·g-ah·mPnt populaire dans ll's deux l~glisPs al' ri-
caincs . . \ llippone, par exemplP, 1\uguslin a prononcé plusieurs 
se rmons pour l'anniYPI'sairf' dt' la sainlP 1, anniversaire que de-
Yaient C'èiL'bl't'I' [p mt\nw jnuJ•Ics Donntis!t•s de la YillP . Ce jour-
là , dan s les ha::.iliques des deux partis, on lisait une relation 
du ma rtyt'l'. \lats dwqm· parti a,·ait la sic·mH': ù la rivalit1·~ du 
culte conespondait l.t rÏYali!t• des récits. L<•s deux rédactions 
dàiYaiPrlt probablement d'ur P sour<·e commune : u u proccs-
Yerhal dl' l'iulenrgato[I'P, tÎJ'•• les ardtiYcs procousulairl's .. \ 
( 't' docmne>nt primitif ;;p t·attach,tient dPux: rPe1•nsions distinctes, 
i ndépemLI!lles l'm~t• de 1 'autre, dwtL la première é tait en usage 
dwz le"' Catholi1rue,;; de. 1umidiP, l'.mlrL' <·hez les Dona tistes. La 
relation catholiC[IlP. •jliÏ cOJltN.ait des indications curieuses sut· 
la famii!P de Cri:-:piua 1 t sur les eit·constnncc·s du ma rtyre, nons 
est connue Sl'tdcnwnt par les eitntions PL Jt.s nnn lyses d '.\ ugus-
tin ·! . Ln relation donatiste nous est patTc·nue; c'es t le tex lP 
tmdilionn el des .l,•ta CrisJJin ~·. 
Ce tte rPcensionparait datpr dt• la scconciP moitit'! du quatrième 
siècle. Elle csL 1 œunt' d'un si'!Iismnticpw, qui a remani 1:• le 
proci·s-Yt>rbal <tullu ntiqtll' .. \u d0but, Lutteur s'es t contenté de 
1) .\ugu-l iu, !ênarr. ·,! J>·atn. 1:?11 cl 2 8<'mL2.'ï.,2: :!5 1,5;Enarr. in Psalm. 
137 . 12ù, 13; 1:!7, 3 cl ï. 
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transcrire le document Ol'iginal. l\Iais, dans la seconde partie, 
il a multiplié les additions et intcrpo lalions . D 'abOI'd, suivanL 
l 'espriL de la secte, C[Ui avail l 'ex périence et l'orgueil des pcrsé-
c uLions, il a vonlu meLLl'C en re lie !' l'bém'Lsme de l a vicLimc, en 
exagc'rant la brutalilé du juge . D'oü lu pluparL des invntisem-
blances du réciL : les menaces grossières du procon ul, l'ordre 
de raser le: cheveux de l'accusée, l 'allusion au supplice r>ccnt 
des saintes de Thulmrho, l e Lon de la sentence, eL la conclu-
sion '· Deux formules, surtout. son l nell cm en t caracl éri LÏ![Ues, 
et Lrahissent un ectaiee du parli de Donal. A la senlencc de 
condamna lion, Crispina r(•pond, non par le Dea gratias de lous 
l es martyrs, mais par ces paroles absolument anoemalcs : 
« Christo laudes agon. C'esL là, (•videmmcnt, une vtnianLe ùu 
Dea laudes on Dea laudes aganws, cri de gue ne des Dona-
LisLes : seul , un schismaLir[uC africain pou,'ail songer à rem-
place t· ici gratias par laudes. La dcmièrc phrase do la re l a Lion 
r enferme uuc expression uon moins nnoi·ma le : « dans J'unit(· 
de l'EspriL saint » (in unitate Spiritus sancti ) ?. Y oilà encore 
une idée parliculièrc cL LI't' s familièec aux Donatisles : l'uniLù 
m~stiquc Je la communion en. l'Esprit saint, s'opposanl il 
l 'uniLé concrète et visible ùc l'Eglise culholicrue . Nous avon:::, 
d'aill eurs, une preuve inJirecle <tue ces inLcrpolaLions sonL bien 
l'œuvre d'un secLaire, et ont été jug(•es Lelles par les gens de 
ces temps-là . Dans certains manuscriLs, des copistes calholi-
ques ont couigé systémnLÎ![UCincnt les pa ·sages suspecls : ils 
ont rélabli le Dea gratias, cL remplacé les mots in uni tate Spi-
ritus sancti l)ar une formule orthodoxe- C'est donc bien une re-
cension donatiste rrui nous a élé conservée dans le texLe u suel 
des Acta Crispinœ. :"\'ous avons là un curieux spécimen de ces 
remaniements, par lescrucls on adaptait les vieilles relations 
africaines aux idées, à ln liturgie et au langage mystirrue de 
l 'Eglise dissidenLe. 
Selon toute apparence, c'est une adaptation analogue qui nous 
est parvenue dans la Passio J!axin;œ, S ecunclœ et Donal itlœ-
Les sainLes de Thuburbo étaienL naturellement honorées pat' 
les CaLholi![Ues; elles [i gu rent dans l es calendriers 3, et leurs 
reliques sont mentionnées dans des inscripLions aft·icaincs '• . 
Mais elles n'éLaient pas moins pouplaires chez les schismati<[UCS-
] ) A ela l.'rispitwc, 1-2. 
2) Ibid., 2. 
3) ](al. Garth., JII K. aug. ; Martyr. 
1/il'ronym., li 1 l\. aul4. 
1) C. 1. L. , \'lll , 13(12= 14902; Héron 
ùc Yillefossr, C. n. de l'Acatl. des Jns-
cripl., 1906, p.l-ll; \lonceaux,Enqu~lestu­
l'épigraphie chrétienne d'Afrique, n. 215 
cL 337. 
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Noùs en trouvons une preuve décisive dans la recension dona-
Liste des Acta Crispinœ. Le I roconsul dit brusquement à Cris-
piua : « Veux-tu v ivrt> longtemps, ou mourit· dans les s upp li-
ces, comme les a ult·es, tes compagnes, :.\Iaxima, Donatilla et 
Secunda 1? >> CeLte allusion étmnge ne pouvait figurer dans le 
document primitif, le procès-vel'l>al de l'inten·ogatoire: au cours 
du procès de Crispi na, le pr·oconsul n'avait pas à. faire inter-
venir des pCJ·sonnes Gtrangères, inconnues de l 'accusée, et il 
eùt été particulièrement absunle, à Theveste, d'alléguer le sup-
plice de femmes exécutées hien loin de là, à T hubUJ·bo . L'allu-
sion a ttribuée au pl'Oconsul est donc une interpolation. E t c'est 
une inlerpôlation de sectaire: en effet, elle a élé supprimée dans 
plusieut·s manuscrits par les copis tes catho lirrues rrui, de la re-
lation des schisma tir[ucs, ont r·e lmnché les fol'm ules suspectes. 
On en doit couelul'e que les Donatistes associaient au souvenir 
de Cl'ispina celui des saintes lie Thuburbo. A la prétendue 
lâ cheté des Cnthol irpw!-i, flétris par eux sous le nom de tradi-
teurs, les soi-1lisant héritiers ùes martyrs opposaient le cou-
rage de simples femmes mor·tps pour la foi. 
Or, par une coincidenee tr·è>s significative, ce tte idée de sec-
laires se retrouve au dl>but dl' notre texte de la Passio Ala.âmœ, 
Secunda• et Donatillœ : en f·1ee des saintes de T huburbo, qui 
rés is tent ù toutes les menaces, l'au teur nous montt·e les prètr·es, 
les diacres, Lous les clercs empressés à capituler, à renier le 
Christ ·l. D'ailleui'S, l 'intention polémique se LrahiL d'un bout à 
1 'autr·e de la relation . Le rédacteur, rrui vivnit pi'Obablement au 
déb ut du cincruième sieele, pamit avoit· cu seu lement ent re les 
mains un document assez court, qui donnait des renseignemen ts 
sommaires sur l'arrestation et lL'S interrogatoires des t rois 
j cunes filles. Dans tous les dévllopp(•ments don t il a lourdit la 
pièce originale, il exaltl• la vaillance de ces femmes héroiques, 
qui indirectement font la leçon aux traditeurs Cer· tains détails 
du t•éci t sont nettement ùou.ttrs Les cl 'inspiration. Secunda es t 
une martyre volonLairP : contr.riremcnt au' précepte de 1 'Eglise 
catholique, elle cour·t au-devant de la mort, elle abandonne les 
siens et s'échappe de la maison de ses pa r·enLs pou r sc• joi ndre 
aux cltrdiennes arrêtées ·1. Et .Maxima dit au procons ul, en \'J'aie 
l'ille de Donat : << L'Esprit sniu• est en nous'.» .\insi, l'inter-
polation des Acta Crispinœ nttesk la popularité cles sain tes de 
Thulmrbo rhez lc·s schismatiquc!-i, d nous m·ons tou t lieu de 
l) Ar/<1 CrÎ-<f>Ù!:••, 1. 1) P<~$sio .lfaximœ, Secu ndre et IJona-
2) p,,s.<ifJ 1/a.rim:r, Scc•tndœ l'l fJona· til/:r, -!. 
ti llœ, 1. 3) /IJid., :.! • 
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reconnaître une recension donatiste dans le texte qui nous es L 
parvenu de la Passio JJ1aximœ, Secundœ et Donatitlœ. 
Pour les Actes des martyrs d' Abitina (Acta Saturnini, 
Dati()i, etc.), la question ne se pose même pas. CeLte relation 
célèbre est sûrement donatis te dans son ensemble, hien que 
l'influence sec tair·e ne soit pas également marquée dans Loutes 
les parties. L 'œuvre es t très complexe, puisqu'elle a été deux 
fois remaniée . Il importe d 'en bien distinguer les éléments suc-
cessifs : 1 o des Acta primitifs, antérieurs au schisme ; 2o une 
première recension donatiste, avec préambule et réci ts; 3o une 
seconde édition donatiste, avec un pamphlet en forme d'appen-
clice. 
L'élément fondamental de la grande relation es t un docnment 
officiel, empmnté aux ar·chives p r·oconsu laires : le procès -
verbal détaill é des interrogatoires de Carthage, du 12 févr·ier 
304. Le premier rédacteur . eh ismatique insiste sur le caractère 
ol'ficiel de la pièce qu 'il a entr·.) les mains. Il suit, dit .. il, c< des 
Actes publics » (.lcta publica) ; il repwduit « les paroles des 
martyrs 1 » . A plusieurs rep r·isc , au cour du proci·s, le pro-
consullui-mème ot·donne aux gt·cffiers de bien noter le' répon-
ses et Lous les incident ù'a uuiencc '1• Des rece nsions poslé-
riem es, on dégage aisément le procès -verbal autlwntiqu , qui 
pr·ésen Le tous les ca t·actèrcs d 'une entiè re et parfaite auLhen Li-
t:ité . Les premier·s interrogatoires, ce ux de Thelica , de DaLivus, 
du prêtr·e Saturninus, du lec teur EmeriLus, ont élé in sérés pre -
que com plètement dans la relation :l . Les autr·es inten·oga toi rcs 
sont abrt'·gés, mais avec de nombreuses citations textu ell es"· 
Donc, saur quelques lacunes et des additions, le dorum cnL ori-
ginal a élé fid èlement tr·an.:;c riL ou ré umé. Ces Acta proconsu-
laria de 30!1 sont l'une ùcs pièces ù'a r·chiYes les plus pt·écieu. es 
qui sc rapportent à la per séruLion de Dioclétien. A ce titre, ils 
ont été précédemment étudi és:, _ lb ne doivent plus nous arrèLer 
ici, puisqu'ils sont, en eux -mêmes, antérieurs, étran gers au 
schisme . 
AniYons à la première rerension donatiste. Elle a été com-
posée par nn sec taire qui a vou ln compléter eL comm enter les 
Jicla u. Cc sectaire était s ùr·ement un Donatiste : c'esL ce que 
pr·ouvcnt les attaques con tre les traditeurs i , les appels à 
1) .l cla Salul'llini , l c l 3 Baluzc. 
2) Ibid., 9. 
3) Jbicl.. 4-9. 
4) Ibid., 10-15. 
5) Jlistoire lillél'ait·e de l'Afrique chré-
lÏ<'IIIle, l. Il l , p. 145 e l sui\'. 
6) At'la Saturnini, 1-2 Baluze. 
7) Ibid., 2. 
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l'Evangi lel, la substitution de laudes à gratias dans plu ieurs 
passages des in terro;atoires \ le souci d'exalLer l 'héroïsme 
des marlyt·s, de marquer le contmste entre les confesseurs et 
leur évêcrue Fundanus, qui avait livt·é les Ecritures a. Selon 
toute vmisemblance, ce rédacteur !'>tait ù'Abitina, puis qu'il se 
dit concitoyPn !le ses héros •. Il s'est propost~ de publier leUl· 
gloire, de les clonnet· en ex(•mple . Pou t· cela, il a reproduit, 
nJsumé ou découpé le document de 304, en y ajoutant un pré-
ambule, en enPadrant dans de petits réc~ls les fragments des 
Acta, ct en les cornmPnlanL à l'occasiou. 
Sauf deu- ou trois phrasPs, qui ont pu y <~ Lt·e inséeées pal' 
l'auleut' de la <lemièrP recension, le pt·éamlmle es t l'œuvre du 
pecmier n··ùu!'tPllt' donatiste: on )- reconnait son Lout' J'esprit 
ct son st_yll'. Ce préambule se ~:ompose de deux parti es : une 
préface, cL un rt'•ciL pt'eliminaire. 
Dans sa préface, l'auteur montee d'abord l'uti lité des Artes 
d es mar tyrs, qui perml'llenL de re ·o11naitt'e la vét·itablc J~glisc . 
Puis il cxplicrue pourquoi il a entrL!pris son tmnti l. Dans un 
senLim('nL Je piété pout· des compatriotes dont il est fier, il a 
voulu immortaliser la mémoir·e des confesseurs d'AbiLina et les 
proposer eu l'xcmplP; il a pcnst'! CJUe lt•ur histoire serait la meil-
leure l e~,:on pou e la prt'paration au martyre. 11 l'ai L ensuite sa 
confcs~ion d'auleut·, HV<'f' une moJesLie al'l'PctC:•c qui est presque 
.de s ty le en ce genre ùe liLtét•ature. Il nt• saiL, di t-il, par où com-
mencer. ll est elï't·ayé pat· la gmnJeut· Ju sujetet parles vertus 
de se hé t·os : «Je ne tr·ouve ]J.ts, di t-il, mes très chet·s frères. 
j e ne trouve pas par où dt'·butcr, par où commencer le panégy-
l'ÏC[ UC de la con fe!'lsion bieuheul'(-"use des très sain ts martyrs. En 
effet, la gmndeut· dl' leurs l'xploits et la gm ndeur Je leurs 
ve rtus m'e ntrainent. Tout ce que je contemple en ell.'(, tout cela 
me pat'<l it Jivin, céleste, admirable : la Coi clans la dévotion, la 
sainteté d·llls la YÎc, la consLarwe dans la con fl'ssion, la victoire 
dans la pass ion : .... ». Enl'm, il se décide à commencer par le 
commencl•ment : les origines dc> la pet·sécuLion, dont l'histoire 
pHrmettt'a << de t·eronnaitr·e la vérité, d'apprécier les récompenses 
ducs aux martyrs et les chùtimPnLs mérités par les tradi-
teurs G "· 
Suit une notiee sut· les cit·cons tances historiques, ct sur les 
.anestations d'.\bitina . • \ux temps de Dioclé tien ct de :\1aximien, 
1) A ela Saturnini , .J. d 1 ! . 
. 2) l uid., !; !t; 11. 
.3) Ibid. , 3. 
4) Arta Satumini, !. 
5) Ibid., l. 
li) Ibid • 
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une nouvelle pcesécu ti.on fut déchainée p:w le Diaùlc : ot·drc de 
brùler tous les manuscrits sacrés ct de dét ruiee les basiliques, 
dél'cnse aux fidèles de célébrer le culte ct de t enir· des assem-
blées. Il y eut bi en des clé[aillances ; mais les vra is chrétiens 
accc pLèrm~t le défi elu Diable. Dans la ville d'Abi tin a, ils conLi.-
nuèt'e nt de se réuni r pout' les cé rémonies J e leur reli g ion. Un 
jour, sut' l'oeùre des magisLrals municipaux, des so iJaLs nr rè-
Lèrent clans une maison cinqunnle l'idèles , hommes ou femmes, 
clercs ou laïques . Le chron ictueur donn e les noms des cinquante 
héros ' · Il décrit le co eLège des eon[es eurs , conduits au l'oi'Um 
pour un premier interroga toire. P uis il les montee pa rlant pour 
Ca rthage, enchainés e t sous bonne g arde, mais Lout joyeux, 
s'avançant comme en triomphe, en cha uLant des hymnes eL des 
cantique. :1. - Comme on le voiL, ce récit renl'erme des déta ils 
preets su t' l' un e. ta tion et les premières épreuves des con l'es-
seurs . Quelctues -uns de ces délails proviennent peut-être d'une 
notice ommaire rtui précéduiL , dans les Actes J e 304., le pro-
cès-ve rbal J es interrogatoires; mai , selon toute apparence, le 
rédacLeur a emprunté la plupart de seti renseig nemen ts au ca-
lendrier et aux traditions o t·ales cl'Abitina . 
Le res te de la relation se l'a pporte à l 'audience ùe Carthage. 
Ici, l 'auteur nous avertit (lu ' il uit les Acta p ubtica 3. ?Il ais i l 
les suit en les résumanl et en les comm entant . Au fond, il . e 
proposait moins de raconter C[ Ite ù'in stl'llirc et d\ ·difie t·. Il re-
produit fidèl ement les ques ti ns du }uge c t h's réponse des 
a ccusés; mais , sans cesse, il co upe de ses réflexions le inter-
rogatoiees . Il s'arrète pour admiree les paeoles des marLyrs, 
pour en tir·e r une leçon . P a rfois , i l plaide leur cause, s'efforce 
de ju ti(i.ee leur attitude . P a r qxemple, au milieu de ses tor-
tut'es , Thelica déclare que les réunions litmg irrues d ' Abitina 
étaiGnt peésidées par le prèLre Sa turninus : le chroniqueur 
cherche à ùémonteer, malg t·é l 'évidence, f[ ue cette dénoncia tion 
n'éta it pus contrai re il la dis cipline~ . Souvent , le interroga-
toires. ont encadrés dans de petites narra tions , d'un Laur asse~ 
v if, comme celles qui r enJerment de si cut'ieux renseig nements 
sur Victoria, sm la convel's ion de cette jeune fiHe eL sur son 
f1 ·ère l'avocat \ ou encore sul' le prêtr·e Saturnin us et ur ses 
enrants (j' S U l' le lecLeul' Emet·itus 7 ' sur Da tivus (( le séna-
teur R ». Ces récits familiers, qui mêlent aux inLerrogaloires 
1 ) Acta Saturni11i, 2. 
2) Ibid., 3. 
3) Ibid., l c l 3. 
4) I bid. , 4. 
5) Acta SatUI'IIini, l ·L 
6) f bid. , 2~~ -
7) I bid. , 8-9 . 
8 ) l hid ., 2; 5. 
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les tl'nditions d' .\],itiua, donnent à l'eusemLlt• plus de variété 
et de vie. 
En résumé, la prC'm ière recension donatiste comprend une 
préface, une notit'e historique, puis les intermgatoires de Car-
t hage, tantôt repmduits textuellement, tantùt abrégés, souvent 
encadrés de narrations, et presque toujours coupés de commen-
taires . . \.bstraction faite des Acta proconsulmia de 304, qui 
sont un document de premier 01·dre , l'adaptation n'est pas sans 
mérite. L'auteUI', probablement un clerc schismatique d'Ahitina, 
savait son métier d'écrivain. Il a de la netteté dans le récit, une 
certaine entente de la composition. Il est sobre et v ivant dans 
ses commen taires . Il pousse rarement l'enthousiasme jusqu'à la 
déch1mation. Enfin, vertu assez rare dans son parti, il montre 
dans la polémique une modération relative. 
La seconde édition donatiste des . lcta Saturnin! n'est guère 
qu 'une reproduction de la prt:•rédt>nte, mais avec une addition 
considérable, un très long Appendice t]UÎ toUI·ne au pamphlet 1. 
Assurément, celte dernii•rc partie n'est pas de la m{·me main 
que le rest<• de la rdation. Dl·s SPS premiers mots, l'auteur de 
l'Appendice S<' don11c comme 11n continuateur: « L 'occasion du 
schisme, dit-il, m'a averti de joindre à res confessions si grandes 
e t si gl01·ieuses les dée ·ets des martyrs, et Je rattacher aux 
(;esta précédents les très saintes constiLutions des amis de 
Dieu 2 . » 
On ne saut·ail dire plus cl,tiremcnL (jUe la l'in de l 'ouvrage 
est un e addition postérieure, d'une autre rnain. D'aill eurs, entre 
les deux éct·ivains donatistPs, il y a une singulièt·e di l'férence de 
ton et de style. Le premier rédaeteur est un sectaire intelligent, 
presque modéré, un homme de bon sens, avec un certain tact 
et le sentiment de la me)';ure; il a du talent, un esprit net, l'ex-
pression vi Ye. L'autre est un énergumène, un pamphlétaire hai-
neux et brutal ; un demi-lettré, dont tout l'art est de crier fort 
pour se faire entendt·e. Il se perd en déclamations verbeuses, 
en phrases embt·ouillées, obscures, intermina!Jlcs . L'Appendice 
se détache si facilement du reste de l'ouvrage, qu'il a été sou-
vent omis, depuis nuiuart, dans les éditions modernes . 
L 'auteur de 1'.\ppendice se proposait, tout simplemen t, de 
compléter la recension donatiste, en y joignant le texte du célèbre 
manil' este lancé de leur prison pat les confesseurs d' Abitina. On 
s'explique aisément comment cdte idée pouvait venir à un sec-
taire. Le premier rédacteur, r1ui connaissait la fameuse sentence 
l ) Ac/Il Saturnini, 16-:W. 21 Ac/6 Salurnini, 111. 
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d'e xcommunication contre les traditeurs, s'était contenté d'y 
faire allusion dans son préambule : << Ces martyrs, disait-il , ces 
martyrs pleins de l'Esprit de Dieu, après avoie vaincu r.t ter-
rassé le Diable , portant dans leur passion ln. palme de la victoire, 
lancèrent tous contre les traditeu1·s et leurs partisans une sen-
tence qui les excluait de la communion de l'Église ; et cette sen-
t ence, tous les ma1·tyrs la scellaient de leur sang 1. » L 'auteur 
de lu seconde recension résolut de donner en appendice le texte 
du document qu'avait mentionné son prédécesseur. Dès sa pre-
mière phrase , il annonce qu'il va faire connaître les arrêts des 
confesseurs 2. Il raconte, en effet, comment les martyrs d' Abi-
tina , ramenés dans la prison de Carthage après les interroga-
toires uu 12 février , y tinrent une assembl ée , un vrai concile, 
avec d'autres chrétiens enchaînés aussi, et comment, animés 
par l 'Esprit saint, ils promulguèrent un décret céles te, un ana-
thème contre les traditeurs et leurs partisans 3 . L'auteur trans-
crit ensuite le texte du manifes te'•. Mais il ne s'en tient pas là: 
ce document , il n'a pas ré is té au plaisir de le commenter, et 
teès copieusement. 
Chez un sec taire de cette trempe, le commentaire prend tout 
naturellement la forme de l'invective. Au res te, l'auteur en 
prévient ses lecteurs, avec une franchise qui es t surtout de la 
naïveté : « l\Ialgré la brièveté ùe mon récit, dit-il , je n'oublierai 
pas l'org ueil <.Les ren0gals et l'audace des traditeurs. » Ce qui 
l e pousse il ces attaques, c'es t «sa conscience d'his torien , l'amour 
de la Loi, la situation de l'Eglise, le salut public, l ' intérêt so-
cial >> . Désormais , grâce à ses révélations, on pourra r econ-
naître de quel cô té es t la vé ritable E glise catholique : « Cette 
peste des traditeurs, ajoute-t-il, se m démasquée à jamais par 
ses ac tes criminels et par · la sentence des martyrs5 . n - On 
voit dans quel esprit ce sectaire entreprend de complét er l 'ou-
vr:;~.ge de son devancier. Le co mmentaire sera surtoùtune satire: 
la compassion poue les soufrrances des martyrs d'.\ bitina con-
unira leur panégyriste i.t des invectives personnell es contee les 
évêques caLholiques de Carthage, ct l 'explication du manires te 
sera l 'occasion d'un pnmphlet contre l'Eglise rivale. 
Les invectives sont d'une extraordinaire hrutaliLé. Poue les 
jus tifier, l'auteur commence par s'a ttendrir sur les misère de 
ses héros. Le soi1· du 12 février, quand les confesseurs d'Abi-
tina renLrent dans leue prison de Carthage, ils y sont accueillis 
1) Acta Saturnini, 2. 
2) I bid. , 16. 
4) Acta Saturnini, 18. 
5) Ibid., 16. 
S) Ib id ., 17-18. 
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avec un enLhousiasmr> tlr>lirant p:n leurs compagnons de chaînes. 
:'liais, bientcit, ils sor t ROumis à de nouvelles l'preuves, plus 
cruelles qun les tortures Ùf:' l'inlenugatoire. Les cachots de-
v iennent trop ètroits : de toutes les padies tic la province 
anivent <l'autres chrétiens, des laies, des clercs, des ùiac res, 
des prêtres, des évêr1ucs, anetés pour avoir céléhré le culte ou 
pour avoir refusé de livrer lc•s Écritures. Le pamphlétaire décri t 
avec emphase lt•s souffrance.;; de tous ces prisonnicr·s , qui, cha r-
gés de fers, avec des blessurl'S encore ouvertes, sont torturés 
par la faim, la soif, le froid, h•s ténèbr·r•s, le manque d 'air cl d'es-
pace 1• De tou:; ces maux, le so•l'tairc rend responsables l'évêque 
l\lensurius ct son dincrr> Ca cilianus: il les mon tre interd isant 
aux l'idèles de Sl'COurii· les confcss •ur·H, eL frappant sans merci 
quiconque approche de la prison 2. L'r'•vt~quc et le diacre hom-
reaux .s'achanwnt si hien contre leurs victimes, que les prison-
niers meurent de faim l'un après l 'autre, « heUI·eux: d 'émigrer 
vers le ro.nmnw dPs cieux avec la palme du mart:;•Te, pur la 
grâce de . rotre-SeignPUI' Jésus-Christ, r1ui règne <Wec le Pèr·e, 
pour lrs siècles ries siècles 3 >J. Dans ces descriptions des der-
nières tortur·es Je ses hér·os, le polf•miste donne canière à sa 
haina contre les chefs dl' l'Eglr.sc catholique; et l'on retrouvP , 
dans ces violentas invectives, la substance des pamphlets du 
temp ·contre C;~•cilianu.s. 
Aux invectivPs personnelles se mêle un réquisitoire passionné 
contre tous les partisans de Cn·cilianus. Le pamphlétaire pré-
tend établir que l'anathème contre les tr·aditeurs atteint l 'Eglise 
catlwlique tout entière, et duns son corps eL dans chacun de ses 
membrPs. A coups de textes hibliqtH'R, il Pl'sa ie dr justifier 
cette excommunication générale. Il afl'irme que les Catho-
liques . ont les instl'umPHt.s du Diable, que toutes leurs céré-
monies sont nulles, qu'un homme de .sens droit, éclail·é par le 
manifeste de confesseur-s, « ne peu t mettre su1· le même rang 
l 'Église des martyr·s ct ]ps conventicules des traditeurs 1 >J. En 
conséquence, il prc.ssc tous les chr·é tiens d'abandon ner le parti 
des maudits pour se rallieJ· à son Eglise. dont il fa it un éloge 
e ntl wusia s te : (< Donc, s\'•r·rie-t-il, donc il faut fuir ct exécrer la 
socié té criminelle de tous les impurs. Chacun doit rechercher 
la succession glorieuse des bienheureux marty1· , c'est-à-dire la 
sainte Eglise, une ct vraiment calholiriue, celle des martyrs, 
cel le des chrétiens qui out conservé les divins Testaments. Cette 
l) Acta Salumini, 16-17. 
21 tuid., 11. 3) Actr1 Saturnini, 20. 
4) tu i<L., 19. 
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I~glisc-là est la seule qui ait repoussé l'assaut de la pcesécution, 
la seule qui ait conseeYé au prix de son sang la Loi du Seigneue. 
Dans cette Eglise-là, les verLus du peuple sont multipliées pur 
la pré encc de l 'Esprit saint, le baptème est eflï cace par l 'inLer-
yention du Sauveur, et la v ic éternelle esL assUl'ée ' · n 
Tel est cet éLrange pamphlet, LouL vibrant de haine, où la dévo-
tion se mêle à la violence, le mysLicismc à la rancune, le tex:Lcs 
bibliques aux: anaLhèmes. L'œuvre csl médiocre, assurément: 
lourde eL brutale, confuse, incohérente. ne conYiction furicu e 
ct aveugle )r tient lieu de talent et d'esprit. Et cependant, pour 
l'h istorien, ce libelle déclamatoire n'est pas indif[érenL: l 'intran-
aigcance féroce et leparti-peis haineux ùu Donatisme s'y révèlent 
avec une naïvelé cynique. 
Ces Lt·aiLs sont d'aulant plus inLéressanls à noter, que les 
recensions sectai res des Acta Saturnini comptent évidemment 
parmi les plus anciens monuments de la liLLératurc J onaListe . 
Elant données la popularité des martyrs d'Abitina eL la néces ité 
d'adapLct' leurs Actes aux: exigence li turgirp1es de l 'Église dissi-
dente, la première recension a dù suivre d'assez p1·ès le sc hi me. 
L'Appendice ne doit pas être ùe beaucoup postérieur, si l'on en 
juge par la violence des n LLaques personnelles contre Cœcilia-
nus . Il a dù êL re composé du vivant de ceL éYêque, pendant la 
pe t·sécution di Le « J e Cmcilianus '2 >>,que déchaina l 'édit d'union 
de 316, eL qui sévit i uscru'en 32 1. Le pamphlet date peobable-
ment des env ir·ons de l'année 320 . 
On a pu remarquer d'assez frappants contrastes entre les di-
vers ouvrages que nous venons de passer en reYue. TantoL, des 
Acta authentiqu es, légèrement remaniés et interpolés , comm.e 
les Acta Crispinœ; tnntot, une f>assio lat·gcment développée, 
mise au point pour les sectai re. , comme la Passio de ainLes 
de Thuburbo. AilleU!'s, des récits et un commcnLai re, encadeant 
un procès-verbn l offi ciel des interrogaloires, comme dans la 
première rece nsion des . lclrt Salurnini. Ou enco t·e, comme dans 
la seeonde recension, un véritable pamphlet . Nous ~vons Ut des, 
specimens très variés de ces relations qui, clans l'Eglise dissi-
dente, se li saieitL aux fêLes des anciens mnl'Lyrs, ceux: d.'a.vant la 
rupture. 
1) ActcL Sawm.i11i, 20. 2) Pa« iu f) r)flrrLi, 8. 
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Srrmons ct récits relatifs aux mar·tyrs donatistes Jlroprrmcn t dits. - Le 
Serml) de Passirme /Jr!"''li. - Date dP cet ouvrage. - Il est pc nt-être de 
Hona t le Grand. - Elrmcnts divers dont il se compose.- Lr récit. -
lla luilles dans Iles basiliques. - Nombreuses \'ktimes donatistes, -
L 'évêque de Sicilibba. - L'évèqur 1 'Avioccnla. -Le ser·mo11.- La polé-
mique. - TitL•t• de l'onvra.;:e. - 1 .nraclèr!'s de la l'l'lation. - La Passio 
.\far eu/i . - Dale de l'oun·age. - Circonstanc('s du martyre de :\larcnlus . 
- Diver·gence de~ traditions donatistes et !les traditions ralbol:ques. -
I-e tombeau !11• :\Iarculus ù Nova l'elr·u. - Caractères de la r·elation. -
Tradi li ons sur le ma l'lyre <Il' Donat, évêquP dt> Bagni'. - Lu Passiu lfaJ·i-
mirllli el lswu·. -Date el caclro du récit.- LPllre de l 'évèqnc Macrobius 
Ilia communauté donatiste de Car·thage. - Circonstances du marlyr·e. -
.\!J ure et lou <lu rrcil. Intérêt historique cl \'aiPur litl6ruirc dP ces 
rl oc nmPuls. - En quoi ils diffèrent des relations catholiqu es en usage dans J '~gl ise afrkaint•. 
Los ouvn1gcs précédemment é udiés, ceux qui concement les 
martyrs communs aux Ùt•ux Eg isP.s rivales, n'étaiPnt que des 
adaptations ou des éditions remaniée dP documents antérieurs. 
Au cmürait·e, les ouvr·ages du second groupe, ceux qui se rap-
portent aux martyrs donatistes pr·oprement dits, sont complète-
ment ori ginaux, et dans tous leurs éléments et dans la mise en 
œuvre. Celte littt>mtur·e est repn·s<'ntéc encore par tmis opus -
cul es très curieux, conservés entit•remcnt, animés d'un même 
esprit , éL r·oitement apparentés, et, tous les trois, de destination 
liturgique, malgr·p la divpr·sité des cadres. Un sermon: la Passio 
Donati. Un récit: la Passio Jfarculi. t.Jne lettre : la Passio 
Al a.cimiani et Isaac. 
Comm(' l'indique le litre traditionnel, le Sermo de Passione 
Donati PSt un vé•·itable discou•·s: un panégyrique p1·ononcé 
dnns une église pour un anniversaire de martyrs. Il est de forme 
nettem ent oratoire, avec exhortations et aposLrophPs aux fidèles. 
L'orateur lui-m<~nw déclar·e qu'il célèbre ses héros a u jour de 
leur fète: « Ce n'est pas sans raison, dit-il, que nous célébmns 
aujourd'hui cet annive•·saire aYec une dévotion recueillie: il faut 
honor·er ce jour où toute l'J~glisP ùe Dieu l'a conl'essé, où elle 
a mérité d'être cou!'onnée ensuite pal' la main du Chl'ist, not!'e 
SeigneUI', juge étemelt. » Donc, nul doute lï'est possible: la 
Passio Donati est un sc1·mon pour l'anniversaire de ma .. tyrs 
donatistes. 
l) f>assio D"na/i, !1. 
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De quels martyrs s'agit-il? Laissons de côté, pour le moment, 
les noms propres qui figurent seulement dans le titre : ils sont 
inconnus cl'autee p~ut, ct semblent sujets à caution. Tenons-
noHs en aux faits historiques mentionnés dans le récit. D'après 
le texte de la Passio, laper écution fut déchaînée par un ' dit 
d'union 1. Il y a eu, dans l 'histoire du Donatisme, quatre édits de 
ce genre : ceux de 3'16, de 34.7, de 4.05, et de 4.12. D'autres pas-
sages elu discours permettent de pt·éciser. L'orateur dit que les 
tombeaux et les épitaphes de ses martyrs conserveront à jamais 
le souvenie de la << persécution de Cœcilianus 2. » Comme C::c-
cilianus de Caxthage est mort peu après 325, il s'agit de laper-
sécution qui sévit de 317 à 32 1, et qui avait été déchaînée par 
la loi promulguée à la fin de 316. Par cet édit d'union, Cons-
tantin avait or·donné d'enlever aux dissidents leurs basilique 3; 
oe, c'es t précisément en dél'endant lem s basiliques, que les 
schismatiques célébrés ici onL élé tués à Caethagc ", le 12 mars, 
d'après le jom de leur anni.veesai.re j . C'est clone le 12 mars 317 
qu'ont succombé les héros de la Passio Donati. 
La date de l'ouvrage ne saueait être déterminée qu'approxi-
mativement. D'après l'en-tête, le seemon a été peononcé, pom un 
anniversaire, le 4. des ides de mars (= 12 mars) n. D'apr·ès le 
conLenu, il l'a été poue l'un des premiers anniversaires, t, pro-
bablement, avant la fin de ln << persécution de C<''Cilianus 7 • » 
Il est postérieur de quelques années seulement aux [aiLs racontés 
dans le récit : c'est ce qu'indiquent la vivacité des impressions 
üc l'orateur, témoin oculaire , ct la violence d ses aLtar[ues 
conLre Cmcilianus, encore vivant, dont il conteste le tiLrc 
d'évêque s. oLons aussi rtuc c'élaiL alors une nouveauté, ùe fêter 
l'anniversaire des marlyrs de la secte et de leur consacrer un 
seemon : « Si l'on a écrit, dit l'ot·ateue dans son exorde, si l'on 
a écrit avec soin l'histoiee des persécutions faites au ;r·anù jour, 
si l'on i uge i:t propos de lire ces relations dans les solennités de 
l'anniversaire pour honorer les marLyrs et pour édifier les 
croyants, i:t plus forte raison doit-on pareillement écrire et lire 
l'histoit·e des persécutions hypocrites, suscit\~es par des tourbes 
pleins d'oncLion, qui, sous prétexte de religion, trompent et per-
dent les âmes . Eu erfet, il est encore plus nécessaire d'être sur 
l) Pa.<sio nonati, fi. 
21 tbirl., s. - cr. z. 
3) ,\u ~uslin, Et>i~l. 88, 3; Colllra lit-
l<'ms l'etilialli, li , 9:2, 205. 
() l'assio DoT!Clli, 6-13. 
. ;) Le jour de l' anniversaire es t connu 
par l' en-lèlc de la rclalion. 
6) << 1 \ ' id us '! ar li i, Sermo de pas-
sioue sanctorum Donali cl Ad,ocall "· 
- Cf. Pa.<sio Donat i, 1: << annhersaria 
solcmnilale »; 9: « annivcrsalis dies"· 
7) Passio Donali, 2 cL 8. 
8) lu id . , R . 
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ses gardes, fJUand l'ho-;Lilité Sl' dissimul<> ... Donc, dans l'intérêt 
des chr·étieus, on doit rappeler· cc f}Ui s'est passé : l'éci Ls pleins 
d'utilité et de jus lice, l(lli par·} 'cx(•mplP rortilÏcnt les fidèles, pl'é-
parent les nouveaux-vt•nus à supporter les épreuves, c t condam-
nent nos ennemis en lc•s dénonçant. Que l'EglisP, mère pieuse, 
exalte le dévou<>ment ht'· r·où[UL Je ses lïb; et t1uc nos adversaires, 
les c t·uels bt·igands Je la cawrne, reconnaissent l'œuvre de leurs 
mains 1• •> Cet exorde ne sc comprend clue ùans les premières 
années du schisme, en llll te rn ps où l 'hagiogt·aphie Jonatis Le en 
é tait encore à ses Ùl•buts. De tout cela il rt'•sultc• que le sermon 
De Passione Donati e;st pr·escpw couternporain des martyrs du 
12 ma t·s 317. Il doit ètt·e anttl'ieur à !\:·dit de tolérance de 321. 
On ne se tl'Ompcl'a guèn· en lt' plaçant vers 320, ù l'anniversaire 
du 12 mars. 
Dans la tradition nHmuscritP, ee ser·mon est anonyme; et, eu 
dehors des manuscl'its, il n'e.,t mentionné nullr pa t·t. Il semble 
donc impossible J'en déeouYri r l'auteur. Ct•pendant, la logic1ue 
des faits imposP une ltypoth t>se. D'aprè"i les circonstances, les 
allusions et la precision dL•s récits, ou ne pcnt guèl'c douter que 
cr discours ait élL• pt'OIIOlll't' ù ( :arthag-e, h Yi lit- lll!~me où avaiL·nt 
s uccombé ll's marlyt'"i l, et. d'aill·•urs , la c.tpitale du Donatisme. 
Ajoutons que l'ot·:llt•ur Pst sÙI"'nwut un~·., ,\rm·, parlant ù ses fi-
dèles. Seul, en ces Lemp,-l,t, l'L'' L;q uc pt't;t •l tait devant Je p<'uple: 
il garda ce privilt'·ge, elt~>z le., C.üholi<pt!'S africains, jusqu'ù la 
fin du quatrième siède J. Lrs Donatistes, ù plus forte raison, 
observaient la l't•gle tntditiomH'llc : ils 11'anmient admis ni qu'un 
clerc remplaçât son t•vèqut• J,ms ,a chairl', ni qu'un évêque pl'è-
chùt hors de son diocèse•. Par const'<juenl, le sermon De Passione 
Donati doit avoir pout· .wteur l'év·\crue donatistL• f[Ui Llirigcait 
vers 320 la communauté dissidt·l'te Je C:uthag<'. C'est Donat le 
Grand, le primnt du parti, '[ui J't'Pl pli t Cl's fondions Je 313 ù 3<'17 . 
C'est donc ù lui qu'il faudra tt att ihnt•r notr·(• sermon. -J\vouons-
lc, cependant: si la chronologÏL' pa t'ait impose!' cette cc ndusion, 
des considL'rations liltét·airt>s j ustih,nt l'hésitation . Quoicrue la 
Passio Donati ne soit pas S<llls' alt•ur·, nous n 'y reconnaissons ui 
le lon, ni la manière, ni l'l'lotruene L~ hautaine de Donat le Grand. 
Au moius, du DonaL UL~s demièrPs années, le despote, le «dieu» 
f[ UC nous peint Optat ~. Il l'St Yt"<lÏ qnc 1,>. dil'u lui-même avait 
changé : le Donat de :31:3, lt• triuuu Ju concile de Rome, diffé-
rait Lcaucoup moins de uotrf~ SOI mounaire Je 320. 
l) PassiJ nonati, I. 
2) Jb irl . , 2. 3) Op lat, \Il, G; Possiùiu , T'il rt Au-
'JUs i 1i, 5. 
4) Oplat, JI!, 3. 
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La Passio Donati est une œuvre complexe , et, d'ail leurs, un 
1)eu confuse : un récit encadré dans un sermon, eL coupé de ré-
crimina tions ou d'iuvecüves. 
Le récit, ou plutôt, le groupe des récüs, se rapporte au.· ba-
tailles qui s'engagèrent dans les ba ihrtues de CarLhage au 
débuL de 317, après l 'édit d'union ordonnant d'enlever aux dis-
sidenls LouLes les églises . A la· rigncur, on pourrait suppo er 
r1ue les dil"fél'cnLes scènes décrites par l'orateur s'étaient passées 
dans le même édifice; cependanL, d'ap rès l 'allure de la narraLio\1 
oü les épi udes sont séparés l'un de l 'auLre par des tableaux 
d'ensem ble et des invectives, il esL plus v t·a isemb lable que les 
bagarres successives ont eu pour théàtres plusieurs sanctuaires 
d'où les tronpes délogeaient successivement les schismaLiques. 
11 est quesLion, d'abord, d'une basilique que les soldats souil-
lèrent par J 'abominables orgies 1. Dans une auLre église, les sec-
taires voulurent tenir tète ù une cohorLe commandée par un Lri-
hun. t:n évèrrue du pa l'li, qui se Lrouvait là,l'évèque de Sicilibha, 
fut gt·ièYcment blessé z. Beaucoup de Donatistes furenL assommés 
à coups de hâtons; les victimes furent ensevelies dans le sanc-
Luairc :l. Dans la même basilique, ou dans une troisième,l'év(·que 
d' Aù ,·oc a ta fut Lué avec ùe nombreux fidèles '•; on leur fit des 
funérailles solennelles, et l'on déposa leurs corps près de l'au-
LeP . La relation para iL Jonc mentionner deux ou Lrois groupes 
ùisLincLs de màrtyrs; c'est probablement en l'honneur ùu der· 
nier gl'Oupe que l 'on fèLait l 'anniversaire Ju 12 mars. 
CPs récits s'encadrent dans un sermon, avec exorde et péro-
r_aison. Dans son préambule, l'orateur cxplif[UC poUJ'(Iuoi son 
Eglise ùoit honorer, elle aussi, ses martFs· ll rappelle l'utilité 
des relations consacrée::> aux vicLimes des anciennes persécu-
tions, cl lues au 1our anniversaire. Il insiste sm la nécLssilé de 
composer et de lire aux fidèles des relations analogues où l'on 
célébrera les victimes des Catholiques : c'est, diL-il, le meilleur 
mo_yen ùc mcLtre tout 1~ monde en garde contre la propagande 
et les mensonges de l'Eglise ennemie ü. Il p1·êchc d'exemple en 
conlanL les exploits des héros de ce jour de fèLe. A ses narra-
tions, il mèle des exhoeLaLions pressantes 7 . ,Il se donne surLouL 
carrière dans sa condusion, où il exalLe son Eglise, illustrée déjit 
par des martyrs s. Le discoues finit, comme il avait commencé, 
sur un Lhème de sermon. 
1) Passio Donati, 4. 
2) Jbirl., 6-7. 
3) /bit!., 8-10. 
4) Jbi<l.. 11-12. 
5) Passio Donati, 13. 
6) Ibid., l. 
7) !bicl., 2-5; 8-10; 1!!-13. 
S) l bicl., H. 1 
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:Jiais ce sermon, tout frémissant de l'esprit donatiste, a les 
allures d'un pamphlet. L'invective Pst partout : dans le détail 
des narrations, dans les apostrophes, dans les exhortations du 
début ou de la fin. Elle s'étale dans les tableaux de la persécu-
tion : celte pers(•cutiou, œuvre du Diable, a été déchaînée par les 
Catholiques, crui ont sollicité l'édit d'union, e t qui en ont sur-
veillé l 'e xécution, essayant d'abord de la douceur, prodiguant 
même les cadPaux, puis jetant le masfrue, n'attendant plus rien 
que de la Yiol<·nee, appelant les lt'Ouprs 1• Entre deux récits, 
l'orateur l'ulmine encore conti'·~ les Catholiques, à qui il impute 
tous les forfaits des persécutem·s, toutes les épreuves de son 
Eglise : pillagL·s, exils, outmg-es aux vierg<'s sacrées, meurt1·es 
d'évêques ·2• Partout, le SPI'mon ou le rt:·cit aboutit ù un ùpre réqui-
sitoire contre les Catholirpws maudits. 
Chose singulii·re, dans cet o .lvragc' si c·omplexe, on n'aperçoit 
rien crui justifie le till·<· usuel: Sermo tte Passione Donati et 
Adoocati :! . 1 ullc pa1·t, dans a relation, ne figure un martyr 
Donatus ni un martyr .\dvoeatus. En reYanehc, le récit n:en-
tionnc le meurtre d'un éYêquP d'. \dYorata ou ALvocata 1. Evi-
demment, le titre a été imag-iné apres coup , puis altéré par 
quelque copiste inintelligent. Un a pt·oposé naguère une ingé-
nieuse corrcwtion, <rui supprime ('Il pa1·tie la dil'lïculLé. L'opus-
cule aurait étt:• int itulé : Sermo de Passione Donati ep iscopi) 
Adoocat ensis) ou . loioccal\ensis~ :J . Ains i restitué, le titre se· 
rait en rapport aver le hét·os pt·inripal de la relation : cet 
évêque d' Aùvocata ou .\ vioce,lla, dont on nous eon tc la mort, c t 
f[LIÎ sc S!'raÜ app<'lé Donatus. Ou peut se dcmandct·, il est \Tai, 
si ce nom ne st•t"tit pas el'lui d" l'ot·aLPtll, et s' il ne hudrait pas 
liee plutrH: c~ef'lno Donati de Passwne ep iscopi) . tdc·ocat\en-
sis). Qnni qu'd •·n soit, wms 11011s en tic•tHlrons au Litre abrt>g-é 
de Passio lJonati. 
La valt•ut· historiqut! de l'unnagc Pst trop évidente, pout· 
qu 'il soit utile d 'insisLl'r : Lt J>assio Donat i nous l'ou miL les 
seuls renseignements un peu prt'eis crue nous possédions sue la 
persécution ÙcJ :!17, sut· les premiers martyrs donatistes, s ur 
l 'éta t d 'esprit des sc hismatiq:ues pPndanL el'Lle persécution. L'in-
1) Pas.<io !Jonnli. 2-3. 
2) lb irl .. ;, ; .~; 12. 
1:!) Tilrc dt• la rclatit,n dans le manus-
crit de la Bih liuUoL-qn • .\a liouale: Cod 
fa t . 52~9, fuJ. J8 . - ( f. f:<lf ll{O<J"< t'Url· 
"''U· lat. /Ji/,/ . \11/., 1, p. 5 1!1. 
+) l'a.<.<io liunati, 12.- Sur cclk 'ill" 
d '. \d1 ocata o u Alnoc .. ta, cl sur 1 iùen-
lilicalion ;"cc .\1iocrala (= Si<liAmara, 
<l<uJS la haute 'allé•: de l'Oued \1 e lian) 
cr. C"l'•'l. l.'artlwy., l, :10ti; Gaucklcr, 
t; n .. lt•l'·1t·ad.d,•.'\ f!l:it'ript., 18!18,p. 499; 
Hr1/l . n•·l'/o. du l.'u111ité des trav . histor., 
18!1!! , p . C\L. 
Ü) (;seJJ, 1/é/any<'S de l'J::ru/c f ranraise 
cie Rumt', lt>!J!J, p . 60; l9UU, p. ll9. 
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térêt littéraire n 'est guèl'e moindl'e, malgré les défauts de l'écri-
vain ct la mauvaise conservation du texte : on y voit à l'œuv re 
l'un des plus anciens évêques donatistes, successivement ou en 
même temps, comme narrateur, comme sermonnaire, comme 
polémi ste . 
L 'auteur est un témoin oculaire des événements qu'il raconte. 
Pour émouvoir ses auditeurs, il n'a qu'à évoquer ses souvenirs 
personnels. Il a vu entrer les troupes dans les église de la 
secte; il a assisté aux bagarres , aux massacres, aux funérailles 
des victimes 1. Il a combattu sans doute pour son parti; en 
tout cas, il a vu expulser les fidèles, il a vu tomber ses héros, 
il a gémi sur le meurtre de son collègue, l'évêque d'Avioc-
cala2. Après avoir maudit les bourreaux, il a prié, dans les 
basiliques ensanglantées , sur les tombeaux des martyrs; il a 
lu leurs épitaphes, qu'il cite, et que peut-être il montre en par-
lant 3. D'où la précision réaliste des détails, dans les descrip-
tions, dans les lamentations ou les malédictions, jusque dans 
les plus emphatiques déclamations. Le chroniqueur ne se con-
tente pas de vagues récriminations contre les persécuteur . Il 
donne les noms des hauts fonctionnaires, Ursacius et Leontius , 
qui dirigeaient les opérations de police; il cannait l'officier qui 
commandait les troupes, le tribun J\Iarcellinus ''. Il mon tre les 
Catholiques veillant aux portes, moins par curiosité que dans 
une pensée de haine, pour s'assure t' que les bourreaux remplis-
sent en conscience leur tù. he sanguinaire f> . Il sc rappelle que, 
dans l'une des églises, les fidèles ont été, non point frappés 
avec le fer , mais assommés avec des hâtons 0 . il sait que l'évc\-
que de Sicilibba a été blessé au cou , d'une pointe d'épée, par le 
tribun lui-même 7 ; que l'évêque d'A vioccala a été tué deYant 
l 'autel, aussitôt après son aJ'rivéc à Carthage s ; que, près dll 
cadavre de cet évêque, un enfant ft'appé à mort demandaiL le 
baptême, en répétant: « Secondez-moi, je suis encore catéchu-
mène n. » P arfois, le réalisme de la description se colore d 'une 
vision pittoresque, comme dans cette veillée funèbre pl'ès des 
martyrs groupés en cercle autour des reliques du pasteur : 
« Quand le Lribun eut donné satisfaction aux traditeur , qunnd 
i l eut rassasié de sang leur al'clente cruauté, alors quelques-uns 
<le nos frèees rentrèrent dans la basili rtue. Autant que le p <" l'-
1) IJas.<io nonati, ! : (j; 13. 
:!) fbid ., 11-12. 
3) I bid., . 
4) Ibid., 2. 
5) I bid., 6. 
v 
li)" X on g lad iis, sed impia cacde fus-
li bus lrucidabanlur » (ibid., 6). 
7) Passio Do11ati, 7. 
R) Ibid., 12. 
!l) I bid ., 11. 
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mettaient l P~ cit·constanrcs, ils rendit·ent aux martyrs les der-
niers honneurs. Comme les times alors étaient troublées! 
Comme les lm·mcs coulaient, au milieu de:; lamentations et 
df's gémissements ! Dans leur pieux empl'csscment, les nôtres 
couraient çà et lit entre les raJanes, chel'chant à distingue~· 
la physionomie de chacun des morts . Des fi ls décounaient 
les corps de leurs parents ; de-, parents, les corps de leurs 
fils. Alors, quel speetadu! Lf's uns se jetaient sur ces corps 
r etrouvé cL lc:s tenaient étroitement embrassés ; d'autresr 
frappés au cœur par C('tte vision subite, s'affaissaient à demi-
morts. Plusieurs, d'une main pieuse, s'occupaient de rassem-
bler les co rps ; ils couvraient les C<l daYres de femmes, abandon-
nés au hasard sans souci de la décence ; ils ramassaient les 
membres détachés par les coups des bourreaux, e l les remet-
taient, sinon en place , du moins ù leUI' place. Déjà le soir ap-
prochait, cherchant it intercepte1· la lumière de ce jour-là. Alors , 
des diverses parties de la basilique, on se hâta d'apporter les 
nombreux coq>s. Et, dans ce pieux traYail, l'Esprit inspirait si 
bien les fidèl es, I{Ue, là où était étendu le pasteur frappé à 
mort, dans ce t cndeoit même furl'nt réunies les brebis, toute la 
troupe des mat·t~·rs. Ce fut un v1·ai miracle, comme en témoi-
gnent le:o fa itH : ces héros, qui s'étaient eux-nH;mes ofl'e1·ts en 
sac t·ificc à Dieu, entouraient comme d'une co uronne l'autel de 
Dieu, et cet évê1p11', qui dans l'exercice de son sacerdoce avait 
rcç·u l'hommage du peuple, était escorté jusque dans le martyre 
c t honoré par ses compagnons de martyre 1• » Presque partout, 
le récit s'anime dans l'imagination de l'orateur, c1ui, aux faitsr 
mêle ses imp1·essions de temoin oculaire, son émotion e t sa ran-
cune. 
CC'lte émotion, haineuse contJ·e les bourreaux, at tendrie pour 
les victimes, est chez le se1·monnaire une abondante source d'élo-
quence. Sans doute, consid(•t'é dans son ensemble, le discours 
semble un peu incohérent, parfois obscur; d'nutant mieux que 
le Lext(' est alt(•rt:• en maint endroit. Ce sermonnaire avait, 
pourtant, de:o qualités d'orateur. D'abord, une sortr d'onction 
farouche, assez originale. S'il peint les ot·gics des soldats dans 
l'une des églises, c'est pou1' en tirer une leçon de piété, pom· 
exalter la sainteté des lieux de culte •'n maudissant les sacri-
l t>ges : << Quel contraste soudain! s'écrie-t-il. La basilique se 
change en taverne, pour ne pas dire davantage. Quelle douleur 
d.e voir dans la maison de Dieu un tel sacrilège, de voir ce lieu 
1) Pa·sio Oonali, 13. 
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saint, as ile de la prière et des vœux , profané maintenan t par 
des ac tes infâmes et des pa roles impies ! . . . PeuL-on nier r1ne les 
auteurs de ces aLtentals so ient les fil s du Diable? Peul-on les 
appeler des chréti ens, à moi ns de vouloir cxcuset' le Diah1c l ui -
même en méco nnais ant le Seig neur Chri sL 1 ? >> Tout en lowm ~ 
l 'héroïsme de ses mar tFs, l'oraleur s'attendri t sur leur sort, 
comme nag uère les [idèles aux jours des massacres en ramas-
sant Jes co rps z. Ces a ltenclrissemen ts passagers melLent en-
core en relief la vig ueur ot·dinaire du ton : une vigueur pres-
que touj ours tendue, qui deviendrait de l 'emphase sans la pré-
cision de détails ct l 'accent passionné du discours . ne ar -
dente co nviction anime .ct enflamme tou les les paroles du ser-
monna ire, qui , au panégyriq~e de ses héeos , joint un panégy-
rique enthousiaste de son Eglise : « Réjouis-toi , exulte, ô 
pieuse mère, notre Église . lnslruitc par la discipline du ciel. tu 
es ina ttaquable et invulnén1ble dans la lutte. S'il faut résis ter , 
c'est avec l'âme que tu résis tes , non avec des armes . Cc n'es ~ 
pas avec le bras que tu combats, mais avec la foi. Cette façon 
de lutter , qui t 'es t propt'e, te vaut des ép reuves en cc monde, 
des couronnes au ciel, et l ' indulgence Ju Seigneur Christ ... A 
t oi seule, i l est donné de combattre pieusement, de bénéficier du 
maléfice d'autrui, et, dans l ::1 put'Cté de ta co nscience immaculée, 
d'è tre coHronnée par le Christ, qui a gloire et empire dans les 
siècles des siècles 3. >> Dans ce sermon consacré aux premiers 
martyrs de la secte, est déjà lrès fortement accusé le trait domi-
nant de toute l'éloquence dona tis te : le dévouement fanalique 
au parti . 
Dévouement si fanatique, qu'il ne va pas sans une haine 
aveugle et féroce contre l'l~g·li sc rivale, l'l ::glise officielle. Pré-
dicateur de la vérité donalis le, panégyris te de martyrs dona-
tistes, l'auteur de la Passio Donati es t nécessairement uu polé-
mis te. Qu'il racon te ou qu 'il prêche, qu'il fulmine ou qu'il 
s 'a ttendrisse , c'est comme un halluciné, touj ours hanté par la 
vision des Catholiques exécrés, ces agents du Diable qui ont 
voués au crime. Il les aperçoit, déchaînant la persécution, dans 
les anLichambres de l' empereur et des gouverneurs a fricains"-
Il les voit recruérant et conduisant les troupes' dirigean t l'as-
saut des églises , puis campés aux portes pour repaltre leurs 
yeux du sang des martyrs . Voy~z ce peti t croquis , où chaque 
trait , noté peut- être par le témoin oculai re , mais grossi par la. 
1) Passio Dona ti, 4. 
2) Ibid., 13. 
3) Passio Donati, 1-1. 
4) Ibid., 2-3. 
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rancune, marque l'intention haineuse : « On pouvait voir alors 
des troupes rie soldats au scrYicc de la folie furieuse des tradi-
teu rs, qui avai<'nt pris à gages çes bourreaux pom perpétre l' 
leur monstt·uc'ux attentat. Et les traditPurs ento ueaient la basi-
lique, montant la garde avec u1.e at tention Clll'ieuse de polieiers. 
Ils surveillaient l'opéeation, pour p1·évenir tout mouvement de 
pi tié chez leu!'s Cl'uels merrPnaircs. S'ils suivaient avec une 
attentton si passionnée le SJ)(>rtacle des tueries, c'était moins 
pom assm et· la dérense de !t'ur doctrine erronée , qu e pour 
réclamee leut· dù, pour l'ait·e n•rsee le sang- acheté par eux '· » 
Le scctait·c devine la main des Catholirt ues dans Lou tes les 
inLeigues, dans tous los mao.;saerPs, dans tous les coups qui 
atteignen t l'J::glise de Donat. Il les assimile même aux crimi-
nels J e droit commun : « On doit se demander, dit-il , ce que 
peu t être l'apostasie, si une tl'lle Itglise mét·ite d'ê tre appelée 
l'Eglise catholique. Car le Diable, dans sa hai!1e du nom chr~­
tien, a fait en sorte qu e le vulgaiee appelât l'Eglise catholique 
11ne Église où sc commPltent impunément tous les crimes con-
damnés par le dt·oit commun~. » C'est surtout coiü1·e Cœcilia-
nus de Carthage, la bête noit·e elu parti, que s'acharne le polé-
miste. Il le fléLrit J'un mot : la persécution où ses martyrs ont 
s u·ceombé, est h « persécution Je Ca-cilianus :J ». A en croire 
l'orateur, l 'évêque catholii{Ue d' Carthag-e a vendu aux bour-
reaux le sang de tous ses adversaires : <• Les inscriptions Jes 
reliques con;-;enent jusqu'à la l'in dPs temps le souvenir de la 
persécution dt' Cn•ci lianus. Désormais, par son titre d'évêque, 
le parricidP ne pourra plus tt·omper les fidèles ignorants de ce 
qui s' es t passé .. On Joit lui demander comp te du sang de 
toutes les victimes ; ca1· on sait de bonne source cru'il a mis en 
adjudication le massacr·~ du peuple entier 4. » Comme l'auteur 
du pamphlet des Acta ~'wturnint. notre sermonnaire voit rouge, 
dès qu'il pt·ononce lP nom de Cœt·ilianus. 
Ains i, la polt~mique, le sermon, le récit, sc mêlent à doses 
presque égales dans la Passio lJonati. l\ldnnge un peu barbare 
J ans un panég:Fique dt' saints, mais assez original, et même, 
assez sa vout·eux pour des lettrés sans parti-pris. 'allez pas en 
conclure que la Passio Donati soit un chef-J'œuvre. Loin de là. 
Incohéeences, obscurités, déclamations, brutalités, les défauts 
abondent. 1\Iais l'ouvragt> vaut par la f1·anehise des impressions 
personnelles, par la pt·écision des détails, le réalisme pittores-
1) J>as sio Donali, G. 
2) ibid., 12. :-1) Passio Donali, 8. - Cf. 2. 4) Ibid., 8-9. 
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que , la viguem et le mouvement d 'une éloc[uence farouche. 
Que le discours soit ou non de Donat le Grand, il mérite 
d' êtt·e lu. 
La Passio Marculi, qui présente plus d' un trait commun avec 
la Passio Donati , laisse cependant une impression assez di ffé-
rente . Les éléments, qui sont à peu prè. les mêmes , s 'y combi -
nent dans de tout autre proportions : le récit y prédomine de 
beaucoup sur la polémique et le sermon. L'ouvrage , don t le 
texte es t mieux. conserv é , es t auss i mieux ot·donné eL mieux 
écrit. Il fi g ure ou devrait fi g urer en bonne place parmi le œu-
vees orig inales de la littérature hag iographi([Ue. 
Le hé1·os de la Passio Jlfarculi es L le plus célèbre des mar-
tyes donatistes , ou , tout au moins, celui C[UÎ nous es t le mienx. 
connu. Pa1· ses oei g· ines intellL1C tuell es et sociales, il se dis tin-
guait avantageusement de la foule des Saints de l'Jtglise dissi-
dente, fa na tiques ig norants ct bom és, C[Ui devaient !eue gloi1·e 
à un accès de folie int1·ansigcante ou mème à une in ~ pi,·ati on 
J'iveogne. Comme T ertullien ou C.\-pt·ien , comm e Aug us tin lui-
même, Marculus avait commencé pa r êt1·e un homme d'éco le, 
un lettré de profession 1, P eut-è tre ava it·il éLé rhéLeu1·; en Lout 
cas, il avait exercé le métie1· d 'avoca t , et , comm e tel , il ava it 
eu de la I'éputa tion en 1 umidi e . P a1en d'abord, il s'é tait bl'lls -
quement co nve1·ti z. Comme Lant d'a ~tt,·es en son pays, il é ta it 
passé direc tement de l 'idolùtri c ù l 'Egli se de Dona t, dont l'ac -
tive p l'O pagande et l 'apparente a us térité fascinaient alor s k s 
àmes inquiètes . Du jour de sa conYersion , il était devenu un 
autre homme , dédaig neux. des g loires et des joies profan es, p1·é-
occupé avant tout de son salut, ma is a vec un dévouemPIÜ 
farouche aux inté rêts de sa sec te qui éta it pour lui Lout le chri s-
tianis me. Par cette a rdeu1· de néophy te, co mme par le rayonne-
ment de ses ver tus e t de s es talents, il ava it co nrruis viLe un e 
g t·ande autorité dans le monde des sc his matiques . .Vresque a us -
s i L6t, il avait éLé élu évèq uc :~ : nous ne sa v ons en quelle v illto , 
mais sùl'ement dans la N umidie mél'idiona le . Dès lors, il l'ut 
considéré co mme l ' un des oracles du parti , même pa r ses co l-
lègues, dont b'eaucoup éta ient des illettrés . C 'es t ain. i c1u'il l'ut 
clu:u·gé ù ' une ambassade, e t que ceLte ambassade le conduisit 
au ffiUI 'L,\Te . 
C'était dan l'é té de l 'annôe 3117. :Macarius et Paulu. , les 
commissaires de l'empereur Cons tant , les fam eux« a1·Lisa ns J e 
l ) Pns.<io .llnl'ruli , 2 (p. 760 ~li gn e). 
2) 1/iid ., 2. 
3) Pa.<sio !lfa,.cu li , 2 c l 14 . 
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l ' unité» , Ycnaicnt J'arrivt'J' eu , 'umiùie pour y rétab lir partout 
1 ' union religieuse 1• La r·ésistance des schisma tiques, surtout 
l 'en trée en scène Jes Circoncellions et les échauffourées de Bagaï, 
avaient ex<\spôrè ~Iacarius : la mission pacifirrue toumait au 
massac re~. Les eyèrpws dissidents Je la contrée s'éLaicnt réunis 
pour aviser; ils ùécidèJ'I'nL d'enyoyer au commissaire une 
déput.a ti on composee de dix t!'entl'e eux, dont ~Iarculus 3. On 
cannait le résultat ÙP l'ambassnde : l'entrevue, rrui eut lieu ù 
\' cgescla, lïuit par une hasLonn.tÙe 1. l\lacarius t·elùcha ensuite 
n cul' des ambassadeurs, IPs jugeant assez punis dt• leur insolence. 
~l ais il r<'LinL prisonnier ,\Iarculus, qui pl'Obable ment était le 
c hef de la députation et s'éLait compmmis davantage l'Il par-
lant au nom de lons. Peudant plusie uJ·s mois, de ville en ville, 
le connnissaiJ'e ti'Hina l't'·Yêquc 1 sa suite: •. Y er la l'in de no-
v embrP, il l'amena avec lui au Cas Lellum Je Nova Petra , oü 
i l le l'it emprisonner n. En entr-ant dans ce cachot, l\Iaeculus 
comprit que sa dl'ruièn• hl·ur·e approchait. Durant quaLre jours, 
i l se prépa r·a au marlyre, édifiant jusi{U'aux geôliers pa r ses 
d iscours PL sa IHéte ï. l'u dimanche matin, p robab lement le 
29 novembr·c :31!7, on lui notifia l.t sentence Je ~Iacarius, qui le 
condamuait ù mor·Lx. Aussitôt, le buurTt'au s'empara du pri-
sonnier, le conduisit hor·s du Castellum, sur la roche escar·pée 
Je ro va Petm, nu hor·J du prt'•cipice. Et le bomrcau poussa 
l'évèque dans le vide 11 • 
T elle éLa iL la' crsion JonatisLP du maJ·tyl'e. E lle n'éta it con-
testée par les Calholirtut•s de la n·g-ion que SUl' uu point. C'était, 
il esL vrai, l t~ point CsSl'ULiPl. ~fais s ur tout le resle, cL réserve 
faite pour les l'Inbellissements ou exagérations ùonL es t suspect 
touL p ant'•gy,·iste, nous pouYons .1jouter fui au récit donatiste. 
Les données Lopogmphir[ltes, ·qlll conespondeul aux J eux épi-
sodes priucipaux, sout pr·l·cisc-; ct !tors Je conLl's lalion. Les 
ambnssadeu r·s du t•oucilt! ont ~'' neontré ~!acarius ù \'pgcsela, 
v ille qui occupait sa ns Joute l'emplacemPJÜ de la localité ac-
tue ll e de 1\.sae-d-Kelb, sur· la route de Theveste ù 1\Iasculu 10. 
C'est lù que ~Iat'l'ulus a (•le hùlouné, puis mis PU état d 'arres La-
t ion11 . Il c!-it mort a Nova PeLm 1!, qu'on doit identi fi e!' p r·obahle-
1) Passio 1/arruli, 3. 
21 Op laL, Ill , 4. 
3) Passiu ,1/t,·rali, 3. 
4) Ibid., 4. 
6) Ibid., 5. 
6) l ûicl., 6. 
7) l bicl., G-7. 
8) l'a.~sio .lft~rt•uli, 8. 
li) Ibid., 10-12. 
H) (iscll, Alla.< lll't·h . de l'AlJérie, 
fl'uille 2H, n. l!i.i cl l ïl. 
11) Ptl.<.'lll .llru·rrllr, ~ -i\. 
12) Ibid., li cl suh. 
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m ent uvee. ITenchir Encedda , sur la voie de Lambèse à SéLi l', 
presque à mi- chemin entre ces deux villes 1• 
Ca Lholi r[ues eL Donatis tes s'acco rdaient donc pour faire mou-
l'i l' l\Ia t·culus , de mort viol nte, à ova Petra, où l'on mon trai t 
so n tombeau ~ . Mais ils difl'éraicnt complètement d'opinion sm 
les causes et les circons tances de la mor t, comm e sur la res -
ponsabilité du commissait·c impérial. P our les schismatiqu es, 
~Iarculns avait été préc ipité dans le gouffre par ordt·e de ~I aca­
r iu s , dont la sentence impliquait cc genee de supplice 3 . L es 
ü ltholiqucs croyaient il un mm·Lyre volontaire, à un suicide : 
pour eux, l\la rculus s 'é ta it jeLé de lui-même dans le précipice . 
Aug us tin oppose souvent les deux tradiLions . Il écriL, pur 
exemple, vers l 'année 4.01 : « Ces fameux mat' t)TS, douL vous 
.aimez tant il parler pour nous rendre OL1ieux, cc ~Ia rcul us et cc 
Donatus , co mment so nt-il s morLs? On l'i g nore, pour ne rien 
dire J e plus; on ne sait s' ils sc sont précipit<;s eux-mêmes , 
conform ément à votre doc trine ct à vos exem pl es de tous les 
j ours, ou bien s 'ils ont éLé précipiLés par ordre de quelque ma-
g is tra t. En effet , s 'il es L incmyable que les maiLres des Gir-
concellions aient suivi l 'usage de leur secLc en se donnant eux-
mêmes la mort, il es t bien plu incroyable encore que des 
magis Lrats romains aient pu ordonner J es suppl ices aussi inso-
lites 4 . >> 
A n ai dire, telles qu'on les présenLaiL , les deux Lh èses oppo-
sées sont rg-a lement inv eaisembl ablcs . Mais touLcs deux, avec 
une pa et d 'crreue , contiennent une part de yéei tl' . En les com-
paeant , en les écbit·ant à la lumière de procès analogues , i l 
n 'esL pus impo. sible de deviner cc qui s'es t passé réellemenL à 
Nova P elm. 
L a. t radition du suicide, de l 'aveu même de ce ux qui l'accep-
taient , n'avait que la valeur d'une hypothèse : hypoLhèse d'au-
tant mieux accueillie dan. le parti catholique, qu 'elle fournis-
s ait un argument à la polémique. Aug us Lin r cconnait loyalement 
qu ' il ne savait rien de cer la in sue la. mol't de ~I a rcu l us . Il répé-
tait simplement ce qu'il av ait enLemlu diee : '' u suï et de 
~l al'cu l us, écrivait- il ve1·s 405 , j \ ü entendu racontel' qu'il s 'es t 
peécip ité lui- même. Cela es t p lus v ra isemblable , assurément, 
que d 'imaginer un magis trat romain ordonnant un t l supplice, 
s i éteange t· aux lois romaines ; au contrail'e, ce Lte mun ie du 
1\ Gsell , Rl'rharhd arch. Pl! Al!Jéi" Ît' , 
p. 209; l ilas arch . de l' Algérie, f'" 27 , n• 62. 
2) Ci!l/111 . Crtd lw!J ., 1, 187. - Cf. Pa,-
s io .llarculi , 1·1. 
3) Pa .~s io ,1/arruli, 10-12. 
4) Au ).(u sl in, Conlm tilleras Peliliani . 
J[ , 20, 46. 
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suicide, parmi tant d'hérôsies où s'égare le nom chrétien, es t 
par ticulière à votre hérésie ... Donc, au suj et de Marculus, j'ai 
di t ce que j 'ai entendu racontRr, et pourquoi ce Ue version peu t 
paraître plus vraisemblable : cc qu'i l en es t réellement, Dieu 
seul le sait 1• » Dix ans plus tard, c'est enco re avec la même 
réserve qu' . :\ugustiu exp1·imait la même opinion: « Les Dona-
tistes nous citent je ne sais quels martyrs à eux, YicLimcs de la 
persécution . Voilà que ~lareulus a dL' précipité du roc de 
Petra; voilà que Donatus de Bagaï a été jett'• dan· un puits. 
Quand donc les magistl'ats rom,lins ont-ils ordonné de tels sup-
plices? quand out-i ls fait précipite r des gens? Mais, que ré-
pondent les Catholiques ? Ce qui s'est }HISsé, je l'ignore ; mais, 
en l'in , que disent les nôtres? Ils disent que ces Donatistes sr> 
sont p1·écipi tés eux-mèmcs, pom· rendre odieux les magistrats. 
H.appclon..,-nous les usages des mag-istrats romains, et voyons 
qui il faut croire. Les nôtres disen t que ces Donatistes se sont 
préc ipités eux-m1\mes : ne le croyons pas, si ces prétendus mar-
t.ns n'ont pas des disciplt~S qui, aujourd'hui encore , se précipi-
ten t du haut des rocs, sans crue personne les poursuive. Est-il 
étonnant lf lte des Donatistes tâenL fait c:e qu'ils on t coutume de 
l'aire? Quant aux magistrats romains, jamais ils n'ont usé de 
p:u·cils supplices : est-ce qu'ils n'avaient pas le dt·oit de pro-
nonce J' franchement une condamnation ù mor·t? l\1ais ces Dona-
tisLes, qui tenaient à ètre honor·es après leur mort, n'ont pas 
trouvé mort plus glorieuse. Enfin, cc qu'il en est, je ne sais 2 • >> 
- Donc, Augu~tin n 'al'l'irmait rien ; il jugeait seulement plus 
n aisemblaLle la tradition des Catholiques. Et l'on ne peut s'cm-
pêcher de trouver assez faible la principale raison q~'i l en don-
nait : la l'rt:•qucnce du martyre \Olontaire dans l'Eglise dissi-
dente. Cette explication ne yaut point pour le cas de Îllarculus, 
qui était emprisonné dans mw forteresse, étl'Oitemen t sun·cillé 
par des geôliers Pt des soldats. On denait donc supposer que 
l'évèquc s'était échappé de so11 raehoL, pour al!Pr se jeter· dc1ns 
le gouffre Yoisin : or, il n'y a pas le moindre indice de ceLle 
résol ution désespl'r(•e dn11s le SPul récit détaillé que nous possé-
di ons . Des tt~xLes d' . :\ugusLin, il résulte evide mment que les 
Catholiques ùc sou Lemps tJ.'aYaient a ucun renseignement précis 
su r les cireonstances ùu martyre, mais qu'ils contestaient 
comme inYraiscmiJlablc la vcr·sion des sl'hismatiqnes. 
Que valait ùone, en elle-mèmL, cette Yl't'sion donatiste 1 Il 
nou semble qu'on ne peut ni la r'jetcr entièrement, ni l'accep-
1) Contra Crt'.~ronium, Ill, 4!J, iH. 2 ln Jo/wnnis Et•~tnyl'!ium, '\ 1, 15. 
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ter telle quelle. Rien n'autorise à repousser la tradition cons -
tante des schismatiques, suivant laquelle 1\Iarculus fut mis à 
mort par ordt·e de :.lacnriu s. D'autr·e part, on ne saUI'ait guèt·e 
admettre qu'un commis ait'e impét·ial ait or.donné de précipiter 
au fond d'un gouffre un évèque vivant: comme l'a so uvenL l'ait 
observe!' Augustin, ce gmwe de supplice était complètement 
étrang-e t·, contraire mème, aux usages de la jusLice romaine en 
ces temps-là . C'est sur ce poinL seulement que le réciL donatisLe 
es t su pect, et que le souvenir des faiLs r(>els a été altét·é par 
la légende. 
D'ap r·ès quelques mots significa tifs, échappés aux contem-
porains du martyre, on ,-oit co mmenL les choses ont dù se pas-
ser. Au temps d'O ptat, on racontait que 1\Iarculus avait éLé 
tué (occisus), par ordre de 1\Iaca rius 1• Ce terme précis, qui 
écarte l 'hypothèse du suicide, implique l'idée d'un supplice légal , 
la mort pat· le glaive. Dans la relaLion donatiste, on di sLi nguc 
également quelques traces d'une tradition analogue, anLérieure 
à cel le qui devait prévalait· chez les sec Laires . Suivant l'au-
teur de la Passio, (( le bourreau, doublement cruel , était 
armé à la fois du pt·écipice et du fel' ; il por-tait dans les mains 
une doubl e mot·t 2 >>. Selon toute npparcncc, cc bou neau fit 
usage, successivement, des deux arm es dont il disposaiL : 
d'abord le l'er , puis l' abîme. Le cheoniqueur lui-même note, avec 
insistance, que si l'on j0La l' évêque dans le gou[ft·e, c'éLaÜ pour 
emp êcher ses partisans de recuei llir et d 'honorer ses reliques3. 
Ainsi, lu tt·adiLion primitive des DonatisLes parait confit'rner 
le témoignage d'OpLat. Ce qu'on a lancé dans le précipice, ce 
n 'est pas un vivant , c'es t le cadavre d'un supplici \ qu'on vou-
lait pt·iver de sépulture. Ce go ufl're J e Nova P et t·a joue simple-
ment ici le rôle du Bal'aLhre à ALhènes, du Taygète à Spal'te, 
de la Hoche T arpeien ne dans la vieille Home; ou, mieux. encore, 
de la mer dans bien des hisLoil'es de marLyrs. Même après le 
suppliee, les persécuteur· poursuivaient les Yictimes : pour dé-
rober les reliques aux. hommages des dévots, ils livraiPtlL aux 
flots les CO t'pS des conuamnés . On dut pl'océder J e mème i:t 
Nova P eLra : suiv;lnt l ' usag·e, le houneau frappa l 'évêque avec 
le glaive, puis il poussa le radavre duns l'abîme. 
La date du marty re peut l\t l'e d~ tcrminée avec précision, 
d'après les indications chronolog-iques que conti ent lu Passio. 
i\Iarculus es t une victime de la persécution de ~lacariu s; il a 
1) Oplal, Ill, 6. 3) I'Cl~sio .lfarculi, 12. 
2) Passio Màrculi, 11 . 
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été arrêté, condamnt-., cxéeutt, sur l'ol'dre de cc commissaire 
impérial, qui pal'couraiL alors la Numidie pour y faire appliquer 
l 'édit d 'union, promulgué par· l'empereur Con::;tanL dans l 'éLé de 
34.ï '· L 'évêque a suceornbé un dimanche 2 . La date de l 'anniver-
saire est mentionnée ùans l'~n-tète de la relation :l . C'dait le 8 
des calendes de ùécembre (--..: 24 noYembre), d'ap rès les éditions 
et l 'un des manuscrits; le 3 ùcs calenùes ùe décemb r·e (= 2!) 
novembre). cl',lprès un manuseriL plus aneien. CetLc demièw 
leçon doiL être la bonne; car, t n 347, IL' 2U novembre était pr·é-
cisémcnt un dimanche 1. :\Iareulu::; a ùonc été martyrisé le 
29 novembl'e 347. 
Il devinL yiLe d resta toujours l'un des saints les plus popu-
laires ùc l'Eglise dissidente. Il t•sL mentionné souvent par le 
polémistes afrieitins, par Oplat et Augustin comme pat· les Do-
na tistes: •. On padait de lui d'autanL plus, <[Ue les circ.:onstunces 
e t la re'• alité de son martyre c'•taient ùiscutt:·es avec passion par les 
écriYains des deux partis. Pour· les fidèles du Donatisme , qui 
acceptaient avcuglémeut la tradition de leur Église, Marculus 
é ta it en ~umidie le saiut par excellenee, le grand héros des per-
·sécutions dt• ~Iacarius, la gloirt! ùe la !-ïeele, un nouveau Cy-
prien. La préserwe de ses relitptes m·ait l'aiL de Nova Petra un 
lieu sacré. Lt> eultc Ju martyt· r<·monLuit au jour même ùe sa 
mor·t. Ce joul'-lù, toute la population de la contrée avait battu la 
montagne pour reLJ-ouvet· son ·orps. Puis on avait célébré ses 
funéraill es avt>c un enthousiasm ~ déli rant, « au milieu de l 'allé-
g resse des frères »; on l'avait t'Onduit « t'Il triomphe » nu lieu 
de la sépu lture". Une hasiliqut dut s'élever presrrue aussitôt sur 
le tombea u du sai ut, <[UÎ devint l'un des rcn LI' cs de la dévotion 
donatiste et l'ohjd d'un pèlel'luage famt•ux. Plus ùe soixante ans 
après la mort de ~üu·ctdus, 1· ~cr juin 411, l't'~vèque schisma-
tique de ~ova l'etnt, tilt l't•rtaiu Dativus, pronon~·a it ù la Con-
férence ùe Carthage Ct•s pai't>lt>s siguilïcati ,·cs, où le défi du 
sectaire se compli<{uait J'un o•·gueil de sacristie: «Je n 'ai pas 
d 'adversaire Jans mon diocèse, par·ce <rue la-bas repose le sei-
gneur· Marculus, le saint donL lt• sang sera \engé par Dieu au 
j our du j ugemt•n t 7 • » l 'ne autre preuve ùe la popularité du sai nt 
1) Pns.<iu .llar•·rlli, i:l et 8.- ( f. Optai, 
Ill , 6-ï. 
2) Pas.<io Mru·ru/i, 7. 
3) \ oi r l'en-I<'· tc c.le la Passio .llr11·r•t/i, 
p. 760 "igne. 
4) Cf. Pallu d e Lcsscrt, Fa.<i<'.< ,J,._, pro-
vinces africaines, t. Il, p. 2i5-24fj. 
5) Ûplal. Ill. 6; \11 g-n,tin , r:ontm lit-
lem.< Pt'/ilùwi, J 1, 20, 4ti; Contra Crr•s-
ronium, III, 4!1, ;)4; ln .lvluuuti;; Evanyl·-
lium, \1, li5. 
fi) p,,_,_,j, !larruli. 14 . 
'ï) Cul/nt. Carllwy., 1, l 8 i. 
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e st dans ce LLe r elation même, où l 'on fixa presque aussitô t le sou-
-venir g lorieux de son m arty re. 
En erle L, la Passio ,lfarcuti es t pt·esque contemporaine des 
·év énements qui y sont r acontés . L 'auteur déclare lui-même que 
la mort de son héros é ta it alot·s t oute r écente 1• D'autre pa rL, on 
ne relève da ns l a r ela Lion aucune allusion aux demièrcs consé-
quences de l'édit d ' union , à la suppression de toutes l es commu-
nautés s chismatiques , à l 'exil des évêques , à la victoire com -
plète des Catho liques . P a t· s uite , la Passio doit être an tér ieure 
au concile de Gra tus , qui consacea l a déeoute du Dona tisme 2. 
Elle a dù être composée ye rs le début d e l 'année 348, quelques 
mois après la mort de Ia rculus. Nous n'en connaisson point 
l 'auteur , qui devait être un clc1'C diss ideut de N umidic : dé-
voué na turellement i.t son pa l'Li, ma is boiT).mC de bon sens e t de 
t al e nt. 
Da ns ce tLe rela tion, qui e L pleine de c:hoses c t bien composé , 
() 11 peut dis tinguer cinrr parties. C'es L d 'abord un préambule : 
utilité des r éc: i ts de ma rtyre, nél'essité d'hono re r le. Yictimes des 
traditeurs co mme celles des païens, vie eL carac tè re de Ma eculusa . 
Après ce tte introduc tion , le chroniqLte lil' enLre dans le vi[ du 
sui et : eole de so n héros J an s la perséc ution de ~Iaca ri us, dé-
putation des dix évèques, rencontre de V egesela, a tt en La t cont re 
les ambassadeurs , a rres ta tion d e :\Jarculus 1. La troisième parti e 
nous tran spot·tc i.t Nova Petra : l 'évêque y arriv e à la suiLe ùu 
.commissaire , es t aussitùt empriso nné, ut , penJant quabre jours, 
se prép:ll'e au ma rty re que lui annon<:e une vi ion :, _ Vient en-
s uite le r écit dé ta illé du supplice o. L 'o uv rage se Ler·min e s ut' 
une apo théose : déco uverte du co rps, funér'ailles solennelles, éloge 
du hé t'OS i . 
L 'essentiel de la Passio Jfarculi es t na turellement le récit, 
qui es t l'iche de matière cL as sez v a rié . ~l a i s il s'y mèlc un élé-
m ent o ratoire eL un élément polémique, qui conco urent La nLùt à 
ralentie, tantt'>t à a nimer le récit. 
L 'auteur a le bon g oùt c t le mériLe, a ssez ra r es chez les hagio-
g rapltes, J e ne pas abuser des ui sco urs . Jl interpelle pa rfois es 
lecteurs , c'est-ù-diee les [idèles J e so n l~gli se; mais c'c t m oins 
poue pt·êcher· que pour les prendre à Lémoin des v ertu s de son 
h éros . Il ne cache point ses inteutions de panégyriste . Dès le 
d ébut, il célèbr·e (( la g loire d ' un si grand martyr », il déclare 
1) Passio Marcu li , 1. 
2 ) Conci l. Carlhay. ann. iH 8, lo':ctml. 
3) Pass io ,\/arcu li, 1-:!. 
1 ) Ib id., 3-5. 
li) J>ass io .1/arculi, 6-\l. 
G) J/Jicl ., 10-12. 
7) Ib id ., 13-H. 
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qu'il va décrire les « vertus dn g-loriPux Marculus » dans « un 
discou_rs plein d'amour 1 >>. Cependant, il évite généralement 
l 'emphase; il loue moins par les moLs que pat· les faits. Tour ù 
tour, il trace d'intéressants portraüs de l\Iarculus aux divers 
moments de sa vie ou de son calvaire : avant l'épiscopat, dans 
ses fonctions d'évêque, sous les bastonnades de Vege ela, dans 
la pt·ison de Nova Petra 'l. La narration se termine par ce pané-
gy rique enthousiaste, où les anti thèses abondrnt, mai -. naissent 
des faits eux-mêmes : « 0 m. r ty re mémorable rt insigne du 
bienheureux Marculus! Exemp~..e d'un cou t·age inébranlable, que 
doivent souhaiter tous les dévots! Enseignemen t nécessaire à 
tous les degrés ùe la hiérarchie ecclésiastique, où l'on voit le 
mérite d 'une vie glorieuse parvenir ù la palme! Un homme qui, 
dès le jout• de sa conversion, renonce au monde; qui, encore ca-
téchumène, sc mon tre digne de l'c'piscopat! Et, dans l 'épiscopat, 
le privilt'·ge glorit•ux du marL~Te; dans le mat·Lyre, les miracles 
où se manife:ste la puissance dt• Oieu, h qui appartiennent hon-
neut· cL gloi•·e et em pire dans ll's siècll's des sièclPs! Amen 1• » 
Ce pauègyristc ne serait pas un vrai Donatiste, s'il ne mêlait ù 
son -réci!· la polemique. Il maudit avec conviction les advet·snires 
de son Eglise, les « tt-aditcut·s », et dans son pt·L>ambule et dans 
ses nnt·rations, toutes les l'ois !{!te l'occasion s't-'n pr;senle, plus 
souvent même 1. Il en v Put pr·incipalement aux pc1·sécuLeut s de 
son héros, aux commissaires de l'empereur Constant, su rtout au 
tenibk :\Incarius: «Tout iJ coup, dit -il , dans la maison du tyran, 
de l'empct·eur Constant, ct venant des hauteut·s de son palais, 
retentit le geondement sacrilège d,~ la persècntion de Maeat·ius. 
Deux bdes féroees furent envoyées en Al't·ique : à avoit·, ce 
:\lacarius eL un t'l' t'Lain Paulus. On déclai'H la g-ul' t'I'P ù l 'Egl ise: 
guen e maudite et horrible. Le peuple chrétien était mis en de-
meme de rétablit· l'un ion a wc les L1·aditems; il deY ait y ètre 
contraint par le>' g-laives nus Jes soldats, en pt·ésence des en-
seignes ornées de dragons, au milieu dc>s clamnu·s des l'oules. 
Des deux bt~ L c::; l'c•mces, la plu::. hideuse éLaiL 1\Iacnrius . Pour 
menet· ù bien cette œuvt·e Je sang, dans les aut1·es provinces, il 
avait essayé longtemps de la rnst!. Mais, L'Il Nurn idiP, eL à l 'égat·d 
du glot·ieu x :\Itu·ndus, il donna des p1·euves él'laLantes d'une 
cruauté b;,u·hare •'L d'une férocitt! inouie ... :,_ » On voit le ton, 
qui d 'ailleut·s était ùe style dans 1 'hglise dissidente, dès que les 
l) Pa .ssio llarculi, 1. 
2) Iuid., z-~; 6-ï. 
3) 1/,ùi., 14. 
4) Pa"i" 1/urruli, 1; 3-6 ; ; 10-12. 
!;) Ib id., il. 
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persécuteurs étaient en cause. Plus loin, le chroniquem décrit 
avec une visible complaisance les exploits des bourreaux à e-
gesela et à Nova Petra 1. Et cependant, s'il se plait à cette petite 
guerre contt'e les Catholiques, on doit reconnaitre que, pour un 
Donatis te, il es t relativement discret dans la polémique : s' il 
mêle aux faits l ' invective, du moins il ne laisse pas le pamphlet 
empiéter sur la narration. 
Le récit est d'un homme qui savait voir les choses ou se ren-
seig ner , ct qui connaissait son méti er d 'écrivain. L 'information 
est méthodique, complète, et, emble-t-il, exacte . Qu'il conte, 
qu'il décrive ou qu 'il peig ne , l 'auteur sait noter les faits, les 
trai ts ou les couleurs , comme il sait les interpréter et les g rou-
p et· en un ensemble , d'une préci sion réalist e, qui laisse une 
impress ion nette. Voyez, par exemple, l':ütitude de l\Iarculns 
dans la bastonnade de Vegescla : <<Un entome le vaillant cham-
pion du Chris t : brigands aux mains ensanglantées , troupes de 
solda ts b arbares, so udain changés en bourreaux.. Comme on 
s 'effot·ce de l'attacher solidement à une colonne, l\Ia rculus saisi t 
auss itùt ce tte belle occa ion de monLrcr la vertu divine qui 
l 'anime. De lui-même, il s 'approche de la colonne; il y a ttache si 
bien ses bt·as, il y noue si bien ses doig ts, que désarmai aucun 
co up ne pourrait l 'en arracher , aucune cruauté ne pourrait l'en 
sé purer. A ce spectacle, le pet'sécuteur aurait dù comprendre 
qu'un se rvi teur de Dieu, combattant pom son nom, souhaite 
les t01· tures au lieu de les craindre : ils ne sentent point la 
douleul' du coq)s, ceux dont l'esprit embrasse le Chris t et 
dont l'espérance pos. ède déjà le royaum e des cieux. Cepen-
dant , contre une seule victime, s 'acharnaient les multiples 
bomrenux. La cruelle bastonnade memtrissait et déchit·ait le 
co rps sa int de l' évêque. Et chaque coup avait un coi1tre-
coup : toutes les fois que le h~tton d'un bourreau frap pait le 
do . la poitrine se h eurtait contre la pierre dure de la colonne . 
Le corps, des deux cotés , était cruellement meurtri : et cepen-
dant, de la bouche du héros, ne soetait que la louange de Dieu 2 • )) 
A ces descriptions réali tes s 'ajoute parfoi. une note mystique, 
comme la vision de l'évêque ou le songe du bourreau durant la 
nuit r1ui prél' éda le martyre 3 . ,Cc mys ticisme, à l 'occasion, se t ra-
duit en expressions poétiques . Ainsi , pendant la dégringolade 
dans l'abime, le corps du . aint es t so ute nu par le vent , t andis que 
des anges emportent l 'â me '•. Il y a en mème temps de la poésie , 
1) Passio .1/arcu li , 4-5 ; 11-1 2. 
2) I bid., 4-5. 
3) Passio .lfarcu l i, 7 el 9. 
4) i bid . , 11. 
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un merveilleux my tique et du réalisme, dans la curieuse pein-
tut·e du nuage miraculeux qui signale au loin lr co1·ps du ma J'-
tyr: <<Dès que les premières lueurs du jour firent pâlir l'astre de-
la nuit, et que la lutte de la lumière contre les ténèbres colora 
de tons variés la face du ciel, soudain, au fond d'une gorge de la 
montagne , apparut un nuage édatant, qui, par des éclairs inte r·-
mütents ou par un doux rayonnement, s 'associait au drame en 
signalant le cm·ps du martyr. Ce n'était pas une de ces brumes, 
chargées des rosées du matin, rrui obscurcissent d'un voile noir 
les tons vifs des collines. C'était une nuée lumineuse, toute 
transparente, qui enveloppait les membres du bienheureux ... t. » 
L'art du narrateur se montre surtout dans quelques tableaux 
d'ensemble vigoureusement enlevés, où chaque détail concourt. 
à l'évocation de la scène. Nous citerons, en ce genre, la marche 
t riomphale de ~larculus conduit au supplice : << Alors sortait. 
de sa prison le glorieux ~Iarculus, entouré par l'escouade des 
gardiens et par la troupe des soldats, honoré même par ses per-
sécuteurs. Il s'avançait la tète haute, av1~ c la ferme té d'un vrai 
chrétien, abandonnant dt'·jà les demeures des hommes , et se 
hù t~nt vers les demeurps do->s anges. Il s'avançait le visage 
joyeux , J'un pas press<\ songeant moins au supplice imminent 
qu'à la gloire futur·c. La ro uLl' même, pa r où on le cond uisait a tt 
s upplice, était pour· lui comme une voie triomphale . Sue les 
digues de terre partout aménagt'•es , et de termsse en terrasse, 
peu à peu le tert'ain s'l'levait: dans l'ascension vers la cime 
qu'allait illustr-er· le martyre, la montagnp ct la nature elle-
même semblait>rlt au sPrviC't' de l 'évêque. 1\Iarculus gravit 
d'abord les premières pen tes de la colline, puis il foula du 
pied les hauts sommets. Comme par les degrés d'un escalier, 
il s'éleva en l'air : son t·orps mt~me approc·ha du ciel et des as-
tres. Appartenant encon· au moud\ il dominait déjà le monde. 
Tout ce qui parait précieux et grand aux lH'Ofanes, tout cela, 
pour sa joie, ôt; it maintenant plus bas que la plante de ses 
pieds. Bientôt, l'on parvint au point culminant du r·ocher. 1\lors, 
tous les soldats, les uns par c1·a inte, les autres de douleur, se 
retirèrent ù l'écart : bien rrue complices J u forfait inouï, ils ne 
voulurent pas y partie i PL'r dP le urs mains ~ . >> Pour quelques 
t raits de ce récit, le chmniql1l'ur a pu se souvenir de . rèncs 
analogues, popularisées en Al'riqnc par d'a nciennes relations de 
martyre. ~lais il es t d'antres tablPaux où le Donatiste ne doit 
rien ù ses devanciers. Telle est 1\•-.:ploration des gorges de la 
1) l'assio .lfarculi, 13. 2) Pas~iu .1/arculi, Ill. 
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montagne par les fidèles qui cherchenL le corps de l\Iarculus : 
« Alors, à la hâte, tous quittent leurs maisons : gens de Lou~ 
sexe et de tout âge. On vole vers la montagne et vers le nuage, 
à lu recherche du martyr ... On arrive au-dessous de l'escarpe-
ment du peécipice. Dans cet endroit se rencontrent en [oule les 
fidèles, rassemblés là par un même empressement à courÏI· 
dans une même direction. Mais, bientôt, ils se dispersen~ 
dan toute la montagne pour chercher le corps . C'est là qu'il 
fallait voir comme on se partageait les devoirs de piété. Les 
uns, d'un coup de leur solide bâton, sondaient rapidement 
l 'épaisseur des fourrés. D'autres glissaieu~ des regards invesLi-
gateurs dans les trous, dans les [enLes et les cavités des roches. 
D'uutees, craignant de s'être trompés dans leur précipitation, 
examinaient encore d'un œil anxieux les rochers qu'ils avaient 
déjà cxploeés . En[in, comme il fallait ici une nouvelle interven-
tion du Seigneur, cet endwit que tous cherchaient fut révélé 
par de éclairs, vrais messagers divins; une lueur indicatrice, 
traversant le nuage, montra aux frères le corps désiré. Alors, 
en ccL endroit, comme tous versèrent des larmes de joie ! 
Gomme on s'empressa autou1' du corps devenu illustre! A peine 
si l'on put se rassasier de ce spectacle 1. » Le chroniqueur a 
mis l 'animation pittoresque d'une scène de chasse dans la. pour-
suite ardente de ces dévots qui cherchent leur suint. 
· n dernier trait à noter, ~rait assez rare dans la littémLure 
hagiographique, c'est le souci de peindre l'âme. Voici 'Iurcu-
lus avant et après son élection à l'épiscopat: «C'était un homme 
dès longtemps élu par le Seigneur, e~ peédestiné. A peine ini-
tié aux rudiments de la foi, il se détourna des lettres profanes. 
Désormais, il méprisa les travaux du forum et la fauss e gran-
dem des sciences de ce monde, ne voulant plus élever son esprit 
que vers le ciel. De la barre des ~ribunaux et des chicanes, il 
passa à la très sain~e école de l' t:glise. Il choisit le vrai maître, 
le Christ, méritant ainsi d'ètre honoeé parmi les principaux dis-
ciples du Christ. Quant à ses qualités morales, la probité de sa 
conscience, la délicatesse innée de son caractère, la grâce spiri-
tuelle empreinte sur son visage, je ne pense pas devoir y insister 
beaucoup : l'éloge Je sa vie antérieure est dans ce fai~ , qu'il 
mét·ita le sacerdoce souverain. Sur la façon dont il rempliL les 
foncLions de l 'épiscopat, nous avons un témoignage éclatant : 
Dieu l'en récompensa en lui accordant le martyre2. » C'est sur-
touL au momenL de la ceise suprême) que le panégyriste se plaît 
1) Passio ,\Jarculi, H. 2) Passio .1/arculi, 2. 
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à observer et à peindre son héros. Il le suit dans sa peison de 
Nova Petra, pendant les quatre jours de }H·éparation au mar-
tyre : « Ces qua tt·e jours, pendauL lesquels Marculus attendit 
en prison la couronne suspendue s ur sa tête, doivent t•tre comp-
tés, non comme un temps de souffrance au milieu des misère8 et 
des pet·sécutions de ce monùe, mais comme un temps de triom-
phe, dig-ne ùu royaume des cie ux. En effet, il avait bien le 
droit d'exulter, ce t homme qui, après les laborieuses pérégrina-
tions dP la chait· e t du monde, se hùtait d'achever sa route pour 
aller voir Dien et le Christ; ce t homme qui, au moment de 
partit· pom alle!' pal'tager le sot't des anges et embrasser les 
saints, franchissait pt·csque déjà le seuil du Paradis. Il pi'iait 
assidùment et sans trh'e . Il méditait continuellement sut· la 
dévotion. Il avai t ù la bouche l'Evangile, ct, dans la pensée, le 
martyre. Tout cntiet• aux ver tus divines dans ses discours 
comme claus ses réflexions, il exprimait par ses paroles les plus 
profonds sen timents de son cn~ ur. A_,·ant soif encore de la jus-
tice spirituelle, et absorbé par la pensée de mériter Dieu, il 
teemina par un jeùne le derniel' de ces quatl'e jours. Il fallait 
qu 'à l 'aube du dimanche, de ee g rand .iour oit allait se consom-
mer son martyre, l'âme dévote de l'l•vt'•que fùt plus agréable à 
Dieu, pour ol'frir le double sacri fice. Ce pontife souvel'ain devait 
écarter, non seulement les séduc tions du monde, mais encore sa 
nourriture, avan t de consacrPr une dernière fois les hosties sur 
!;autel du Christ: il devait Nre si pur en approchant de l'autel, 
qu'il méritàt de devenir lui-mt\me une hosLie, une victime immo-
lée pour le Christ t. » Il y a évidemment un peu d'artifice et de 
convention dans ces mises en scène ps~·chologiques, où l'ana-
lyse et le portrait vont toujours un peu plus loin que la réalité. 
~fais ce souci de peindt·e l't\me n'a rien df' vulgaire : il donne 
au récit plus de portée et d'int~ l'èt dramatique. 
Que l'on considère la forme ou le fond, la Passio ;l[arculi est 
l'une des œuvres les plus importantes et les mieux venues de 
la littérature donatiste. Cette relation est précieuse, d'abord, 
par tous les renseignements qu'elle nous fournit sur l'un des 
plus célèbres ml\l'tyrs schismatiques, et sut· le culte des saints 
dans l 'Église dissidente. :'liais l'ouvrage va ut aussi par lui-
même. Il es t bien ordonné, de proportious jusLes, assez varié 
dans ses t'• léments, eL d'un ton pl'esque modéré pour un sec-
taire africain. Le s lyll', gt;néralement ne t et vif, s'élève à l 'oc-
casion. L'auteur, ass urement, a ses défauts, qui sonL les défauts 
1) Passio .lfarculi, 6-7. 
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du genre ou de la secte ou des rhéteurs du temps, mais qui son~ 
ici aLténués par le hon sen ou le hon goût. Ce clet·c donatiste 
éLait un letLré de talent, capable J 'écril'e une page éloquente, 
un mol'ceau brillant ou piLtoresque. 
Au nom de :.\[arculus, les dissideuLs africains associaient ordi-
nai rement le nom d'un autre martyt· du m(· me temp :le célèbre 
Donat de 13agaï. Ce Donat, <rui avait été l'un des chefs de son 
pat·Li, étaiL pt·obablement devenu le héros d'une grande relation, 
analogue it la Passio Jlarculi, et malheureusement perdue. 
Comme. :\Iarculus, Donat de ilagai éLaiL re té très populaire 
dans l'Eglise dissidente . Plus de cinquante ans après sa morL, 
dans les controver ·es entre les deux pal' Lis, on discutait encore 
sur la réalité de son martyre. L 'écho de ces discussions nous e ·t 
parvenu dans les œuvres d'O pLat e t d'A ugustin. A défaut d'un 
réc it déLaillé, nous avons Je renseiguemenLs assez exp licites 
s ur le farouche évèque de Bagaï eL sur les traditions diverse.· 
qui le concernaient. 
On sait quel fuL, en 347, le rùle de cet évèque-tribun. Iaca-
rius eL Paulus, les commissait·es de l 'empereur ConstanL, ani-
vaient en NumiJie pout· y resLaure t' l 'unité religieuse. Donat 
organisa la rési tance, appela les Circoncellions, fit de Bagaï ln 
place [orLe du Donatisme. L 'avenLut·e se termina par une bataille 
contre les Lroupes du comLe d'Afrique Silvester, par un massacre 
des Circoncellions, par la prise ct le sac de Ba;,·ai 1• Dès ce mo-
ment, le belliqueux. évèque dispnraiL de l'histoire: tué san doute 
sut' le champ de bataille, ou mis à mort par ordee du vainqueur . 
Dt>ux faiLs, du moins , son~ cet·Lains : Donat de Bagaï mourut 
vers le temps où fut saccagée sa ville épiscopale, donc en 347, 
e t les schismaLiques africains l'honoeaient comme un marLyr ·z. 
C'esL peécisément sut' les circon Lances eL la réaliLé du mar-
tyre, que portait la controverse. Suivant les i schismaLique , 
l'év<\que de Bagaï avait dé précipiLé dans un puits sur l'ordre 
de Macarius : « Les DonatisLes, disait un jour Augustin, les 
DonaListe nous citent je ne sais quelles victin'les de laper é-
cution, des maetyrs à eux. \'oilà que i\Iarculus a été précipité 
du haut d'une roche! Voilà que DonaLus de Bao·aï a été hncé 
dans un puiLs ~ ! ... >> . Au conLrai re, d'après une tradiLion caLho-
lique qu 'a recueillie ,\ugustin, l 'é vêrrue de Bagai s'était jett• 
1ui-mème dans son puits '• . Ce puits, dans les traditions rivales 
1) Oplal, li! , 4. 
2) Oplal, Il 1, G; Au gu lin , Contra lit-
teras l'eliliani, Il , H , 32; 20, 46; 111 Ju-
lwnnis Euanyelium, \ l , 15. 
v 
3) Augustin, ln Johannis Euangelium, 
\1 , 15. 
4) « Quid lradunl noslri? quia ip i sc 
praecipilaYcrunl » (ibid. , ~T, 15). 
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sur Donat, jouait donc le ml\me rôle que le rocher d:;ms les tra-
ditions sur M arculus. Tout porte ù croire que les choses se 
sont passées de ml\me dans les deux cas, eL que ce fameux puits 
de Bngaï, comme la roche de Nova Petra, n'a été complice ni 
d'un supplice illégal , ni d'un suicide. 
Ici, comme pour l'histoire de Marculus, les deux récits 
opposés, contradictoires en apparence, se peuvent concilier 
cependant : tous deux contiennent des données exactes, avec 
des interprétations etTonées. Comme l'affir·maient les schis-
matiques, Donat de Bagat a bien été jeté dans un puits; et 
pourtant, comme le faisaient remarquer les Catholiques, jamais 
un gouverneur ou uu commissaire impér·ial n'a pu Mdonnet· 
un supplice de cc genre. Aussi n'est-Cl' pas l'évêque vivant 
qu'on a lanf'é dans lr· puits : c'est son cadavre. Optat de .Mi-
lev, qui écrivait une vingtainl' d'années après les événements, 
nous fait connaître une forme plus ancienne de la tradition : 
de son Lemps, nous dit-il, on racontait que l'évêque de Bag-aï, 
eomme Marculus, avait ét{· tu{• (occisus par ordre de Macu-
rius 1• Dès lors, tout s'expli<JUt' . DonaL avait été frappé du 
glaive sur le ehamp de bataille, on, apt·ès la bataille, comme 
rebell e : pour dérohl't' ses relic[ues à la d{·voLion fanatique de 
ses partisans, on jeta son eadavn· Jans un puits, comme on 
lança celui de i\Ia t·culus Juns lt• goul'rre de Nova Petra. Les 
deux légendes ont évolué de même, en une double série de 
traditions parallèles, où la I'éalitL• se déformait partiellement, 
mais sur des points différenh, Jans l'imagination pop ulaire 
de chacun de.-; deux partis, l't sous l'inrluence de leurs con-
lrover·ses. 
L 'année mt'·nw où .M.~rculus et Donatus do Bagaï succombaient 
en Numidie, J'autres Donatist(•s furent martyrisés à Carthage: 
J eux laiques, Isaac et ~laxim ianus . Leur histoire nous 2st connue 
par une grandi' relation, enllèrcment eonse1·vée sauf des altéra-
tions de copistl'S: la Passio J!a.âmùmi et Isaac. Médiocr·e en 
lui-mème, cet ouvrage n'en est pas moins très pr·écieux. Si l 'on 
écarte le fatras eL le ver·hiage J'un prd!'nlieux déclam:.lteur, on 
en dégage aisement un récit l'Omplt't du mart)T<' : réci t net, 
plein de détails précis et vivants, notés par un contemporain et 
un témoin oculau·e . 
Les noms de 1\laximiauus et d ï ·aae nous sont pan·enus seu-
lement dans la relation. On ne h·s LI'OUYe mentionnés nulle part 
ailleurs, hien que les Donatistes Ju lemps d'Augustin semblent 
1) Optai, III, 6. 
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avoir cité ces héros de lem sec te 1. Évidemment, c'é tai ent de 
modestes héros que ces deux m:uty rs de Carthage ; c'é taient des 
humbles, de simples lnï rrues , flui n'eurent jamais la gloire pos-
thum e de l 'évêque i\larculus , et rrui furent vite oubli és hors des 
ce rcles sc hismatiques de leur cité . C 'es t donc uniqu ement d 'aprè 
la Passio que nous pouvons recons titue J'lem· his toire. \' oici les 
faits. 
ous so mm es à Ca rth age , au moi d 'no tH 347 . Depuis long-
t emps, pa t· un privilège unique ·n ces co ntrée , la capital e de 
l 'Afriqu e romaine ava it écha ppé aux violences de la persécu tion 
ct a ux ltot' I'eut'S de la g ue i' re religieuse 2 • Ell e devait s an s dou te 
ce pr·ivil ègc,soit à la peésence du pt'oconsul,de sa (·oJ1orLe eL de 
sa police, soit h la modémtion un peu sceptique des halJiLan L 
d 'une g1·andc Yille, soit ù la diplomati e des deux évêques rivaux , 
qui étaient les P''imats des deux E glises ennemies, e t qui partout 
aillenrs se co mbattaient ouvertement, mais qui, dan s leut· vill e 
épi . co pnle, devaient se ménager mutuellement, par coquet terie 
de loputé ou par prudence . T ouj ours es t-il qu e la paix reli-
g ieuse régna it depuis longtemps à Carthage . Elle n'y avait même 
pas été sérieusement troublée par l 'éùit de Constant. Malg ré 
l'accueil ba uLain qu'il avait fuit d'abord a ux co mmissaires impé-
riaux \ Donat le GI'and n 'avait pas osé en appeler à la fo1·ce. Il 
s'é ta it contenté probabl ement de quiLter la place ; ou bien , il 
avait é té! immédiatement exilé . En t out cas , l 'union reli g ieuse 
avaiL été rétabli e à Carthage sa ns trop de difficultés , e t, semble-
t -il, sun;; violences g eave::; . Nous savons seulement f{U 'un Do-
natiste de la ville, un certain jl aximianus , av ait dé urrèLé à ee 
mo men L, puis relàché; c'es t cc que es admira teu rs appelaient sa 
« }Wemi èt·e confess ion » (prima conj'ess io) '•. 
CepenLlnn t, l 'union des deux l!;glises n 'é tait qu 'apparen te; et 
les Ca tholiques la voul aient r éelle . L e 1S aoùt , lu proconsul 
promul g ua e t fit afficher au [omm un édit dont il é tait l 'au Lem: 
il y annonçait une série de mesu1 ·cs r1ui avaient pour obj et d'as-
SUI'Cl' l' exéc ution intégral e du resc rit de l'empereur, ct il y dél'en-
dait à tous de donner asile aux clercs donatis tes r[ui refusaien t de 
s' incliner :J . Cc jour-là, :Maximianu s dinait chez un ami avec 
d'autres sec taires. Hanté par le souvenir glorieux de a « pre-
mière confession », il eut une vision C[Ui semblait lui annonce!' 
l ) Au g-usti n , Contra Crcsconium, Ill, 
49, 64 . 
2) p,, ,~ûo ,1/a:rimiani cl i.<aac, l , p . 768 
~ l.i gn e . 
il) Upla l, llf , i:l. 
4) Passio .lfa:rimiani et r.~aar, 1, p. 76R. 
5) << . .. Proco nsu l ... cl rc roli s ed icli 
p ro posi lo sacl' il cg-ae un i l;.tlis ilen11n 
foedus cc l e br<~ri ... » ( ibid ., p. 76 ). 
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un prochain martyre . En sortant Je tablr, emporté<< par l'enthou-
siasme J'un espt·it échauffé >l, il alla lout deoit au fomm, où, en 
un tour d1· main, il lacéra l'l~ùtL peoconsulairc .• \rrêté aussitôt, 
il fut teaduit devant le pt·oconsul, qui, avan t de décider de son 
s ot·t, le fit ft·apper jus<Jn'au sang avec des fouets aux lanières 
gamies de plomb, puis avec dPs verges 1. To ut à coup, dans la 
foule des cu rieux qui assislaitu t à la scène, retentit un cri de 
..lélï : << VcnPz, disa it la voix, venez, trad itPurs, venez g uérir la 
folie de YOtre unité 2! ''·Furieux. le proconsul se touma vers le 
<:bef de la poli<'e, et lui ordonna d'arrêter l' impertinent. On ent 
-vite fait ùe découvrir le coupable , t[ni, d'ailleurs, fut dénoncé 
par des Ca tholiques et liné aux soldats. C'dni t encore un Do-
Ttatistc, un cet·tain Isaac, qui avait eu, lui aussi, une vi ·ion lui 
]Wésagrant le martyre. Sm l'ordre du .i uge, les bou ueaux lais-
sèrent là ~laximianus, pour soumettre le nouveau-venu aux 
mêmes épt·cuves :~ . 
Quand les bourreaux furent las dt> frap pet·, le proconsul pro-
n onça ln sentence : il condamna les deux scctait·es à l'exil. En 
attendant, il les fit emprisonner. ~lais, ù peine dans son cachot, 
Isaac rendit l'ùme 1. A cette nouvelle, lous les Donatislrs de la 
ville accoumt·ent vers la prison. Ils réclamèt•ctlL en vain le corps 
Je lem mal't.n. Cmignant qn'on ne le fiL disparaltl'e en le pri-
vant de sépulture, ils rcstèrl~lll lit, montant la garde et chantant 
des cantirrues, tout le reste du jour, pui-; toute la nuit suivante, 
nuit du samedi au dimanrhP .. \ l'aub(•, ils espéraient encore 
f[u'on pernwttl'ait l' inhumation. \ lais le proconsul voulut enlever 
aux schismatiques jus<[u'aux r.,Jiques Ile ]purs marl)TS :il or-
<louna de <lisper·scr la l'oule, d dt· jete1· ù la mer, avec le mort, 
Maximianus encot·e Yi va nt"· l'elle est, du moins, la tradition 
donatisk. 
L'ordre fut exécuté. L'n détachement de soldats, aYec des 
t l'Î<lires, se dirigea vers la prison, écartant les fidèles à coups 
ùe hùtons, blessant beaucoup dt• pel'sonncs . Sous bonne escorte, 
l es deux prisonniers, le mort et lt> vivan t, fure nt conduits au 
]>Ort. On les jeta dans un navit'!' qu'on tenait prN, et qui a ussi-
ttit leYn l'ancre. Une fois en pleine mer, on lia fot'lement chacun 
des deux martyrs, en leur allachant, au cou et aux pieds, des 
jarres plPines dL· sablP. Puis on lança dans les flots, séparé-
ment, loin l'un tle l'autr·e, les tleux corps, qui coulèrent à pic 
l) Passio Jfa.rimiani d l<rwc, 1, p. 7fill- 4) Passio .llrlJ'imiani et Isaac, 3, p. 
769. 770. 
2) Ibid., J, p. 7!i9. 5) !IJid., 6, p . 772. 
3) Ibid .• 2, p. ili9-7i0. 
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j u rpù1u fond t. l\Iais la mer ne voulut pas (•tre com pliee du sa-
crilège et J e la cruauté de homm es . Aussitôt se déc baiua une 
terrible tempête, rrui dura plusie urs jours . Les ca ux soulevèrent 
les deux cadavres,. les rappeochèrent, cL finirent par les pou sor 
vers la cote . Pendant tout ce Lemps-là, les Dona tis tes de Car-
thage étaient restés sur le rivage, attendant aYcc confiance le 
miracle •tui leur rendrait leurs marty t'S. Le sixième jour , les re-
lif{ues anivèrent. On les recueillit uvee un pieux enthousiasme, 
et l'on célébra les funérailles~ -
T elle e t la curieuse histoire de ~Iaximianus ct ù' [saac, de 
leurs provocations, de leU!' ma t·ty t·e, de leur mirac uleux retour 
au rivage. Sans doute , nous n 'avo ns aucun moyen de contrôler 
lu récit. ~lais nous n'avons non plus aucune raison de le Lenil· 
pour suspec t. La relation es t d 'un contemporain, d'un témoin 
oculaire ; elle a ét é composée pour les Donatistes de Carthage, 
dont beaucoup <:w-aient personnellement connu les martyrs a. L'au-
teur a pu interpréter les fail s à sa façon , mais non les inventet·. 
Sur un point, cependant, nous relevons une grosse invrai em-
hlance : on ne peut admettre fjUe Maximianus ait été jeté vivant 
ù la mee '• . Jamais , dans l'Afrirrue de ces temps-là, jamais un 
magis trat romain n' eùt or·donné ce genre de supplice. D'aprèsla 
r elation même , le pmconsul pt·ononce d'abord une senten e par-
faitement légale, confot·mc à l'édit d'union : une sentence 
d'exil 5 . En conséquence, il fait prép<.uer le navire qui empoetcra 
les bannis. Si, ensuite, le commandant du navire reçoit l'ordre 
d'immerger les deux exilés, c'es t que, dans l' intervalle, ceux-ci 
sont morls , ct rru'on veut soustraire leurs relirrues à la dévotion 
populait·cü. Les condamnés ayant rendu l'ùme avant le départ. 
pour l'exil, le juge les prive de sépulture, comme la loi l'y au-
tOI·ise . Ains i, ce {[U'on a lancé à la mer, ce n'es t pas un vivant 
avec un mort, ce sont deux morts. 
D'o ü Yient clone la méprise du narrateur ? D'une con[usion 
populaire entre les décisions successives du magistrat, exil , puis 
interdiction de sépulture, et entee les cieconstances diver se de 
la mot·t, res tées mystérieuses pour l'une des victimes . On sa-
vait de source ce rtaine, rru'lsaac avait succombé en priso n, le 
jour mème de son arre tation, puiscrue ce jour-là, et jusqu'au 
lendemain matin, la foule avait veillé sur son cadavre7. Mais on 
ignorait ce qu'était devenu 1\laximianus dans son cachot. Oa 
1) Passio ,l/aximian i et Isaac, 7, p. 772. 
2) Ibid., 7-9, p. 7ï3. 
3) Ib id., 1 el 11, p. 767 e l 77-!. 
4) Jbicl., 6-7, p . 772. 
5) Passio Jla:rimiani et Isaac, 6, p. 7ïL 
ti ) l bicl. , 6 e l 9, p. 77t-773. 
7) Ibid . , 3 c t G, p. 770 el 772. 
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savai t seulement q u'il avait survécu à Isaac , et que le lende-
main il avait également été trainé vet·s Ir po r t , embarf[ ué, pré-
cipité dans les floLs '· .\Iort ou vil'? En réalité , les Donatis tes 
l 'ignoraient : rappelons-nous que les soldats, avant d 'exécuter 
leut· consigne, avaient écarté la fo ule à coups de bâtons z. Comme 
les autt·es curieux, nott·e cht·oni<rueur s'est nécessaieement tenu 
à distance ùu cortège macabre: il n'a pu voir ùe ses yeux si son 
héros était mort ou non lon; de l'embarquement . Sur ce point , 
le nana teur n'a pu <[tH' reproduire des on-dit. Or , dans le doute, 
la pass ion sectaire devaiL décider: on supposa, puis on affi rma, 
que Maximianus avaiL été englou ti vivant. C'é tait une r·aison 
nouvelle de maudire lt>s persécuteurs: le parti-pris haineux prêta 
de la v1·aisemhlance ù une hypothèse absurde. ou voyons là, 
par un exemple très significatif, commenL l'ima gination popu-
lai re peut tmnsror·rncr un événement, preS<[UC sous les yeux des 
témoins les plus sincères: une légende nait immédiatement d 'un 
fait réel, ohserYé de loin ct mal saisi. 
Le martyre a eu lieu à Carthage, comme il résulte neUement 
du réciL même et des affirmation du chroni<[ueur 3. La date peut 
être lïxée exaetPment. 
Pour le jour, les données semblent d'abord contl'adictoi res. 
D'ap r·ès l 'en-tl\tc de la relation, l'anniversaire tombait le 7 des 
calendes de scptembrP -= 2G aoùl) 1. D'après le texte même du 
récit , Isaac mout'llt "Il pr·ison le 18 des ca lendes de septembre 
(= 15 aoû t), un samedi''; les deux mnrtyrs fu rent j etés à la mer 
le lendemain (1G ao ùt) u; les corps furent ramenés s ur le rivage 
ct inhumés six jours plus tm·J ',donc, suivant la fa c;on de comp-
te r des anciens, le 21 aoùt. En raison des circonstances pa rti-
culières du martyt·e, l'anniversaire avait dù être fixé, non pas 
a.u 15 aoùt (mort d'Isaac), ni au lG aoùt mo rt présum ée de 
:Jl aximianus), mais au 21 aoùt, jour des communes funérailles x. 
Par s ui te, il y a une évidente contmùiction entre les données du 
texte et celles du l'en-tète. On doit préférer les indica tions du 
r écit, ct cela pour deux raisons, dont la seconde est décisive . 
1) Passio .liaximirwi el Isaw·, 7, p. 7ï2. 
2) « \'en iunl cq:;-o ad carcercm milites 
e l lriarii fus l illus onerali, el. ,;a caedis 
p o pulos repellenlcs, cunc los pene fcce-
ranl vulncra lus ... Posleaquam 'ix value-
run l un i ' ersos exduderc, defunclnm 
parile r c l supcn.lilem ex utroquc lal!-re 
par militum numerus Jeducehal" (ibid., 
p. 772). 
:J) Pas.<io Maximiuni el Isaac, 1 cl 11, 
p . 767-768 d 77-!. 
4) « Incipit Passio S. S . m ar ly rum 
Isaac ct Maxirnian i, quae es t \Il Ka!. 
sep tembres ., (p. 767 \1 ig n e). 
5) « '.\I II 1-.al. sep !., di e sabba lo n 
(Passio Ma.rimioni el Isaac , 6, p. 772). 
6) Ibid., 6-7, p. ï72. 
7) « Pust bis ternos dies " (ibid., 8, 
p. 7711). 
8) Pa.<sio ;lfaximian i et Isaac , 9, 
p. 7ï:l. 
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D'abord, pour les documents de ce genre, les chance. d'altéra-
tion sont beaucoup moindres dans la transmission du texte que 
dans celle du titre. Ensuite, et surtont, la chronologie conlïrmc 
nettement ici les données de la relation , qui fait mourir Isaac 
le 15 aoùt, un samedi: en 34.7, année du martyre, le 15 aoùt étaiL 
précisément un samedi. On s'explique aisément d'où vient l'alté-
ration de l'en- tête : une simple conl"usion, cout'ante chez le co-
pistes, entre les signes V et X . Au lieu de VII Kal (endas) sept 
(embres) (= 26 ao ùt), qu'on lise Xl 1 1\.al ( endas) sept( embres) 
(= 21 aoùt) : et l'on rétablit la concordance elu titre avec let 'xte, 
c'est-à-dire la date du 21 aoùt, anniversaire des deux martyrs, 
ou plutôt de leurs funét·ailles . 
Quant à l 'année, c'es t sùrement celle de la pet'séculion de 
?l [acarius: l'année 347. Macarius lui-même n'est pas nommé ici, 
comme il l'es t dans la Passio Jlarculi; mais tout nous reporte 
au temps de sa célèbre et sanguinaire mission. Le chroniqu ur 
mentionne à plusieurs repri es un édit d'union, cause immédiate 
des provocalions de ses héro. '· Ce l édit d'union n'est éYidcm-
ment ni celui de Constantin en 316, ni ceux du temps d'Augustin, 
en L1û5 ou en 412; comme il n'y en a que quatre dans l'histoire 
du Donatisme, il s'agit ici du quatrième, celui de 34.7. On doit 
d'ailleurs se garder de confondre, dan notre relation, la pièce 
émanant du proconsul avec l'ordonnance impér·ial e. L 'édi L pro-
consulaire fut affiché le 15 aoùt2; mais l'édit de Constant :wait 
été antérieurement promulgué et exécuté à Cartbnge :3. Au mois 
d'aoùt , l'unité y était déjà rétablie, mais seulemlml en apparence; 
l'édit du proconsul visait à faire de cet te apparence une réalilé. 
T el est le cadre historique. C'est dans la Cnrthnge donatisle, 
au mois d'aoùt 3!17, qu'il faut replacer le récit , pour bien aisir 
toutes les allusions du narrateur. Allusions à deux édiLs succes-
sifs, celui de l'empereur et celui du proconsul ; colère du Diable, 
qui « frémissant pour la seconde fois, réveille les flamme as-
soupies de sa furem' >>,ct du proconsul, qui « en affichant un 
terrible édit, veut par les tortures célébrer une seconde fois le 
pacte de l'unité sacrilège 1• » . Allusions à une « première confes-
sion >> de "\ [aximinnus, inquiété un ins tant lors de l'application 
de l 'édit impérial"· .\llusions à la paix religieuse qui régnait 
l )Passio Maximiuni el Isaac, 1, p. iGS-
769. 
2 ) Ibid., 1 cl 6, p . 768-7G9 cl 772. 
3) Ibid. , 1, p. 768. 
4) « Diabolus ilc rum l'remen s sop ilas 
fururi s fl ammas in pœnis acccndil. .. ; 
nec sc~,;nio r cl Proconsul ùcs iùc rii s cjus 
parem sc ipse subjccil, cl fc ralb cdicli 
proposilo sac ril eA"ae nnilalis ilerum fo•-
dus ce lcbrari constilulis crucialibus im-
pc rav it , {ibid., 1, p. 768). 
5) " De p!'irna confcssione magnan~­
mum » (iùid., p. 768). 
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depuis re temps dans Cnrthagt' 1, oit l'union s 'était faite sans 
Yiolences. "\llusion aux« innombrables ma t•Lyrs de Numidie·~», 
c'est-à-dire aux Circoncellions qui venaient Je succomber avec 
Donat de Uagaï. 
C'est donc biPn à la persécution de Macarius qu'il faut ratta-
cher l'histoire de nos martyrs. La chronologie de cette histoire 
se résume en trois dates : le 1:1 août 34 7, mort d'Isaac; le W. 
ou plutôt dans la nuit du 1 ~> au 16, mort de :i.\Iaximianus ; le 
21 aoùt, jour de;~ funérailles, devenu celui de l'annivet·saire. 
La relation, hien qu'elle soit l'œuvre d'un témoin oculaire, a 
été éct·ite assez longtemps apn•s le mat·tyre. ::\lais, ici, la ques-
tion de la date est étJ·Oitt>mcnt lièe à d'autres queslions que sou-
lève l'étude de la relation, et qui do ivent f1 tre résolues d'abonl: 
tit t·e et cadre de l'ouvragP, nom de l'auLeu!'. 
Le titre usuel, d'ailleurs conmode, est tout de convention: 
Passio Jlla.rimùmi et Isaac Donatistarum. Ce titre, imaginé 
par les éditeurs moderne<;, est nnP variante de celui qui figure 
dans l'Incipit des manuscrits: Passio martyrum Isaac et !Jla.ri-
miani3. La date de l'anniversaire, qui suit immédiatement cet 
en-tête, en marque assez l'01·igine ou la des tination liturgique. 
Le véritable titre, ou, du moins, le plus ancien que nous con-
naissions, le plus complet et le plus exact, est celui que nous a 
conservé l'E.rplicit des manuscrits: Epist1tla beatissimi marty-
ris JJJacrobi ad plebem Kartlwgin is de Passione martyrum 
Isaac et "lfa.rimiani '• . Aux lecteurs pres~és, cc titre pourra sem-
bler un peu long. Il a pourtant le mérite d'enfermer en quelques 
mots beaucoup de choses: il nous renseigne en même temps sur 
Le nom de l'auteur, sur l'occasion et la forme de l'ouvrage, sur 
les destinataires de la lettre. 
L'auteur, d'après le témoignnge des manuscrits, est<< le bien-
heureux martyr .Jfacrobins ». En ces tPmps-là, - sans parler 
du Macrobe des Saturnales, rrui t'tait païen, peut-êtt·e Africain 
d'origine, et qui l'u t proconsul à Carthage,- nous connaissons 
Lt·ois chrétiens d'Afrique '1ui ont porté le nom de .:\l acrobius : 
un diacre Pt deux évêques. Ecartons aussitôt le diacre, qui était 
catholique, et qui composa un recueil de citations bibl iques sut· 
le modèle des Testimonia de Cyprien: •. Ecar tons de même le 
1) « Siluernt hic apuù Cartha~incm 
persecutionis immanitns .. . , e l, ubi<(ue 
hoste g rassante, hic solum taccbant for-
midi nes alquc terrorc~" (ib id., p. 7tiï cl 
su i v.). 
21 « Sola de 'obis marlyribus inliui-
lis :Vumidiac opinionis consolalio fra-
from animo' e~ igebal " (ibid. , p. 7f>8). 
31 Pa/roi. lai. de "igne, l. VIII, p. 767. 
41 Ibid., p. 774. 
5) Isidore ùc Sé, ille, De v ir. ill., 2. 
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l\facrobius qui , jeune eneore, devint évêque schismatique d' Hip-
pone en L.~,Q9 t , c'es t-à-dire plus de so ixante ans après le mar tyre 
cle ~faximianus et d' Isaac . Reste l 'autre 1\Iacrohius, évêque do-
natis te de Rome vet'S :1662. C'es t à celui-là qu'on attribue ordi-
nairement la relation, et ce tte attribu tion est tout à fai t vrai-
semblabl e. 
Les temps concorden t. La Passio, comme nous le verrons, 
paraît avoi r été éc rite une ving taine d'années après le mar ty re; 
à ce moment , Macrobius gouvernait la communauté donatiste de 
Rome3. Même concordance clans les données biographiques . 
L 'auteur de la relation est un évêque absent de Carthage, qui a 
de l' autorité dans son parti , et qui a <JUitté l'Afrique depuis la 
mort d' Isaac et de Ma~imianus: il parle de son exil ou de sa 
fuite hors d'Afrique (secessio nostra), de so n retour possible 
(reditus nos ter)"- . Tout cela s'applicrue fort bien à l'évêque do-
natiste de Rome, qui était un Africain , exilé sans doute en vertu 
de l'édit d'union vers l a fin de 347, et désireux naturellement de 
revoir Carthage . 
On pourrait obi ecter , il est v rai, le titre de << ])ienheureux 
mar t rr )) ( beatissimus martyr) donné par les manuscrits à l'au-
t eur de 1a Passio . Cette qualification doit être l'ort ancienne; 
car elle ne peut guère avoir été attribuée après coup , à un écri-
vain d 'une sec te dissidente, par un copi s te catholique. Or , à 
notre connaissance , le 1\Iac robius qui fut éYêque donatiste à 
Rome, n 'est pas un martyr, au sens précis du mot. Mais l' au-
teur de la relalion ne l'était pas davantage, en dépit du t itre 
dont on l'a pa ré : il déclare lui-même très clairement , dans son 
préambule, qu 'il n 'é tait pas un confesseur 5, et rien ne laisse sup-
poser qu'ille soit J evenu plus tard. Cependant, l'on ne doi t pas 
trop se bttter de conclure à une erreur de copiste. Au quatrième 
siècle , nous le savons par maint exemple, le titre de martyr 
s'accordait très_ aisément ; on le prodiguait, surtout dans les 
Eglises ou sectes persécutées, aux clercs qui avaient eu quelques 
difficultés avec le gouvernement ou la police . Tel est précisé-
ment , ici , le cas du chroniqueur , qui parle de sa fuite6, et du 
1\Iacrobius de Rome, qui doit avoir ét é expulsé d' Afrique après 
l' édit de Constant 7 . Donc , cc titre de marty r est une nouvelle 
r aison de croire que l 'auteur de la relation est l'évêque donatiste 
de Rome. 
1) Au gustin , Epist. 106-108. 
2) Op lat , Tl, 4 ; Gcnnaùius, De v ir. ill., 
5. 
3) Op lal, JI , 4. 
4) Pass io Maximiani et Isaac, ll ,p. 774. 
5) Ibid., l, p . 767 . 
6) Ibid., 11, p. 774. 
7) Optai., li, 4. - Cf. Il , 15; Hl , 1. 
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Le cadr e de l'ouvrage est indiqué nettement pa r l'E.rplicit 
des manuscr its : c'est une << lettre au peuple de Ca rthage J » , 
à la communauté schismatique de cette ville. En effet , la rela -
tion comm ence l't sc termine comme une véritable lettre. Dans 
son préambule, l 'auteur se félicite ùe l'heureuse circonstance 
qui l'a mène à écrire aux Carthaginois; suivant leur désir, il 
s'empresse de leur envoyer le récit des martyres don t naguère 
il a été le témoin <.lans leur cité 2• Une fois le récit t e t·miné, l'ou-
vrage ·revient au ton de la lettre. L'évêque romain rappelle les 
liens qui l 'unissent aux C arthaginois et à leurs glor ieux mar-
tyrs . Il les exhorte à s ui \TC l'exemple de :\Iaximian us et d ' Isaac : 
« A vous maintenant, mes frères, à vous de suivre la voie q ui 
a conduit ces martyrs au royaume des cieux ... Vous avez élt'! 
leurs maîtres par le grand nombre eL la popu lar ité de vos con-
fesseurs : maintenant, à leur tour, i ls vous exhortent au mar-
tyre ... Ils vous tendent les bras du haut du ciel , dans l 'espoir 
de vous voir arriver hien Lùt. Il àtez-vous sérieusement , luttez 
obs tinément; ils vous a ttendent lù-haut, pour jouir avec vous 
d e leu rs honneur:-; .. \] lons, mes frères, pressez-vous le pl us pos-
sible, afin de nous donner les mêmes sujets d'allégresse. (~u'ù 
notre r eto ur, nous Lt·ouvions chez vo us it nous g lorifi er·, comme 
e ux , ù notre départ, nou:-; ont donné joie et gloi re. Puissions-
nous , en arrivant, voi1· vos trophées! De même crue nous vo us 
avons annoncé leurs victoires, de même nous devons p ouvoi r , 
un jour, a nnoncer vo virtoires :1. tous vos successeurs de Car -
thage;J . » .\ insi, la relation pt·oprement dite est encadrée dans 
une lettre, crui a dé adPessée de Home pHr l'évèr1ue l\lacrobius 
aux Donatistes d<> Carthage. 
Dès lo t'S peut se poser, avec précision, la ques tio n ùe la date. 
Unpt·emic t· fait est évident: l'fuvrage a é té écri tun cer tain 
t emps ap t·ès les rnarty t·cs de 317 .• \. utrement, la le t tre n 'aura i t 
pas eu sa raison d'être: les circonsLances de la mor t de l\Iaxi-
mianus et d'Isaac commençaient à s'oublier, e t c'es t pou r cela 
que les Donatistes de C.nthage en avaient dema ndé Je récit à 
un t émoin au torisé 4. On doit supposer un intervalle d 'une v ing -
taine d 'a nnées. D'aut t·e part, nu ts savons que Macmbius é tait 
évêque douaLis Le de Home ver:-; 3(iG, au moment où Opta t de 
~\Iilev pub lia la p remière édition de son grand trniLé\ D 'ail -
leurs , ~I aci'Oo ius moui'Ut pe u de temps a pt·ès: il eu t pou r s uc-
1) « Epistula nd plehcm Kartlwginis" 
( ;J. ïH \1 i g n ~ ). 
Z) Pu.~s io lla.rimiani d isaac, 1, p. i 67. 
3) Passiu .1/a.rimiani cl Isaac, 11 , p. 774 . 
4) i bid., 1, p. 767. 
5) Oplal, JI, 4 . 
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cesseur un certain Lucianus, remplacé lui-même par ce Clau-
dianus qui, en 378, dirigeait déjà dep uis plusicUJ's années la 
communauté schismatique de Rome 1• C'est donc dans les der-
niers temps de sa vie, vers 366, quP- l\Iacrobius UUJ'Uit composé 
la Passio. Un autre indice de la vnüsemblnnce de cette daLe, ce 
sont l es exhortations au mat'tyrc, par lesquelles commence ct 
finit la lettre2. C'est pour exeite t' l'at'deur des Donatistes de 
Cat'thage, que :Macrobius leur rappell e les triomphes d'autre-
fois. La let tre a donc été écrite à un moment où les schisma-
tiques al"t'icains étaient de nouveau persécutés ou menacés ùc 
l'êtee: sans doute, pendant la période de réaction ct de sou ede 
petsécution qui suivit la mort de J ulicn, après la résurrection 
triomphante et violente du Donatisme 3. On s'explique aisé-
ment qu'alor. , dans la communauté schismatique récemment 
reconstituée à Carthage sous l'autorité de Parmcnianu , on ait 
songé à se préparer au mat'tyrc, à célébrce les auniver aires 
des héros de 34.7, à chercher auprès d'un témoin autorisé un 
récit exact et détaillé du martyre d'Isaac et de Maximianus. -
La Passio a donc été composée à Rome par :.\Iacrobius, une 
vingtaine d'années après les événements racontés, dans la pé-
riode qui suivit la mort de l 'empereur Julien: donc , un peu après 
363, probablement vers 3G6. 
l\Ialgeé le laisser-aller de la narration et du commentaire 
dans la Passio JIIa.r:imiani et Isaac, on y peut reconnaltre cinq 
parties: un préambule, les scènes d'arrestation et de supplices, 
la prison, le mimcle de la mer, une conclusion. Le préambule 
indique l'objet de la lettre : l 'auteur va raconte r l 'S événements 
dont il a été témoin, le marty re de l\Iaximianus et d'Isaac à 
Carthage''. Suit le récit des faits qui ont motivé l'arrestation: 
arfichage d 'un édit proconsulaire concernant l'union religieus(j; 
colère de ~\laximianus, qui lacè re l'édit, es t trauuit devant le 
proconsul et battu de verges ; intervention d 'un speclatem, 
Isaac , qui prononce des paroles imprudentes, est dénoncé, a t·-
r èlé, et subit le même sort". Dans une troisième partie, on sui t 
les confesseuJ's en prison, où ils devaient attendre le départ 
pour l'exil; Isaac meurt aussitot dans son cachot, et la foule 
veille sur son corps; le proconsul, poussé pa1· les Catholiques, 
ordonne de jeter à la mer le mort et le vivant ü. La quatrième 
l) Optat, 11, ·L - Cf. Epistuta concilii 
romani ann. 378 ad Gratianum l"L Valen-
tinianum lmperatorcs ptansi, Concil., 
l . Ill , p. 625 e l suiv.). 
2) Pa.<sio .llaxi111 iani et Isaac, l e l JI, 
p. ïli 7 cl ïH. 
3) Oplal, Il, 17 cl "'il·. 
4) J>assio .llaximiani et Isaac, l, p. 
767. 
5) Ibid. , 1-2, p. 768-ïiO. 
6) Ibid. , :3-6, p. 770-772. 
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parti e contient la desrl'iption du miracle. A peine les martyr. 
ont-ils dispnm dans les flots. qu' une furieuse tempête éclate; 
au bout de six jours , lPs deux co r·ps sont ramenés ensemble sut·· 
le rivag<', oit la l'oule des dévots les recueille eL célèbt·e les funé-
railles 1• La lettrP a pour conclus ion une exhortation au mar-
tn·e 2 . 
.J 
Presque partout, dans cettL• t'Plation. se mt\l<>nt deux éléments 
dont la valeur est t rès difl't'•t·ente et l'intèn!t tt·ès inégal : le récit 
des faits, et le eommentait·e. Il convient d'étudier à part chacun 
J e ces éléments, si l'on veut porter un jugement équitable sur-
l'ensemble de l'œuYre, ct SI' reudrc compte des impressions très 
complexes, rnême conkadictoircs , que laisse la lecture. 
Le commentait·e, c'est-à-dire tou L cc que Macrobius ajoute de-
son cru, est. franchemc•nt médiocre : am poulé, déclamatoire, 
ennuyeux. L'autPm·, qui appar·emment prenait ses lecteurs pour· 
des sots, sc croit obligô de leU!' tout expliquer dans son réc it,.. 
d 'interpréter ponr eux, ct longuement, les choses les plus sim-
pl es. Son com nwnlairc tourne tantôt au panégyrique, tantôt à 
la polémiqu<': Pt rien n'est banal comnw ses panégyriques, si. 
cc n'est ses polémiques. 
Dès Je pr·éambule se rt'Yè]e la mentalité de l'hagiographe,.. 
dans le Ye l'biaw· t't l'emphase des louanges h)·perboliques. 
Effl'ayé par son sujet, l'autem ne sait par où commencer, par 
où finie; s'il s'attarde à la biographie, il craint de faire tort au 
maetyre; s' il al'l'ivf' trop vite au ma rtyre, il pa raîtra dédaigner 
la vie antéricut·e tl!' ses ht'•ros ·1• En fin, il sc décide ù se mettre-
en route, mais pour s'at·r·tlter enrore ù tout moment, pour s'ex-
clamer ù tout pi'Opos, pout· ramener toujours au panégyrique 
le commentaire des scènes de tortures", ou des visions\ ou des 
décisions du proeonsul 1'. Il Yoit partout du merveilleux. Pat~ 
cette intervention con tante de Dieu à toutes les étapes du mar-
tyre , il croit grandir enrore ses héros; il ne s'aperçoit pas qu'il 
les rapetisse, en réduisant à riC'n leut· perso nnalitt>, en les con-
damnant au rôle d' insLJ'umenLs de son parti. 
C'est surtout Jans l'épisode du miracle de la mer qu'il faut 
voir à l'œuvr0 cc panégyt·iste inti·épicle. commentateur infati-
g able des desseins de la Pl'ovidencc donatiste. Dans cette aven-
ture mar·itime, tout f's t pl'Oviden iel : les a rr1\ts du pr·oconsul, 
l 'ordt·e de préparm· le navire , l'ot dre d'embarquer les martyrs 
1) Passio .lfraimiallt et Jsaar, 7-10, 
p. 7ï2-7ï4. 
2) Ibid., 11 , p . 774. 
3) Ibid., 1, p. 767. 
11 Pa.<sio .lla:rimiani et Isaac, 1-3. 
l' · 769-770. 
5) lbi,f., Fi, p. 771. 
6) Ibid., 6-7, p . 772. 
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_p our les i ct e t· dans les flots , les mesures prises pour couler jus-
·qu 'au fond les deux coeps, l 'émoi s urnntm el eL la réYolLe de la 
mer. L'écrivain donatis te sc donne cat· t·ièt·e dans la de cription 
de la tempête : tableau piltoresque selon la formule des rhé-
teurs du Le'mps , marine fantas Lique à g t·and ft·acas et g rand cli-
([Ue Lis de mots , où les vagues, devenues conscientes , co ncou-
.rent d 'elles -mêmes à la r éalisaLion du miracle 1• C'es t là, d 'ail-
lcut·s, un thème fa milie t' aux hagiographes a fri cains : la mer 
joue un ràle analogue dans des relations ca tholiques , comme la 
Passio Fabii (J e.cilliferi ou la Passio SaLsœ. Ces descriplions 
ct d 'autres, où l'on smprend des traits de ressemblance sans 
que rien Lrahisse un emprunt direct, ne sont que des variantes 
d 'un même lieu-commun , dev nu populaire dans les cercle de 
-dé,-ots. En Lout cas , dans ce morceau à eff et , le donatisLe Ma-
ci'Obius l 'empot·te encore sur les panégyristes catholiques de 
Fabius ou de Salsa, par la prétcnLion au beau style, le tapa.ge 
·des mots et le verbiage . Par surcroit, l 'épisode de la. mer se 
termine ici sur un para llèle mé Llw dique entre les flots et les 
· pct·sécuteurs : « Qu'importe maintenant la rage des hommes, 
s i la mer ne pomsuit pas les m:.wtyrs ? Qu'imporle la férociLé 
des scé lér a ts , si la furem de la mer ramène les corps pour la 
sépulture? Et comment les peesécuteurs ont-ils pu condamner 
ceux qu'ont respecLés même les éléments 2? .... >>.L'évêque i.\Ia.-
c t·obius Lenait beaucoup il ce pamllè le, qui , dans l 'ouvrage , 
marque la fin du récit proprement dit et du panégyrique. 
L'é loge des héros de la s ec te appelaiL naturellement des com-
menLaires d 'un auLre genre : des invectives contre les p r sécu-
teurs . C'é tait l'une des lois de l'hagiogr aphie dona Li tc, et :.\Ia-
c t·obius se g arde d 'y manquer. Dans son récit , tout déchainement 
·de violences , Lout recloublemcnL de cruauté, a pour cau e pre-
mière une inten ention malfaisante des gens de l 'auLrc Eglise . 
Les tea diLcurs ou CaLholiques sont les alliés du Diable con tre 
les SainLs a. Ils prùchcnt la persécuLion; il s suggèrent au pro-
-consul une des clauses de so n édit , l ' inLerdiction de donner 
nsilc aux clercs dissidents 4 . Ce sont enco re les traditeurs qui 
dénonccnL Isaac'', et qui p oussent le juge à faire je ter dans la 
mer les co rps des martyrs G. Finalement, comme leur auxiliaire 
le Diable, les Catholiques sont vaincus dans le mieacle de la 
m er , par le Chris t eL pae les l'lots? . Ainsi, l 'histoire des ma rLyrs 
l ) Passio Maxim ia ni et Isaac, 7-8, p.7ï3. 
2 ) i bid. , 10, p . 77-!. 
-3 ) Ibid ., l-2 c l !l , p. 768-ï69 e l 7ï3 . 
·J. ) i bid., 1' p. 76!5. 
5) P nssio .lfaximiani et Isaac, 2, p . 769 . 
6) I bid . , 6, p. 772. 
7) i bid. ' 9-10, p. ï73-774. 
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de Carthage, comme l'histoire tout enlière des pcT·st'·cuLions de 
l\Iacarius, devient une sorte de duel entre le Clu·ist, que pel'-
sonnifient los Dona tistes, et le Diable, qui a pour instruments 
les bou!Teaux ou les Catholiques. Telle es t, pat· exemple, la 
signification symbolique des tor·tu res de :.\Iaximianus, où le 
sectaire voit une lutte «entre le sol dat du C ht·ist cL les soldats 
du Diable 1 ». Tout cela. au fo~u, n'a rien d'original. On y re-
cannait, sous une forme à peine renoll\·elée, un thème banal dt• 
l' hagiographie; et la luttP tt·aditionnell<> entr·e le Diabl e e t ln 
Christ n'a pas ici un relief particulwr. C'Pst que :.\Iacrobius es t 
un médiocre polémiste. On dirait qu'il attaque ici les Catholi-
ques par accruil de conscience: vivant hors d'A frique, il (· La it 
sans doute ét r·anger aux passions farouches de ses amis les sec-
taires africains. LitLt'•rnirement, on peut le reg r·e tler : sa polé-
mique est aussi vague, aussi conYentionnelle, que le res le de 
ses commentaires. 
Heureusement, il y a autre chose dans la rt•lation. Quand 
l 'auteur ne vise plus au grand style, quand il ve ut bien se con-
tenter de racon ter ce qu'il a vu ou entendu, il ÙPvicnt beaucoup 
plus intéressant, elmème il écrit beaucoup mieux. Il sait esquis-
se t· de petits cror1uis nets et Yivants: ~laximianus sortant de 
t able ct courant au fo i'Um pom y ùt-truirP l't'·dit, ou la brusque 
intervent ion d'Isaac dans un groupe de curieux '1 . Il y a une 
certaine vigueur réaliste dans plusieurs descr·i pt ions. Par 
exemple, dans les scônes ùu supplice ùe ~laximianus: << Alors 
se dressaient, pour ft·apper plus for· t, les hot·ribles bo ur·reaux. 
<[Ui, par leur· élan, !'(•doublaient la fo rce des fouets garnis de 
plomb. Tenant t'li main l'instrumen t des colères du juge, ils 
rivalisairn t à r1 ui l'rappor·ait lt• plus fort. 1\lais, en face d'eux, 
était le Christ, qui, revêtu du corps de son soldat, repoussait 
d.u dedans tous le-; coups que portaient au dehors les bourreaux 
l'ur·ieux. Ce ux-ci l't·a ppnit•rlt d'autan t plus HVl'C lcUl'S rouets, i rr·i -
t és de voir qu'ils dt·plo~·aient en vain taut de cruauté ; mais le 
Seigneur répamit ]ps for·ces du patient, el, de sn propre l'oree, 
augmentait la rési-;tance:l ... ».Dans ces descriptions. tout n'est 
pas cliché d'lwgiogra phe : certains t raits révèlent une impres-
sion de témoin otulairc. 
A un autre point de vue, les visions sont curieuses ù étudier. 
Dans l' une d'elles, on voit le mysticisme s'introduil'e naturelle-
1)" S ic illic hclhtllt g-C'sl ttm <'sl. .. in-
te r mililcm Ch risli cl milites lliaholi " 
(ibid . , 1, p. 7U9). 
21 P11s$ir1 .1/aximioni el lsrwc, l, p . 
7G9. 
~) IIJirl , 1, p . ïli!J. 
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ment, presque sans transition, au mili eu d'une scène de la vi e 
famili ère. l\Iaximianus est à table avec des amis, quand sou-
dain, dans sa coupe, il aperçoit le reflet d'une couronn •,- pré-
sage d'un prochain marLyre . Ce mir·acle pt'oduit une telle im -
pt'e. sion sm l\laximianus , qu'immédiatement il court au-devant 
du martyre 1• Plus singulière encore, ct plus caractérisLique 
pour l'historien, est la vision d'Isaac, où le futur confesseur 
lutte avec acharnement conke les agents impériaux , puis conLre 
le prince lui-même. Une nuit, donc, Isaac venait de s'endormir. 
Tout à coup, il se kouva aux prises avec des ministres de l 'em-
pereur. Après une longue lutte , il triomphait de ses adver-
sai t'es, quand il vit s'avancer l'empereur en personne. Il n 'en 
refusa pus moins d'obéit' aux ordres sacrilèges. Dans un Lerrible 
corps à corps, Is aac mit le prince hors ùe combat , et lui arracha 
un œil. A ce moment , apparut un jeune homme Lout rayonnant, 
qui, en signe de victoire, lui posa sur la tèLe une couronne ra-
diée, où les rayons se terminaient pur des fig-mes, portraits de 
chrétiens eL de chrétiennes. L'empereur, vaincu ct borgne, s'ap-
prêtait à se Yenger pat' des supp lices . l\lais Isaac fut emporté 
au ciel par des anges. Au-des. us de lui, il entendait la voix 
d 'un vieillard qui CI'iait: « Malheur à toi! ô monde, tu cs pct'-
du 2 ! )) Ce tte vision é trange trahit l'é tat d'esprit des DonaListes 
en ces temps-là: l'exaspéraLion causée par l'édit d'union, les 
résolutions dôsespérées al! an t jusqu 'aux idées de révolte, de 
lutte contre l'empereur, et, comme remède à tant de mau.-, l 'a t-
tente mystique de la l'in du monde. 
Les meilleures pàges de la relation sont peut-être le scènes 
populaires qui peignent sut' le vif la dévotion donatisLe. Voici 
d 'abord la veillée sainte auLou r· d'un corps de mat·tyr : « Dès 
qu' Isaac fut mort, la nouvelle de son martyre arriva vite aux 
oreilles de tous. AussitùL, pour rendt'e les det'niers honncm:-; à 
son corps, tous les fr ères accoururent avec all égresse. l\Iai ' les 
boul'l'eaux refusèrent de laisser ensevelir le coqJs. AJor Lous 
les l'idèles monLèrent la garde, pour empêc her qu'on ne jetùt le 
cadavre sans sépultul'e. Ils veillèrent avec enLhousiasme, lù, 
pemlant tout le jom, puis la nuit. EL la foule enLonnait des 
chanLs de tt'iompb e, des psaumes, des hymnes, des cantiques, 
Lous à la g loire du défunt. Gens de tout âge et de tout sexe se 
félicitaient ct e réjouis aient ardemment d'a si ter à une 
pareille fè te. Quel honneur , 6 mes frères, quel honneur le Sei-
l ) Passio .lla:rimiani l't Isaac, l , p. 768 2) Passio Maximiani et Isaac, 3-fi, p. 
ol suil'. 770-771. 
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gneur daignaiL accorder tl SL'S martyrs! Le 18 des calendes de 
septembre, un samedi, h• peuple était aut01·isé ù veiller, comme 
pour la vigile de Pùcpu s J ! ... ,, l'n autre croquis à noter est la 
déroute des dévots, écartés brutall'mcnt de la prison, à coups de 
bâtons. par la police~. Cne st·ènc réellement belle est le tableau 
de la foule donatiste couvrant la côte, et attendant que la mer 
lui r ende les corps de ses martyrs : (< Partout, les frères assié-
geaient les rivages, comme si la renommée, clans les étapes de 
leur voyage, avait prée(•Ùc les eorps des martyrs. NuiL ct jour, 
ct, par moments, avec anxiéte, Il' regard fix.e, on surveillait la 
mer : on aLtendait le miracle rpw l'on croyait devoir se produit·c 
par la verlu ordinaire de Dit>u. T out tl coup, au bouL de six 
jout·s, au milieu des cris d'enthousiasme, on vit venir les tem-
ples du Christ. Tou;; le;; l'idèles comurent au ùevanl, comme ils 
pouvaient, les yeux brillants J',lllégrcssc, eL clwrchant à saisir 
leur proie. Leurs mains tendues toueherent le,; corps tant dési-
rés, glorieux trophées CJUl' l'onde résonnante, comme avec un 
murmure de ioie, sc hùtait dL· kur rendt·c . Ainsi furent exaucés 
les vœux des deYots; et la communaute des frères reçut, en les 
baisant avec alli· gresse, les reliques de~ martyrs 3 . » Il y a tlc 
la grandeur dans la JH'Înllll'e de cette t'oule, ~i sùt·e de ::.a foi et 
de son Dieu qu'elle escompte un mimelc. 
Voilà cc qui l'ait pour .nou-; le pt·ix de la Passio J!a.cimiani 
et Isaac. Suivant le point de vue, on peut porter S UI' ecl ounage 
les jugements les plus ùivcrs. Dans l '<•nsemhle, l'œuvre est con-
l' usé ct méclioct·e. ~Iacrobius u'es t pas heureux dans ce qu'il 
a joute il l'histoire mt'·me du martyre; st•s commentaires, ver-
beux et déclamatoires, sont d'un sec Lain• bavard eL sans talent . 
Pout·tant, au milieu ùe ce fa tm-;, se détaehent des morceaux in-
téressants , beaucoup pl us net~, assez: bien venus : souvenirs, 
Cl'Oquis ou tableaux d'un tPmoin. Cc r1ni m(•rite d'être retenu, 
dans ceLte l'elation, n'est peut-drc pa::; ee Ù I{UOi l'auteur tenait 
le plus. Hendons du moins ù l'évêcJUP ~Iacrobius cette justice , 
rrue , s'il a heaucoup Ùl;rlamé, il a eu l'esprit de ne pus trop gàter 
par ses déclamations le récit ml\me des faits. En[in, n'oublions 
pas que, ces faits, nous h•s connaissons seulement pat· lui. 
Il nous restt> à dégager les traits c-omm uns aux trois r elations 
qui rt•prést•ntcnt pour nous la littératut·e hagiog-raphique sur les 
mal'tyt·s donatistes propremeut dils : la Passio Donati, la 
Passio Jlarculi, la Passio Jla.ximiani et Isaac. 
1) Pas.<io .lfaximiani el Isaac, G, p. ïï:!. 3) Pa>siu .1/a.cimiani <'l Isaac, , p. ïï3 . 
2) Juid., ï, p. 772. 
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La valeur documentaire es t hors de cnuse. Ces trois ouvrages 
nous fourni ssent tous ou presque tous les renseignements, arri-
vés jusqu'à nous , sur des marty1·s de la secte qui, autrement, 
nous seraient ou mal connus ou complètement inconnus. Les 
relations contiennent aussi beaucoup d'indications précieuses ur 
le culLe des martyrs, sur des épisodes des pee;;;écutions, sur 
l'état d 'espeit des schismatiques . 
La valem liLLéeaire est, assurément, beaucoup plus inégale. 
Les défauts abondent : violences, déclamations, emphase, mau-
vaise rhétorique ct mauvais goùt. Les teois relations n'en re tent 
pas moins, pour l 'histoire liLLéraire, de très curieux spécimens 
de l'hagiog raphie donati te. Au milieu du falras, on rencontre 
même des récits assez vifs, des descripLions pittoresques, des 
scènes ùe la vie religieuse, des pages presque éloquentes. 
Sans doute, les trois ouvrage::; ne peuvent être mis sur le 
mème rang. Ils diffèrent l'un de l'autre sur bien des points. Par 
le cadre : récit proprement diL, sermon, letlre . Par la propor-
tion des divers éléments : faits, narmtion, polémique, e\:horLa-
tions ou déclamations. Par la valeur intrinsèque : la Passio 
Jlax imiani ne vaut pas la Passio Donati , f{Ui ne vaut pas la 
Passio llfarculi. 
Et cepend::mt, on relève bien des traiLs communs. D'abord, 
.Pour le rond. Les trois rdations sont des œuvres de conLempo-
rains, de Lémoins oculaires; elles avaient une destination liLur-
girrue; elles Leahissentl'intcnLion d'édifier les fidèles aux dépens 
<les CaLholiques ; elles sont animées du plus pur esprit sectaire. 
Elles ne présentent pas moins d'analogies dans la mise en œu-
vre ct dans le détail : mélange de récit, de seemon eL de con-
teoveese ; prétention au beau s Lyle, avec ornements de rhéteur; 
tableaux cmicux , ml!lés nu fatras; réalisme, et sens du piLLo-
resque. D'ap1·ès ces traits co mmun , on peut se faiee quelque 
idée de ce qu'était, dans son ensemble, la littérature hagiogra-
phique des Donatistes . 
En quoi ce tte hagiographie des schismatiques africains diffé-
raiL-elle de l'hagiographie catholique du pays ? A veai dire, la 
difference n'éLait ni dans le fond, ni dans la forme. Elle était 
simplement dans l 'esprit et dans le ton : esprit sectaire, ton 
polémique. Là, comme ailleurs, les dissidents prétendaient au 
monopole de la sainteté. Dans leur Eglise, on devenait mar-
tyr sous les coups des CaLholiques , ou, du moins, on le croyait; 
e t, par suite, on ne pouvait louer les martyrs qu'aux dépens des 
Catholiques . Le récit édifiant Lournait à la profession de foi, et 
le panégyrique à la satire. 
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Un dernier trait qui distingue les relations donatistes, c'est 
la place qu'y tient la roule. Toujours le peuple est là, soi t pour 
défier les bourreaux ct recevoir les coups, soit pour assister les 
confesseurs, soit pom recueillir les reliques et rendre les de r -
niers honneurs aux victimes. Jusque ùans la genèse du récit et 
l' interprétation des faits, on surprend l'action indirecte des 
foules. Les trois relations conservées sont presque contempo-
raines des év(•nements, et cependant l'on y saisit déjà le tra-
vail ùes imaginations populaire s. Non pas de véritables légendes; 
car les faits étaient trop récent:; encore. ~Jais une tendance mat·-
quée à embellir les choses, it poétiser les faits en les interpré-
tant. Tendance naturelle dans une secte qui sc recrutait surtout 
parmi les illettrés, eL I[Ui vivait du fanatisme, ct qui ménageait 
do parti-pris les passions ou l<'s préjugés du vulgaire. 
CliAfiTRE lJ I 
DONAT DE CARTHAGE 
I 
L'œuvre rle Donal le Grand. - La ques tion des de11x Donat. - Donul de 
Carthage cl DonaL des_Cases-l'loircs.- Rai sons de croire à lïrl cnlilé des 
deux perso nnages. 
AYeC Donat le Grand s'ouvre la littérature propremenL dile 
du Donatisme. , \.vant lui ou autour de lui, les schismatiques 
africains, dans lems pamphle ts ou leurs sermons, leurs réqui-
sitoires ou leurs récits mnrty1·ologirrues, ne s'élevaient guère 
~1n-dessus de l 'invective : la violence et l 'inju1'e, les r éCl'Îmina-
tions passionnées, très sincères au début, mais bienlùt conven-
tionnelles, e t de style dans lem parli, leur t enaient lieu d'argu-
ments et d 'élOf[llence. Donat de CarLhage, sans renoncer i1 
l'invec Live où il exce ll a, tout en agissant par la parole dans les 
conci les , tout en a ffirmant son aL1toriLé clans ses le ttres ou ses 
CÎ l'Culait'es attx communautés du p<.u·Li, Donat le Grand inaugura 
la conlrover. e süricuse. En homm e de g·ouvernemenL, qui Y OÏ ~ 
neL et de hanl, il alla droit aux qnes Lions fondam entales q11i 
séparai ent les deux :t;g lises: dans deux ouvrages reslés célèbr•·s 
aux Lemp de J érôme et d'A ug us tin, il entreprit J e jusLi lïer la 
Lhèse donaLis te s ul' le bapLt\ me, c'es t-à -dire sur les conditiOJ•S 
personnelles qui assuraient la validilé des sacrements, el sur la 
légilimiLé dtL schisme, c'esL-à-dite su1' le devoir d rupLure q ;ti 
s'imposaiL aux: vrais chréLiens en fa ce cl 'évèq11es indign es . Ces 
deux trailés euren l d'autan L plus de r LenLissemenl, qne l 'a u Le nr 
était chef du pai' lÏ et parlait au nom de son Eglise . Par l à~ sou 
inrluence a été toute-puissa nte sur plusieurs g énéruLions J~ 
Donatistes . En littérature comme dans le domaine de la déYo-
t ion ou de la politique , Donat le Grand l'ut un dieu pour ]es 
fidèles de sa secte : non seulement pour ses contemporains, mais 
apt'ès sa morl. Au Lemps d'Augustin, les polémiq11 e enl re les 
deux partis se poursuivaienL encol'e auloul' des ques tions posi·l'::; 
pae Donat, eL sur les thèses fol'mulées par lui. l) 'o ü l' impor-
Lance littéraire de son œ uvre. Bien qu'elle se r éJuise pour nous 
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ù cr uelqurs fragments, cet te œunc mt'·nte d 'êt re élud iéc de 
p rès. 
Ho mme d'action r l chef d'EJl isc, Donat n'éc1·iva iL crue pom· 
.agir . C hacun de St'S livres 011 de ses d iscours, chac une de ses 
le ttres, es t en rappo1·L étroit avec l'histoire de sa vie ct de son 
parLi. Nous connaissom; ùt'·jù lr"!s deslin{•es dn Donatisme en ces 
lemps-là; eL l'on puut n·constituPr , aVPc une précision s uffi-
sauLe, au moins po ur l rssentic•l, la biog-raphie tlu célèbre pri-
mat. 
i\Iais , toul J'abo rd, SC }JOSe lill(' fJ. llPslion préjudicielle : Ù C(Ue} 
moment Donat lP Grand, 1\ vt\q 11e schismatique de Carthage, 
ët pparaiL-il dans l' hisloin• du Donatisme ? .. \ut1·emcnt dit, le 
Dona t qni nous occupe, celui que les Africains appelaient tan-
lô L DonaL de Cart hage, tantôt Donal le G rand, tan tôL Donal Lout 
co urt, est-il réellement distinct, commr on lt• veu t, du DonaL qui 
l'u L à Carthage le prcmie1· au leur du schisme, ct que l'on désigne 
ordinairement sons le nom dt> Donal des Cases- Noires ? 
Si l'on s'en lPnait ù la t radition modernP, la réponse serait 
l'aci le. Depuis la Ht!naissance, prescpte tous les (•rudits, qui on t 
lo uché à l'histoire du schisme nfricain, ont admis sans discus-
s ion l'hypothèse d u dédoublement. En conséquence, on n'hésite 
pas à taxer d 'crn'lli' e t de lt:·gci'Pté le plus autorisé des témoins, 
le premier hislor·icn du Donatisme, compatriote et presque con-
temporain des pr·emiPrs schismatiques : l'honnNe eL scrupuleux 
O ptat de Mi lev, co upable de n '<noir t·onuu qu'un seul DonaL. 
O n disting ue donc, dan~; les or igines d0 l'Eglise dissidente, 
Je ux pet·sonnagP~ Je ce nom, qt.i to ur· ù lonr a maic•nL été chl'l's 
J u parti : Donat des Cascs-l'\oires, agent t rès ac til' c t très agité 
de la rupl!tre, const··c eaiPnr· dl' Mnjorinus, repré::;enLan L du parti 
Jans les conci!Ps d'ou tre-mer, tondamne par les tribunaux ecclé-
:>ias liqu es de Home eL d' \rlt>s, pe ut-L\tre aussi, à Milan, par 
le tribunal de l'cmpPreur ; et Donat de Carthage, qui appa-
a·aîLrait brusquement, entre 313 et 315, comme primat dona-
t iste . 
l\IalhenreusemcnL pour ce lle hJ pothèsc d1•s modernes, il s'en 
faut que l'on constate la même unanimité chez les contemporains 
d les compatriotes du primat, chct. les A fricains du quatrième 
·iècle. Chose curieuse, c'est ccn t ans après le schisme, cinquante 
• ans après la mort de Donat lr: G rand, que l'on a découvert 
l'existence de DonaL tles Cases-Noires. O ptat de i\lilev, écrivant 
e n Numidie vers 3GG, puis vers 385, ne connaissait encore qu'un 
seul Donat , dont la longue canière se dé roulait de la mort de 
:Mensurius, en 311 , à l'édit d'union de 347, ou à la mort du 
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peimat ve i'S 355 t. Telle fut aussi, pendant très longtemp , la 
manièee de voir d'Augustin : depuis le début de sa campagne 
contre le Donatisme, en 392, jusque vers la l'in de 4.05 z. C'est. 
seule men L dans ses dernièees années de controverses avec les 
schismatiques, qu 'il a entendu parler de ce dédoubl ement, des-
tiné à une i belle for tune chez les mode m es . F ait significa Lif . 
il ne l'a connu que par les Dona tistes de son temps ; et il ne l'a 
jamais admis que sou. rése!'ve, sans conviction, comme un e 
hypoth èse indil'[érente, une sorte de postulat que lui impo aient. 
alors ses adve!'saiees dans les cont!'overscs sur le schisme 3. 
Ce sont donc les Donatistes qui , cent ans après la rupture. 
ont imaginé de distinguer deux Donat. Le mys Lérieux Donat. 
des Cases -Noires est mentionné pour la première fois, vers la 
J'in de l'année 405 , dans les polémiques contre le g rammairien 
Cresconius 4. Il eut les honneues d'un débat solennel, mais non 
contradictoiee, en 4t1 , à la Confér ence de Carthage. A ce mo-
ment, ln plupart des Catholiques af1·icains ignoraient encore 
jusqu 'à son nom. ::"liais, ce jour-là, les avocats de l'ltglise chis-
m atique al'firmèrent l 'existence d'un Dona t des Cases-Noires. 
Aug ustin nous indique, non sans ironie, pourquoi ses adver-
saires .tenaient tant à dis tinguer deux: Donat : leur ~gli e · étan · 
l'J~gli se pu1·e, l'Eg lise des « Saints », ils ne voulaient pas que 
leur plus célèbre primat, leur g1·and homme , eût été compromis 
dans l' his toiee louche des orig ines du schisme, ni surtout qu 'il 
eût été condamné successivement par le concile de Rome en 
313 , par le concile d 'A d es en 314, par l 'empereur Constantin 
en 316 a. D'où ce t ingénieux dédoublement : un premier Donat , 
homme d'intrigue, sacrifié d'avance, bouc émissaire du parti; 
un second Donat , le « Gt·anù »,le «Saint» , l'évêque de Car-
thag·e, le prima t, l'organisateur de l'Église pure , auréolé de 
tous les tal ents et de toutes les vertus. 
i\Iai s, dira-t-on , pourquoi les avocats du parti catholique, à 
la Conférence de Carthage, n'ont-ils pas protes té contre ce tte 
invention effrontée ou ce ~~e affirmation suspecte de leurs aclver-
saires ? Ici encore, la réponse se dégage aisément des derniers 
ouvrages polémiques d'Augustin. Cette question des deux Do-
nat, qui alors passionnait les schismatiques, laissait les Catho-
liques indifférents : ce qui leur importait dans ces controverses , 
J ) Oplal, l , 22-26; TH, 1 e t 3. 
2) Augustin, Psa lm us contm partem 
Dona li, 93-106 e l 132; Epist. 43, 5, 15-
16. - Cf. Retract ., 1, 20, 4. 
3) Breu 'c. Co llat., Ill, 18, 36 ; Ad Do-
nalistas post Collat., 13, 17; 16, 20 ; Re-
trac t., l , 20, 4; De haeres ., 69 . 
4) Contra Cresconium, 11, 1, 2 ; 2, 3-
5) Breu ic. Co llat. , III, 18, 36; 20, 38; 
Ad Donatistas pos t Collat. , 13, 17. 
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ce n'était pas la condamnation des personnes, de tel ou tel Do-
nat, c'était le fait de la condamnation prononcée sous Constantin 
c )nt re l'Ég lise schismatique. Dans cette Conférence , où les diss i-
dents multipliaien t les obstructions, les Cntholiques, p réoccupés 
S':) ulement d'aboutir, a\aienL résolu d'éviter toutes les discus-
s ions sur des points secondaires, poUl' ramener le débat aux points 
e;senLiels. D'avance, ils avn1ent déridé .dP faire abstraction des 
personnes, pom· concentl'et· l«>ur el'fo l't sm· la réfutation des doc-
t rines ct l'examen des faits d'une por·tèe gènéral0. C'es t pour-
quoi, snns discussion, romrnL· pour une chos0 indifférente, ou 
l.> t mngère ;\ l'objet rit• leut' contt·ovf'rSP, ils donnèrent acte aux 
Donatistes de leur· distinetion f'tltt·e lPs deux Donat. 
Dès lors, l 'al'lïrmation intéressée des schismatiques fit son 
c h 1mi n. ,\ugustin, dan.., ses polémicrurs nltl•t·ieures contre les 
d ssidents. p1·it tou.ion rs t·ommL base dP son argumen tation le pro-
c·ès -verbal de la Confl>t·ence. II sr garda bien d 'en affaibli ,· 
l'autori l(•, en revenant sur des ronressions de détai l, ct qu'il 
jugeait sans por·tée. Il ne cherclw donr pas ù appi'Ofondir, pour 
s on compte, la rrucstion des deux Donat. Quand il ~- touchai t 
p<tr hasard , au cours d'une rontrovet•st•, il st' con tentait de men-
tionner la r~clamation des srhismaticptPs en 4.11, et de l'envoyer 
nu proc (•s-verba 1. \ ïsiblemcnt, il n 'était pas con va in cu que la 
d istinction l'ùt lt'•g-itime. Sans doute, il ne <·ontesLait pas, sur ce 
J.oint, la thèse dona tist<o; mais il ne l':tdoptait pas non plus. Il 
la t l'OuvaiL plus vr·aiscmblahle, proba bilius 1 : ct cela, tout sim-
p l :ment , p:u·ce qne les Cathollf[Urs n'avaient pas cm ùevoir 
p rJ testcr· ù la Con fér·encP. de Carthage. Fait significatif , même 
dans ses dL'rniPI's ouvrages contre lt: schisme, son pr·emier 
m 1uvement est pt'P.Sl[Ue toujnHt·s ùe con foud re les deux Dona t, 
comme il les nvait idPntifiés jusqu'en t10:1; c'est seulement 
après coup qu'il les distingue, en se I'P[>I'en;mt, rn se COI'rigeant, 
Jans la crainte de paraitl'e l'Il désaccord avec le procès-verbal 
o l'ficiel de 411. 
En résumé, pendant le J>I'emiPr s iècle de l'histoil'e du Dona-
tisme, les deux partis en présence admettaient également l'exis-
te nce d ' un se ul Donat, lpti d'abord, par· ses int1·ig-ues, avait beau-
co up contribu(• a dl;chainer 1(• .;;chisme, et q11i plus tard, à la 
mort de :\Iajol'inus, dait devenu le primat de la sec te. C'est ce 
qui résulte de tous les dorum.•r ts conservés, de tous les témoi-
gnages connus : Optat de .\Ii eY, Augustin jusqu'en 4.05, les 
D onatistes eux-mèmes jusl[u'au debut du cimptième siècle . La 
1) netra ct., 1, 20, 4. 
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distinction imaginée pa r les schismatiques au bout de cent ans , 
eL affirmée par eux: à la Con tér ence de 411, a tout l'air d 'êt re 
une invention de polémistes aux aboi , un dédoublement de cir-
constan ce . On doit être en garde contre cette affirmation inté-
ressée, e t jamais contrôlée, qui apparaît si tardivement. 
Laissons donc là les traditions conLradictoires, anciennes ou 
modernes. Allons droit aux textes contemporains e t aux faits, 
pour en dégager la Yraisemblance his torique . Auss ito t se pré-
sentent à l 'esprit quelques observations très simples , qui , sans 
doute, peuvent éclairer la question . 
Si r éellement deux év êques homonymes, à quelques année· 
d'intervalle , ou plut6t l'un après l 'autre, avaient joué le role 
prépondérant dans l 'his toire et l 'organisation du Dona tisme 
naissant , comment expliquer crue les deux partis , les schisma-
tiques comme les Ca tholiques, en eus ent si compl è temen t, e t si 
viLe, perdu t out souvenir ? Cette ignorance ser ait déjil bien sur-
prenante ch ez les Catholiques a fri cains , qui recueillaient avec 
soin les doc uments s ur les origines du schisme, comme le 
prouve le dossiee d'Opta t. ~lais cette défaillance de la mémoire 
es t absolument invraisemblable de ln. pa rt des schisma tiques, 
qui avaient intérêt à se souvenir , pou r justifier l eur É glise et 
sauver l 'honneur de leur primat. Or , à en juger pa r les ouv rages 
et les fea g ments conservés, comme pa r les réfutations d'Optat , 
aucun Dona tis te, jusqu'au début du cinquième s iècle, n 'a oup-
çonné l'exis tence d'un Donat des Cases-Noires. 
Ce qui doit augmenter la méfiance, c'est une coïncidence 
vraiment inexplicable , s i extraordinaire qu'on la croirait roma-
nesque : le prétendu Dona t des Cases- loires dis paraît brusque-
ment e t complètement de l 'his toi1·e, comme par une trappe , le 
jour même où appa raît, v enant on n e sait d'où, son homonyme 
Donat de Ca rthage . L e premier Donat est toujours à la peine; 
le second, toujours à l'honneur. T an t qu' il s ' agit d'intriguer 
misérabl ement ou -de r ecevoir des coups , le premier r e te en 
scène ; il cède la place à l 'au tee, dès qu' il va t ouche r le peix de 
ses intrigues et de ses condamnnLions. Donat des Cases- oires 
dôchuinc le scltis me, sc fait mettre hors la loi par les conciles 
d'ouLrc-mer : dès so n r e tour en .\.frique, s'appesantit sur lui un 
silence de tombe , ct ccpcnuant personne ne nous dit qu'il soit 
mort. Au conteaire, nous ne saYons rien, absolument rien, sur 
les antécédonts de Donat de CarLhag-e : le jour de son élec tioti 
comme p1·im:ü, il sort du néant pour entret· Jans la gloire . 
L 'histoire du concile J e Rome n 'es t pas moins décis ive . Dans 
le peocès du Dona tisme qui s 'enga gea devant ce tribunal 
104 LITTÉRATUIIE DON.\ TI STE 
d 'évêques, un Donat était le chef de la délégation des dissidents. 
C'e t lu i qui soutint l'accusation contre Creeilianus e t les Catho-
liques . C'e t lni, d'ailleurs, et lui seul, qui Jut condamné, 
comme ayant éLé à Carthage le premier auteur du schisme, 
comme ayant rebaptisé et imposé les mains à des évêques cou-
pables 1• Or le concile de Home avait à décider quel était 
l 'évèque légitime de CarthagP. Il va de soi qu<' les deux évc\ques 
rivaux de cette ville devaient Nre présents, et que chacun d'eux 
dirigeait la déll'g-ation de son p:t,.ti. S'il en eù L été au trement, 
si, pour une raison quelconquE', l'un des deux évêques r ivaux 
de Carthage n'avait pu se rendre en Ital ie, si l'un d'eux cùt 
été remplacé par un homonymP évid<'mment ces anomalies, 
ce tte absence>, cette suhstitution, auraient été consignées, expli-
quées , jus Lil'iées, dans les AclPS du concile. Or, il n'en est rien . 
On en peut tirer deux conclusions : d'abord, que le Donat con-
damné à Home est le grand Donnt, évl\que de Carthage; ensuite, 
que Donat de Car-thage, excommunié ù Rome com me étant le 
JWemier auteur elu schisme, est identique à Donat l 'in trigant, à 
Donat des Cases-~oires. 
On dira : Pour<pwi ce changement de nom on de titre? Et, si 
Donat avait d'abord été évêque des Cases-Noires, comment 
expliquer ce tran:;ferL d'un siège épiscopal à l'aut re? 
En premier lieu, il n'est peut-être pas indispensable de sup-
po er un transfert : il n'est pas sùr que DonaL a iL été évêque 
en Numidie, m·ant son élection à Carthage. Pour Op ta t , le pre-
mier auteur du schismp carthaginois s'appelait Donat, tout co urt, 
sans aucun titrP 2• Plus tard, quand prévalut l'hypothèse du 
dédoublement, on Ù<;signait bien l'e premiur chef des dissidents 
sous le nom de Donat des Ca ........ T oires 1 a Ca sis J\'igris 3), on 
le croyait donc originaire de> cP tu~ localité numide; mais , nulle 
part, on ne nous dit expre sément rru'il y aiL été (·vêque. 
Admettons, pourtant, que ce soit vraisemblable, en ra ison ùu 
rôle que DonaL alll'ait joué, au début elu schisme, dans la r écon-
cilia tion d'évêques lapsi et dans ln consécration de l\Iaj orinus. 
En tout cas, le transfert à un autre siège épiscopal n 'a r ien 
d'extraordinaire en ces temps-la. C'est le concile de Nicée , en ~2 5 , qui interdit aux évêquPs et aux prêtres de quitter leur 
Eglise pour une autre. ::\Iême aprè ce règlemen t nouveau , les. 
exceptions ont été nombreuses pendant tout le quatrième siècle, 
surtout quand il s'agissait de pourvoir aux sièges les plus im-
] ) Op lat, 1, 24; Auguslin, Epi.<l. 4;1, .~, 
15-16 ; 105, 2, 8; Brevic. Collat., Ill, 12, 
21 . 
2) Oplat, 1, 24-!?fl. 
3) Augustin, Bre~·ic. Collat . , Ill , 12, 
2{; 18, 36, etc. 
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portants, Antioche ou Alexandrie, Nicomédie ou Constantinople. 
D'ailleurs, dans l 'Église donatiste, nous connaissons un 
exemple très sig·ni[icati[ de transfert : quand les schismatiques 
africains organisèren~ leur communauté de Rome, ils lui en-
voyèrent comme évêque un certain Victor, précédemment évêque 
de Garhe, en Numidie 1. 
On s'explique aisément que les Donatistes, à la mort de Majo-
rinus, aient voulu avoir pour primat un Numide, et qu'ils aient 
choisi Donat des Cases-Noires . Ce sont les évêques numides, 
qui, dans leur concile de Carthage, avaient consommé le 
schisme. Ils dominaient aloi'S le parti ; et leur pays était , ce qu 'il 
resta jusqu'au bout, le centre de la secte. On ne peut s'é tonner 
qu'ils aien t fait élire un des leurs comme évêque de Carthage. 
D'autant mieux qu'ils avaient un candidat tout désigné : un 
compa triote devenu Carthaginois. Qu'il ait é ~é ou non évêque 
des Cases-Noires, en Numidie, Donat avait depuis longtemps, 
de gré ou de force, abandonné son poste ou sa patrie; il s'était 
fixé à Carthage, où il avait groupé auLour de lui les mécontents. 
Les dissidents de umidie, pour le siège de Carthage ct la di -
r ec tion elu par~i, ne pouvaient trouver un meilleur candidat que 
cet ancien évêque on prêtre numide, devenu le chef des dissi-
dents de Carthage. Ce qui es t surprenant, ce n'es t pas que Do-
nat des Cases-Noires soit devenu Donat de Carthage; c'est 
qu'il ne le soit pas devenu plus tôt, dès la première élection, 
celle de 312 , où l 'emporta ~Iajorinus. 
Il 
Vic de Donat. - Son l'Ô le dans les OI'i gincs du schisme. - Son élection 
comme évêque de Carlbagc el cb cf du pat· li. - Son rôle anx conciles cle 
Rome cl d'Ade . - Donat à la co t1r cie Cons lan lin. - Son relour en 
Afriq11e. - Son acLion comme che[ dtl parti. -Ses démêlés avec le 
·pouvoir séculier. - on exil en 347. - Sa rnorl vers 3!'i!'i. - Caraclère 
de Donat. - Son inlégrilé. - Son intran igeancc cl son babil clé. - on 
am bi lion el son orgueil dérnc uré. - Son aulorilé cxlraordinairc sur les 
6vècrucs de son par li . 
Ces données nouvelles permettent de combler l'importante et 
singulière lacune crue nous constations dès l'abord dans la bio-
graphie de Donat le Grand : c'est toute sa jeunesse qui nous est 
rendue, et qui éclaire ses de tinées ultérieures . Il ne sort plus 
du vide, brusquement, comme un mété'oTe, pour illuminer le ciel 
1) Oplal, Il, 4. - Cf. l, H. 
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donati ste. Sa carrière n'a plus rien de mystérieux ni d 'énigma-
t ique. E ll e se déroule, sinon avec une parfai te harmonie, du 
moins avec une logique très lmmaine. Donat de Carthage est 
de la race de ces ambitieux, dont l'ambition croit et s'épure 
avec le succès. \ vant de passer grand .homme, il avait g randi 
pa r l 'intrigue, comme tel autn chef d'Eglise ou tel prophète , 
comme tel politique célèbre. 
Il était nr en Numidie, probablement dans cette cité des Cases-
Noii·es (Casœ Nigrœ 1 , dont l•J nom resta longtemps attaché 
au sien , d'abord comme un signe distinctif, puis comme un stig-
mate. On peut dé terminer app1·oximativement la da te de sa nais-
sance. Quand il mourut, vers 355 , il était très vieux 2. Dans 
ses demières années, il donn1 l 'impt·ession d'un vigo ureux octo · 
génai1·e : ses fidèles, qui toujours gat·dèrent le so uvenir de sa 
verte vieillesse, aimaient à ju er par ses cheveux b lancs 3 ; jus-
qu 'au moment où il fut exilé hors d'Afrique, vers la fin de 347, 
il avait conservé, avec le gouvernement direct de son Église, la 
plénitude de ses facullés 1. D'autre part, c'est ve1·s 30G qu'il avait 
commencé d'intriguer ù Carthage; l ' activité brouillonne qu'i l y 
déployait alors, es t d'un homme jeune encore, et qu i prépa t·e sa 
vic; cependant, lors de son a· ·i, ée dans la capi tale de l 'Afri-
que, il n'était plus un adolescent, puÎS![U'il avait eu déjà toute 
une can ièt·e ecclésiastique et 1..e. aventures en Numidie. Son 
élecLion comme primat, en 31:3, marque ù peu p1·ès le milieu de 
sa vie. Ainsi, par des voies difrérentes, on al'l'ive touj ours à cette 
conclusion, <ru'il a dù naili'e vers l'année 270. 
Sa jeunesse fut celle d'un ambitieu~, habile à t ire t· par ti de 
tout, même de ses fautes, et, d'ai llem·s, hien servi pa r· les cir-
constances. Il appartenait à une bonne famille de la bom geoisie 
locale; car il re~·ut une ins kuction teès complète, approfondit 
l 'étude des lettres profanes comme des leltres sacrées , s' initia à 
tous les secrets de l 'éloquence ·' . Cheétien dès son en fance, 
semble-t-il, il entra de bonne heure dans le cleegé . Dans sape-
tite communauté de Numidie, il a ttira vite l'attention par ses 
dons va riés, pat' son élnryuP-nrP et son auto1·ité 1wécoce : jeune 
encoee, il fut pmbahlement éln peêtee, puis évêque, dans sa ville 
des Cases- oit·cs. C'était un peu avant la perséc uLion de Dio-
1) A ugustin, /)e hat'rt\,., 6D; \''l'lit. 4ti, 
I ii, 39. 
2) .l ér,·,no, Chrun . ad a nn. 3.55. -Cr. 
O pla t, Ill , 3. 
:1 ) A t t g-u ~Lirt, 1-.'narr. in P:mlm. JO, 5 
4) Opla t, Il l , il. 
5) Optat,ll l, 3, p. ï!) Zi11 sa ; .\11 guslin. 
Dt· lwt•re.o;., 6H; f.'o ntra t..'rt•:wunium, r, 2, 
:{; So·rm. 37, ;{ ; E nrtrr. in l'>alm . 12·! , 5; 
fi, lohunni.< Et•anyelium, \ I, 20; Jérùmc , 
De uir. ill., !!il. 
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clétien. Une !av0nture malheureuse, d 'ailleurs tt·ès banale dans 
l ' l ~g lise africaine de ce temps-là, allait bouleverser sa vic, mais 
lui ouvt·ir· de plus vastes horizons. Tout porte à croire que Do-
nat, comme tant d'autt·es c lercs du pays, fut compromis de 
façon OU d 'aut1·e dans la p et•s éc utiou. Il \'ut contraint OU jugea 
pmdent de s'éloigner , peut· ètrc en résignant ses [on ctions. Il 
partit sans esprit de r e tou1' : de puis qu'il apparaît dans l 'his-
Loire, on ne le r encontre jamais dans cette cité des Cases- ai re , 
d ont il ne garda que le nom. 
Suivant l'exemple de tous les ambitieux e t de tous les déclas-
sés d' AJrique, il alla s'établi t' à Carthage. Il y fut, naLurellemcnL , 
Hn homme d'opposition. ll y devint vite un tH.IYersnire r edou-
table; e t, de l 'opposition, peu à peu, il glissa au schisme. Il au-
mit même été un schismaLic1ue avant le schi::;me. Là-dess ns , l es 
témoignages africains sont multiples et pat·:üssent décisifs 1• Le 
point délicat, c'est de marquer les causes et la date de ceLLe rup-
tul·e avec le cle •·gé carthaginois, le rapport exact entre ce pre-
mier schisme de Donat et le grand schisme de 3l2,d'où sortitle 
Donatisme proprement dit . 
,\u gustin écrit, vers 428, dans une notice sur l 'Église dissi-
d ente : « L e premier autem de cette hérésie l'ut, nous dit-on, 
Donat. Il vint de Numidie , combattit Crecilianus , e t divisa 
contre lui le peupl e des cln·étiens . Puis , il s'adjoignit des évêques 
Je la m ême faction , et il ordonna \bjorinus à Carthage comme 
évêquez . » "\ugustin n'a jamais vari é sur ce point: il a toujours 
considéré que le schisme personn el de Donat é tait antérieur au 
schisme de 312 . Vet's 397, il appell e Donat <<le premier auLeur 
de tout le maP >>. En ~05, il l'accu se << J 'avoir le pt·emier, dans 
la cit~ de Carthage, élevé aulel contt·e autel '• » ; en 427 , << d 'avoir 
le premier, à Carthage, consommé le schisme sacrilège ;,>> . De 
l'ait, Donat fut condamné pat' le concile de Home , en 313, pour 
avoir fomenté un s chisme à Carthage avant l'o rdination épisco-
pale de Cmcil ianus, et pour avoir manqué aux règles de la di -
ci pline dans la réconciliation des apostats li . D'après cela, on ne 
saut·aiL mettre en doute la r éalité d ' un schisme personnel de 
Donat. 
?liai à quel moment crut-il devoir rompre avec l 'Église de 
Carthage ? Ce n 'es t certainement pas en 306, comme on l'a sou-
1) Opiat, 1, 18-26; Augustin, Con lm 
Crcsconium, 11 , 1, 2; 2, 3; Rrlracl., 1,20, 
4; De hal'l"<'s., üH; Episl. l Oo, 2, S. 
2 ) Augnsliu. J)e lwercs., 69. 
3) f:.'!'ist. 4 3, ü, Hi. 
4 ) Co ntra Crcsconium, 11 , 1, 2. 
n) Relf(lcl., !, 20, 4. 
6) ùpi;Jl, 1, :.!! ; Aug-uslin, Breuir. Col-
lot. , Ill , 1:.!, 2-l. ; r:,.; ,t. -l:l , :i, 16- t ô; lUii, 
~ . s. 
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vent répété; c'es t seuh•ment wrs la fin de l'année 311 . Augus-
t in déclare fornwllemcnt que l'unité religieuse n'a pas été rom-
pue en Afrique avan t la mort de :\Iensurius 1• Il dit ailleurs que 
Donat, au concile de Rome, (< fu t convaincu d'avoir fait schisme 
à. Carthage , alors que Cecilianus était encore diacre ». Et il 
a joute : <1 En effet , c'est du schisme de Carthage qu'est sorti, 
con tre l'Église catholique, le parti de Donat2. » C'est donc aprl> 
la mort de Mensmius (:311), mais avant l'élection épiscopale de 
Cmcilianus, c'est-à-dire vprs la l'in de 311. cpw Donat aurait 
brisé ses dernit•rs liens avec la communauté de Cat'Lhage; et ce 
schisme carthaginois aurait pt'L'Cédé seulement de quelques mois 
le schisme donatiste propt·emcnt dit, décha iné en 312 par le con-
cile des dissidents. 
Pourquoi ce lte rupture de Donat avec le clergé carthaginois ? 
N'y aurait-il pas eu, dès lors, une entente plus ou moins étroite, 
plus ou moins secrète, entre l'auteur du premier schisme et les 
mécontents de 1\' umiùie 11ui allaient couper t• n deux l 'Afrique 
chrétienne? C'est fort probabiP. Quelques indices permettent de 
supposer c1ue Dona t, dès son anivée ù Carthage, fut un agen~ 
de son ancie n clu•f Sccundus, pt·im·ü de :\'umidie, son futur com-
plice, ct futur président du concile de 312. Vers le milieu de 
4.t0, i\.ugustin disait dans un set·mon: <<C'est de Numidie qu'cs~ 
sorti le parti de Donat. t;nc première mission a élé envoyée à 
Carthage, poue y semer la dissPns ion, le tum ulte et le scan-
J ale , pour chel'cher à y faire unr grande blessure. Cr sont les 
Numides qui ont Pnvoyé ces agPnts de désordre . C'est Secundus 
de Tigisi rrui les a envoyés: où est située Tigisi, on le sait . Les 
cleecs envoyés ont ouvert un conc liabule à part, hors de l'Église; 
ils n'ont pas voulu entret· en relations avec les clercs de Car-
thage; ils ont établi un administra teur du diocèse; il ont été 
reçus pat' Lucilla. L'auteut· de tout ce mal a élè un Numide hé-
r étique 3 . » Ce curieux passage s'applique fort bien à Donat , e~ 
semble viser ses intrigues, qui aboutirent au ~chisme et peépa-
rèrent l'intel'vention des Numides. Donat, leur compatriote et, 
Ieu1· ancien collègue, mu·ait donc été à Carthage l 'agent des 
évêrrues numides, délégué par leur primat; il aueai~ été chargé 
d 'y su!'veillee l'évêcrue 1\Icnsm·ins, devenu suspect depuis la prr-
sécution, ct d'y con trecarrer l'archidiacre C;ecilianus, le pré-
tendu bourreau des martyrs. Tout cela s'accorde bien aYec 
la méfiance hostile que tt~ahit la le ttre de Secundus à Men-
] ) Augustin, De uni co hnpli.m10, !li, 2!l. 
- Cf. Op la l, 1, 15 e llï. 
2) .\nguslin, Brt•v ic. Co llat., ICI , 12, 2i. 
3) S<'l'm. 46, 15, 3\J. 
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urius ', e t, aussi, avec les événements qui suivirent: on s'ex-
plique, dès lors, pourquoi Secuntlus répondit plus tard avec 
tant d'empressement à l'np pel de Donat z, et comment DonaL put 
<Cscomptee l'appui de ses complices pour se pousser au premier 
rang. 
Voici donc, semble-t-il, quel a été le rôle de Donat dan la 
pét·iode de troubles qui précéda la ruptut·e de 312 . Au lendemain 
J e la persécution de Dioclé tien , vers 306, Donat vint se fixer à 
Carlhage. Il y appoetait ses peé)11gés de rJ umide contl'e le che[ 
<.le l 'Église a fricaine, un parti-pris hostile contre l'évêque 1\Ien-
urius, qu 'o n soupçonnait d'avoir capitulé devant le païen , une 
haine aveugle contre l 'archidiacre Cœcilianus, qu 'on ac usait 
touL haut d'avoir laissé mourir de faim les confesseurs empri-
onnés3 . En outre, il était probablement chargé d'une mission 
secrète par son ancien chef Secundus, pl"imat de Numidie : il 
<.levait sut·veiller ~I ensurius et son clergé, dénoncer les infamies 
J e Cmcilianus, rallier contre l'évêque et son archidiacre, ou en 
<.lehors d' eux, les vrais chrétiens de CarLhage,les défenseurs des 
martyrs contre les traitres. Comme au temps de Cyprien, comme 
.au lendemain de presque toutes les persécutions, c'est donc sur 
la ques tion des lapsi qu'allait s'engager la lutte. C'est de là , 
d 'ailleurs, que sortit tout le Donatisme. Dans cette campagne 
<le r écriminations. Donat montra d'autant plus de passion ct 
.d'intransigeance, que lui-même, selon toute appaeence, n'avait 
pas la con ·cience tranquille : comme ses amis de Numidie, il 
pensait que le plus sùr moyen de prévenir les accusations, c'était 
J 'accuse r autrui. Il avait donc le beau rôle à Carthage. Il réussit 
.à séduire les chrétiens scrupuleux e t sincères qu'inquiétaient les 
bruits répandus contre l'évêque et son entourage. Il entra en 
r elations avec Lucilla et les autres ennemis de l 'a rchidiacre. 
Bref, il devint le chef du parti des m écontents '• . Cependant, 
jusqu'au milieu de l'année 311, il ne se sépara pas ouvertement 
de la communauté carthaginoise. 
La crise éelata après la mort de 1\Iensurius. Soutenu par la 
majorité du clergé, Cœcilianus briguait la succession; , en aLten-
.Jant l 'élection, il gouvernait, comme archidiacre, l'Egli e de 
Caethage. Exaspérés, Donat et les chrétiens intransigeants re 
rusèrent de s ' incliner devant l 'autoeité de l'homme qu'ils appe-
laient le bourreau des martyrs. Rompant tout rapport avec lui, 
1) Breuic. Collat., III, 13, 25. 
2) ûplal, l, 19. 
3) Acta Saturnini, 17 c l 20 Baluzc; 
i >assio Dona li, 2; Au gus lin, Contra lit-
teras Petiliani, II, 92, 202; Breuic. Collat,, 
lll,l4 ,26. 
4) ûplal, l , 19-26 ; .\ugu ·lin, Epist . 43, 
6 , 17 ; Scrm. 46, 15, 39. 
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ils abandonnè1·ent du même coup la communauté ca tholique, et 
entrainèrent à leur suite tous les ennemis de l 'a i·chidiacre. C'est 
là ce p1·cmier schisme dont parle Augustin t. Cependant, les évé-
nements se préeipitaient. Pour couper cou1·t aux intrigues, le• 
clergé de Carthage bi'UsquaiL les choses : hienLùt, ca~cilianus 
étai t élu, puis ordonné! Dans ce triomphe de leut· ennemi, les 
schismatiques de la veille et ;w tJ·es mécontents ne vi1·ent qu'une 
provocation, une nouvelle infamie ; le ptu·Li sc g •·ossit encore 
des candidats déçus, et de C<' J'tains notables qui avaient prént-
r iqué dans l'administt·ation de l'~glise :1• Les protes tations écla -
tèrent. Donat se luî.ta Je pi'CVPnir Seeundus, et fit ad1·esser un 
appel en l'l·gle a ux évc\ques dc· NumidiP. Ceux-ci accouruJ'PnL 
avec leur p1·imat. Dans leur concile <lP Carthage, en 312, ils 
prononcèrent la déposition Ù~.; Cn~cilianus '•. Puis ils procédèrent 
ou firent procéder ù l 'élection d'un nouvel évêque . Donat, qu 'on 
jugea sans doute tl'op comprun is, dut s'effacer devant un pro 
tégé de Lucilla. Il s'inclina, d'nil leurs, de bonne gn\cP, pu isque 
lui-même prit part, nous dit-on ù la consécmLion de 1\Iajo 
r inus ;,_ Il n'en dait pas moins le vi·ai ti·iumpha teur : de son 
schisme personrwl, de son petit schisme carthaginois, sortait un 
grand schisme a fricain, une l~glise. 
Dès l 'année s uivante, co g1·an d sehisnw africain devena it le 
« parti de Donat >'. En effet, c est st'n·ement en :H3 que DonaL 
fut élu évêque dt• Carthage; ee cpli fai sait de lui le primat de la 
nouvelle hg-lise . .;\Iajorinus, simple fantoche, eut l 'esprit de dis-
pamiLre au bout de cruc·lques mois. Après son ordination, il n'e:; L 
plus mentionné dans le J'éciL d'Optat. Suivant Augustin , la re-
quête à Constantin, Ùn 15 anil 31:3, a urait dé signée par dl's 
évêques « du parti dl' ~Iaj01·inus » (partis J.l!ajoriniü); mais, 
suivant Optat, les signataires de ceLLe pièce se do nnaient commt: 
étant du «parti de Douat » pcutis Donati ï) . En réalité , C<·s 
deux indications conLI'adictoire~ sonL également des additions 
pos térieures : le-; dissidents, crui prétendaient défendt·e la véri-
tab le r.,glise, ont ]JI't·senLé !Pur J'equêLe 'preces), com me leu1· ,. t·· -
qu isiLoire (libeUus), au nom de leur soi-disan t « Eglise catlw-
lique 8 >>. Donc, nous ne savon::; pas si ~Iajorinus vivait encor•· 
1) Augnslin, Contra CresrrJnium, li, 1, 
2; 2, 3; Brl'vic. Collt~t., III, 12, :H; R~ 
lrarl. , J, 20, 4; Dt• ha,•re.-; ., H9. 
2) Oplal, l, 18; .\ugustin, tt/ lillnatis-
tas post r:ollr<t.' 22, as. 
3) Oplal, 1, 18-UI. 
4) Oplal, l, 19-:W; Grsta apud Zent..-
phi lum, p . 189 c l 194-1!16 Ziwsa; .\ugus-
lin, EJiist. 43, 2, 4; 43. li , 17; Cuulra r:rcs 
conium, Ill, 28-29, 32-33; Brevic. Collat., 
Ill, 1+, 26; Ad Donati:;tns post Collat., 
2~. 38. 
ii) Augustin, De haerr.~., 69. 
6) Epi.</, SH, 1·2; 93, -!, 13; Bn•vic. t:ul-
lat., Ill, 12, :U. 
7) Oplal, l , 22 ; III, 3, p . 78 Zi"sa. 
8) Augustin, Epist. 88, 2; !J3, 4, 13. 
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le 15 avril 313. Mais, l e 2 oc tobre de cette même année, Donat 
était déjà év êque de Car·thage : c'est à ce titre qu'il comparut 
devant le concile de Rome, où il dirigeait la délégation de son 
parti, et où l 'on mit en cause , non pas Maj orinus, mais Donat c t 
<< les évêques ordonnés par Mn.jor·inus 1 )). C'est donc bien en 
313 , av a nt l e mois d'oct obre, que Dona t remplaça ~Iaj orinus 
comme évêque de Carthage. . 
Poue ses débuts da ns le g ouvem ement de l 'Eglise diss idente, 
il eut à lutter sans trêve, contre vents et marées . Cette vie de 
luttes a rdentes, et au grand jour, n 'était pas pour l 'effrayer , ni 
pour lui déplaire : son tempérament J 'ambitieux, de prophète ba-
tailleur, e t de conducteur· d'hommes , trouvait enfin un champ 
d 'action digne de lui. P endant plusieurs années, il combattit 
vaillamment pour son parti, en dépit des obstacles et des dé-
ceptions, sans r eculer ni se lasser: à Rome, en Gaule , à la co ur 
de Milan, dans l'espoir d'obtenir la condamnation de Cœcili n. -
nus et de faire r econnaitr e sa sec te comme la v éritable Église 
catholique ; en .\friqua, pour organiser les communautés nou-
velles, pour g agner des àmes , pour fortifier ses fidèles contre 
l es menaces ou les coups de persécu teurs . 
Hors d'Afr·ique , cependant, son parti allait d'échec en échec: 
tous les efforts des dissidents se brisèr ent contre la force des 
choses , qui assur·a la vic toil'c de leurs adversair·cs . Au concil e 
de Rome , en octobre 313, Dona t e t ses a mis échouèr·ent pitcu-
se men t. Ils é taient arrivés menaçants, sûr·s d'eux-mêmes, annon-
çant à grand feacas qu'ils p eoduiraient des t émoins i!'eécusables 
e t empol'tel'aient de ha ute lutte la condamna tion de Cœcilianu s. 
En fait , les témoins se dérobèrent , les accusateurs eux-mêmes 
durent ba ttr·e en re tr·aite , Cmcilia nus fut proclamé évêque légi -
time de Carthage ; Dona t, seul , fut cond amné , comme premier 
auteur du schisme, e t pour diffét'entes infmctions à la disc i-
pline 2 , En vain, les dissidents en appelèeent à l'empereur , pro-
testant contre l'irréguhu·ité de la procédure, e t réclamant de 
nouveaux juges 3. Le concile ù '.\rles, en 31ll, confirma les déci-
sions de Home''. Dona t en appela encore, et demanda que la 
ques tion fùt portée devant le tribunal de l 'empereur lui-même\ 
Pendant deux ans , de la fin de 314 à la fin de 316, il passa 
1) Epist . 43, 5, 16. 
2) Op la t, 1, 24; Auguslin , Epist. 43, 5 , 
15-16; 105, 2, 8; Brevic. Collat . , Ill , 12, 2!. 
3) Oplal, 1, 25; Augustin , De unico 
baptismo, 16, 28; Epi.~t. 43, 7, 20 ; 53, 2, 
5 ; 76, 2; 88, 3; 105, 2, s. 
4) Appendix d"Oplal , n. 3-5, p. 201-210 
Zi wsa; Augus tin , Epist. 43, 2, 4; 53, 2, 
5; 88, 3. 
5) Appmdix d 'Oplat , n. 5, p. 209 ; Au-
gusti n, Epist. 43, 7, 20; e lc. 
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maintes fois la mer, allant de Carthage à Home ou à Milan, 
puis revenant d'Italie it Carthage, selon les nouvelles qui arri-
vaient soit de la cour, où Constan tin sc pcrdaü en résolutions 
contradictoires, soit J'Afrique, où les dissidents s'agitaient, 
prompts à compromettre leur cause par le dt:·sordre 1. Duns l'été 
de 316, l'empereur voulut en finir : il manda près de lui, Jans 
la naute-Italie, les deux éYêqucs rivaux de Cui·thage, tandis 
qu 'il envoyait en Africue, pour une dt•rnière enquête, les évê-
ques Eunomius et Ol~ 111piu' '2. Cœciliauus, qui avait manqué à 
un rendez-vous précédent, l'ut retenu sous bonne garde à Bres-
cia: ce qui permit plus tard au.· Donatistes de prétendre que 
leur gl'an<l primat l'avait fmt condamner par Constantin3. En 
réalité, Donat éLait également gardé ü vue, « pour le bien de la 
paix» (bono pacisl). Il <lut renoncer bientôt à touL espoir <l e 
convaincre et <le gagner ù son part i le pouvoir civil : après les 
excommunications successiYe:o; lancées par les conciles eL les 
évêques <l'outre-mer, il vit son l~glise condamnée à l\Iilan par 
l'cmper.our, qui, le 10 novemhre 31G, notifia sa sentence au vi-
caire d' Africtue Eumelius 5 . 
Le ;,ort en était jeté: l'Égli,.;e ùe Donat n~ seraiL pns recon-
nue officicllemPnL comme étant la vl·ritablc Eglise, elle devait 
::; e résigner au rôle ingrat d'une 1:;glise schismatique, suspec te 
au pouYoir. Le pt·imat refusa de s'incliner devant la sentence, 
mais ne perdit pas son temps il réc1·iminer. Qu'il ait échappé ù 
ses gardes ou ait été I·elùché, il s'embar(Itta viLe pour Carthage, 
où il arriva avant son a<lversaire 0 • C'est de lù que, pendant 
trenLe années, il allait gouverner son l~glise. Pour commencer, 
il dut tcni1· tête ù l'orage (rue p1·t'·sageait la sentence impériale, 
ct qui ne tar<la pas ù se déchaîner sur ses troupes. Une loi or-
donna aux gouvernent·s de faire rendre alL-x: Calholiques tous 
les sanctuaÎI'es ct autres immeubles occupés par les schisma-
Liqucs 7 • Les di;;si<lents résisteront; la police !'t l'a rmée durent 
intervenir. D'ou bien des Yiolcnce::;, baLailles <lans les basi-
liques, émeutes, exils, meurtres, condamnations de touL genre : 
une véritable perst'•cuLion, qui fut pour la nouvelle Église le 
1) Appendi.rd'Opl.tl,n. ll-7, p.210-212. 
2) Opl<~l, 1, 26; .1JIJWIHiiJ' ù'Uplal, n. 6, 
p. 210; Augustin, Ri'isl. H, i, 20. 
3) Augustin, Epist. 43, 7, 20; Cont•·a 
<:resconium, Ill, !i9, 80; 71, ~a; Brevtc. 
l;ullal., Ill , 20, 38 cl >uh.; Ad Don<rlts 
-las post l:ullat., 16, :W cL suiv. 
·1) Oplal, 1, 26; Augustin, Epist. 43, 
:1, 20. 
5) Augustin, Contra Crr.~conium, Il l , 
71, 82. flrt'Vt<". Collat., Ill, 19, 37; Ad 
l>onali.<lns jiiJ.<I Collat., 33, 56; Ej,ist. 43, 
2, :; ; :i3, 2, 5; H l , 10-11. 
6) Optal, 1, 26. 
7) .\uguslin, · Episl. 88, 3; 93, 4, H; 
105, 2, !) ; Cutllru lill aas Pclilù111i, Il, 
92, 205. 
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baptême du sang, et qui ouvrit pour elle le livre d'o t· des mar-
tyrs 1• Dans ces circonstances Cl'itiques, Donat paraît avoir rem-
pli , avec autant d'adresse et de dignité que d'énergie, son rôle 
délica t de chef jd'une Église proscrite. Tout en approuvant la 
résistance, il évita les provocations inutiles, ne se mêla pas aux: 
bagarres . Il se contenta d'encourager ses fidèles, et d'honorer 
les victimes; il prononça probablement l 'un des premiers ser-
mons pour l 'anniversaire des premiers martyrs de la secte t . 
Quand il crut voir que la persécution , en durant , menaçait 
d'anéantir son Église, il eut le courage et le bon sens, malgré 
son intransigeance et son orgueil, de s' incliner devant une iné-
luctable nécessité : il rédigea, ou laissa rédiger par les siens, 
une supplique à l'empereur 3. Après avoir lassé les pet·sécu-
teurs pa t·. sa résistance, il comprit que le meilleur moyen de 
sauver l 'Eglise persécutée, c'était de leur facilitet· le rétablisse-
ment de la paix: en leur laissant les apparences de la victoire. 
Le calcul était juste . Un édit impérial de tolérance, notifié le 
5 mai 321 au vicaire d'Afrique \'erin us , consacra le statu quo : 
c'es t-à-dire que les dissiden ts conservèrent beauco up de basi-
liques, et que tacitement on leur recorrnut, avec le droit d'ex:i -
ter, le droit de poursuivre leU!' propagande "· 
Alors, pendant vingt- cinq ans, Donat put déployer libremen t 
tout son génie d'organisateur et de chef spirituel. Tranquill e 
désormais du côté des pouvoit·s civils, dont il pouYait escomp-
ter l' infinie mansuétude, tranquille également dn co té des Ca-
tholiques africains, dont il avait décomagé les Yelléités belli-
queuses, ct qu 'il pouvait harceler maintenant sans cminte d'un 
1:e tou r offensif, il acheva de consti tuer e t de développer son 
Eglise, dont il étendit peu à peu les ramifications sur Loute 
l 'Afrique latine, depuis les frontières de la Cyrénaïque ju qu 'à 
J'Atlantique. Pa r son enseignement doctrinal, par sa prédica-
tion et ses ouvrages , surtout par son action continu e et son 
autoriLé per onnelle, il donna le branle à cette propagande do-
nat.iste, tt·ès ferme en apparence, et même intransigeante, s ur 
les principes, mais accommodante pour les person nes, et très 
souple Jans les moyens, qui gagna la moitié des chrétien de 
Proconsulaire, de Byzacène, de l\Iaurétanie, de Tl'ipoliLaine, ct 
1) J>assio Dona li, 2-H; Op la t, III, 4 cl 
10; Augustin, Cuntm Epi$lulam Parmc-
nicw i, 1, 8, 13; 11, 18; Collat. Carllwg., 
111 , 258. 
2) Le S('f'mO "'' l'as.<ione Do11ali. 
~) Augu.lin, EJ>i:;l . Hl, 9; Brevic. Cu'-
V 
lat., Ill , :.! 1, 39; Ad Dv11alisla< l""' l:ol-
lut., 3 1, 54. 
+) Brevir. CoUat . , 111 , 22, +0; :24, 42; 
Ad DonalistasJIIHt Collat., 31, M ; :!3, 5G; 
Epi:;t. 111 , 9. 
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presque toutes ks populations de Numidie. Les résultats fur·ent 
extraordinaires. L'Eglise dissidente, qui semblait aux tiliois lors 
de l'édit de 321, put réunir il Carthage, en 336, un concile Je 
deux cent soixante-dix évêques!. Jul doute que cc progrès mer-
veilleux ait été, en grande partie, l'u'uvt·e personnelle de Do-
nat. Il sacrifiait tout it l'intérêt de son Église, et, au besoin, 
jusqu'à ses convictions personnelles : au concile de 336, il céda 
aux réclamalious des évêfrues schismatifrues de l\laurétanie, qui 
demandai l'nL l'autorisalion dr ne pas imposer un nouveau bap-
tême aux Catholirrues rallié· 2, c>l cependant, vers le même Lemps, 
clans sa lettre Sur le baptême. il mnintl•nait énergiquement sa 
théorie iutransigPante des sal'remeuts 3 . Hien n'est plus signifi-
catif f{Ue cette concession faite par le doc trinaire au politique. 
Donat n'existait plus que pou1· son J~glise. Non seulement, il 
en avait été le vrai fondateur; mais encore, comme l 'ont bien 
vu Optat et Augustin, c'est lui qui l'a fait vivre, grandir et 
durer '•. 
Cependant, le jour viut ou Donat put désespt':rer du succès 
final. Ses dernit>res années furent troublées, puis assombries, 
par de nouveaux Ùémôlés awe le pouvoir civil. Déjà, vers 337, 
il av:üt eu ù se dlofl:ndrc contre les ml'UL'CS ou les menaces de 
G1·egorius, un pl'éfct du prètoii·e: il l'avait fait avec une vio-
lence J e mauvais ton, 'lui semblait trahir une secrète inquié-
tude~. Il prévoyait é,iùemmPIÜ que ùe cc côté, c'cst-à-~ire ùu 
pouvoir ccnLral, vicnùn IL le véritable danger pour son Eglise . 
. Aussi, •ruand il vit les Ariens l'emporter en üccidenL, il crut 
devoir les ménager, pour s'assurer un appui . On le sut en Eu-
rope, puis(rue le concile scmi-nrien de Sarùique, vers 34.3, lui 
envoya sa lettre synodale ü: peu de temps après, dans son livre 
Sur la Trini[{:, Donat, qui poUI'tant sc piquait d 'orthodoxie, 
parut [airl' des concessions à 1'.\.rianisme'. Il en fut pour ses 
frais: l' orage, qu'il redoutait, écla ta soudain, cL, en quel(rue 
mois, anéantit à peu pl'ès l'œuvl'e de sa vic. 
Un jour, ù Carthage, au printemps Je 3'L7, Donat reçut la 
visite de ~Iacarius ct de Paulus, commissaires de l 'empe1·em~ 
Constant. Ces personnages étaient chargés, en apparence, J 'une 
mission inofl'cnsive et bienfa1snnle : une distribution de secours 
1) Episl. ()3, 10, 43. 
2) Ibid. 
3) Augus tin, Rdrurl., 1, 2U. 
4) Opl;~l, Ill, 3; l.'"llcl/. Carthag., II, 
10; .'\ug-u,tin, Con lm Crcsconium, II, 1, 
2 • . Id LJ"""lislas pus/ Collat., 16, 20; De 
Jwcres , G!l. 
5) Oplat, l!I, 3, p. 73 Ziwsa. 
6) ""n,i, Concil . , tome lll ,p .l2G-I40. 
- CL .\ugu,lin, épis/. H, 3, 6; Co11/ra 
Crt•seonium, Ill, 34, 38; !Y, 4-l, 52. 
7) Aug-ustin, De haeres . , G9, Jérùmc. 
De vir. ill., !J3. 
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aux l~g lises de la région. En réalité, ils devaient préparer les 
voies au rétablissement de l'unité religieuse, auti'ement diL, à la 
supprrssion du schisme. Donat le savait ou s'en doutait. A us si 
accueillit-il sans empressement, même sans égards, les envoyés 
de l 'cmpereue. Il les reçut comme des intrus, d'un air très hau-
tain, ct leur déclar·a tout net que l'empe1·eui' n'avait pas à e 
mèler des affaires de l'j:<.glise. Il ajouta qu'il avait déjà pris 
ses mesures, que tous les évêques de son parti avaient été in-
vités pnr lui à refuser les présents perfides des artisan de 
l'unité'· Emporté par la colère, il adeessa une leUre arroganLe 
à l'empereue lui-même 2. Les commissaires s'aperçurent vite 
que Donat était obéi en Afrique. Par·tout, ils se heurtaient au 
mauvais vouloir des évêques schi maüques. Souvent, leur arri-
vée donnait le signal d'une désertion en masse de la population, 
ou d'émeutes, ou d'insurrections locales; ils se virent même en 
danger, et durent requérir les troupes 3. A toutes ces manifes-
tations, le gouvernement centi'al répondit par le célèbre édit 
d'union, arrêt de mort contre l'Église dissidente"· 
Si l'on en croit Optat, une terrible responsabilité auraü pesé 
alors sur Donat: c'est lui qui, par ses provocations maladroites, 
aurait exaspéré l'empei'eur, et décidé le gouvernement à sup-
primer par la force le schisme africain. << Donat de CarLhage, 
dit Optat, fit si bien par ses provocations, que l'on entreprit 
aussitôt d'établir l'unité religieuse 5. » Et ailleurs: « C'est l'ac-
tion malfaisante de Donat de Carthage, qui a mis en branle 
l'affaire de l 'unité ... Les artisans de l'unité ont agi, non sur 
notre désir, ni par méchanceté personnelle, mais provoqués et 
poussés par des causes et des personnes que Donat de Carthage 
a suscitées dans son orgueil frivole, dans son ambition de pa-
raître grand 6. » Si formelle que soit l'accusation, on ne peut 
accepter sans réserve le jugement d'Optat. N'oublions pas que 
ce jugement est d'un adversaire, J'un évêque numide, un con-
temporain, habitué à personnifier l 'Église maudite dans le cé-
lèbre PI'Ïmat, et peut-être à exagérer ses méfaits. Notons, d'ail-
leurs , qu'Augustin n'a jamais présenté ains i les choses. Il faut 
donc, dans le récit d'Optat, distinguer des faits les apprécia-
tions de l'auteur. Sans doute, l'attitude de Donat a été provo-
cante en face des commissaires impériaux. Mais nous croirions 
1) Optat, Til, 3. p. 73-7!. 
2) Ibid., JI!, 3, p. 80. 
. 3) ibid. , lH, 1 ct 3-4. 
4) Passio .llarculi, p. 761 Migne; Passio 
JJiaximiani et Isaac, p. 768-769 ~ligne; 
Concil. Cm·thag. ann. 348, Exord.; Optat. 
111, 1 ct 3; Augustin, Epist. lOG, 2, 9. 
5) Oplat, Ill, l. 
6) ibid., Ill, 3, p. 73. 
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volontiers que, dans cette cireonstancr, le primat avait ses 
raisons de prend1·e cette attitude. Autant rru'un sec taire, c'étai t 
un che[ habile et avisé, toujours hien renseigné. 11 co nnaissait 
toute la portée de la mission confiée à i\lncarius et à Paulus: il 
savait que l'histoi!'e des secours aux Églises a fr icaines é tait un 
prétexte pou1· entrer en 1·elations avec les communautés, que les 
commissaires avaient des instructions secrètes, qu'ils venaient 
poul' rétaiJlir l'unité religieuse, et cru 'ils étaien t autorisés à 
employer tous les moyens, même la force. Dans ces conditions, 
Donat pensa que le mieux était d'arracher les masques. A une 
g uerre sournoise, il préférait une guerre franche, qui pouvai t 
l'aire hésite1· le gouvernement central. L'intimidation l ui avait 
réussi, trente ans plus tùt, en face de Constantin : à cette tac-
tique, il devait cet édit de tolérance, et ces t rente années de 
paix relative, qui lui aYaient prrmis de constituer et de for ti fie r 
son Église. Sans doutP, en :347 , les événements postérieurs lui 
ont donné tort ; mais la tactique adopt!•e était peut-êtr e alors , 
pour son parti, la seule chanee de salut. 
Quoi qu'il en so iL, il fu t la première victime de l 'édi t d'union, 
le p1·emier confesseur de la pe ·sècution qui suivit. Le 15 aoù t 
J 47, quand fut affiché à Ca!'! ha ge un second édit relatif à 
l 'union, un édit proconsulaire, l'unité religieuse éLait déjà réta-
blie dans la capitale de l'Afrique au profit de Gratus, l'évêque 
catholique t. C'est dire que le primat schismatique n'éLaiL plus 
là. Donat avail-il, de lui-même, quitté la ville pour se cac her ? 
_\ vait-il été anèté immt•diatement? Nous ne savon's . Tou jours 
es t-il qu'il fut ex.ilé vers la fin de :347, comme to us les évêques 
dissidents qui refusè1·entde s' "allier·z. Il futpl'obablement relé-
g ué en Gaule ou en Espagn.• C'est là qu'il mouru t, toujours 
pl'osc rit , vers :355 , et (rue ses compagnons d'ex il élurent à sa 
place , comme évêque titulaire de Carthage et comme primat, 
l'é t m nger Parmeninnus, Espagnol ou Gaulois 3. La fin de Donat 
dut êLl'e fOl't tl'iste . De son exil, il voyait son œuvre anéantie : 
la situation du Donatisme semblait a iors désespérée , eL rien ne 
faisait prévoir la résurrection n iraculeuse que rendrait possible 
la théologie ptu·adoxale de l'empereur Julien. 
D'un bout ù l'autre de sa vie, et de plus en plus, à mesure 
que se déroule sa caiTière, Dona t s'est r~ontré un g r and con-
ducteur d'hommes, un v rai el1ef. Pour l'Eglise qui porte son 
nom, il a été plus encore : non seulement le précurseur, puis le 
l ) J>ossiu llaxilll'•llti d !sn or, p. ï ;s 
~ 1 igne. 
2) Op lal, Il, 15; Ill, 1 cl 3-L 
3) ,Tt'•r.'> mc, r:hron . ad an n. 355; Op-
lal, Ill, 3 ; \ugusl in, lletracl . , II, 13; 
S t'l'llt. 41i, 8, 17. 
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fonda teur et l'organisateur, mais le prophète, le saint, le dieu . 
C'est une figure originale, et, malgré les travers ou les fautes, 
un assez beau caractère. S 'il avait débu.té comme un intrigant 
et continué comme un ambitieux, il finit presque comme un 
S·ünt : un Saint dona tiste. Ses adversaires C~ltholiques ont rendu 
hommage, non pas seulement à ses talents, mais à ses vertus. 
Ils lui r econnaissai r.nt une ardente piété, un dévouemen t héroï-
que à son pa1·ti, la fidélité à ses principes, l 'intégrité , la tempé-
rance, le désinté ressement. Un demi-siècle api'ès la mort du 
primat, Augustin disait aux schismatiques : « Vous vous enor-
gueillissez apparemment du nom de Donat ... i\Iais à quoi vous 
sert la t empéranee de Dona t ? . . . A quoi vous sert ce désinLé-
ressemen t de Donat t ? >> 
D'ailleurs, ce g rand Saint des schismatiques n 'était pas 
d'abord facile , ni de relations ageéables. Dur pour ses ennemis, 
sans complaisance pout' peesonne, il se montrait exi geant, bau-
tain , cassant, avec les siens. Il poussait jusqu'au paradoxe l ' in-
tolérance du sectaire : non content de détes ter les Catholiques, 
il les méprisait d 'un mépris superbe, voyant en eux des traitres, 
des idolàtres , des suppots du Diable . Intransigean t J e nature, 
il s'était fait de l'int1·ans igea nce un devoie , même une ve1'Lu. 
Hanté par son idéal de perfectioH, il maintenait , envers et contre 
tous, les droits de la doc trine, ùe la discipline, de l::t dignité 
chrétienne, et du parti. Hors de sa secte, il n'apet·cevait que 
des coquins. Depuis que les maitres de l 'Empire avaient mé-
connu ou renié la véritable bglise, il considérait la cour impériale 
et les prétoit·es des magis tra ts comme des succursales de l'En-
fer. D'où ses attitudes de ùél"i envers le pouvoir civil. Suivant 
Opta t, il ne craignait pas, << contt·aieement aux préceptes de 
l 'apôtre Paul, de l'aire injure aux puissances e t aux rois 2 ». 11 
outragea tour à tom le préfet Greg-orius, les commissaires Pau-
lus et :\Iaca rius, jusqu'à l'empet'eur Constant 3 . ll refusa ùe 
s'incliner, mème en apparence, devant l'édit d'union; plutôt 
que de paraitre céder, il se- laissa déporter, et mourut en terre 
étrangère . 
On dirait donc un homme tout d'une pièce . Et pourtant, ce 
n 'est qu 'un des aspects <lu personnage. Cet ennemi des puis-
sances , ce t inti'ansigean t, ce sectaire intolérant, ce cltef hautain, 
devenait au besoin un habile homme, un hon diplomate . Quand 
l 'exigeait l'intérêt du parti, il était capable ùe concessions oppor-
1) Aug-u lin, Contra litleras Pelil ia11i , 
ll . 39, 9!. 
2) Oplal, III. 3, p . 7~ Zi" sa. 
3) Ibid., Ill, 3, p. 73-7! et 80. 
118 LITTÉHATUHE DONA TI~TE 
tunes. Il ménagea l'empereur Constantin eL les fonctionnaires, 
tant qu'il csp\•ra les ameum· à reconnaître son t.glise; plus Lard, 
il laissa tn\\ me envoyer une supplique à la cour, pour obtenir un 
éd it Je tolérance 1• ~1algTé son orthodoxie farouche, il fit des 
avances a ux A t·iens, quand l'Arianisme parut l'emporter dans 
l'Empire ·t . .,\!ème dans sa luLte conlre l-e:; Catholiques, il évitait 
de fourni r des lll'tJte.· Lps J' intervention aux défenseurs de l'or-
dre public : il Ite poussait pas au JésOI'JI·e ni à l'émeute, il ne 
battait pas le rappel des Circonc el ions. Dans le gouvemement 
de son Église, il montra autant J'habileté rp te ll'énergie. Il ne 
négl igeail pas ILs petits moyen::; de pro pagande : il gagnait 
des recrues pa1· ll•s influences Je famille ou l'appareil Lhéùtral 
J es conversions, comme pa1· la JH'édicatiou, l'intimidation ou les 
miracles. Il réus~it à faire vivre eu honue intelligence bien des 
gens habitués à se reganler lie travers, les N umiùes avec les 
Ca t·thaginois, les ~laures avec lf's Homains, les colons avec les 
indigènes. Parfois, en cédant it propos, il evi la Je g raves malen-
tendus : il s'inclina Je bonne grùce devant la décision du con-
<:ile qui autorisait les t>vèrrm·::. Je Mau1·é lauie à receYoir les 
Cü lholiqucs sans les rebaptiser . B rel', ptmùant trenLc·cinq ans, 
il sut mainLt!nir unies toult•s les forces Je la sec te. Il s uL pl'éve-
llir le mal qu i toujours menaL·e les communions dissidentes, cL 
rrui , après Jui, devait rong·cr le Donatisme: le :,chisme dans le 
schisme. Par ce mélange origmal d'aJ1·esse eL de fermeté, d'in-
tmnsigeance eL ùe soupksse, de diplomatie eL J'autorité, il 
exerça une ac tion ext raordinaii·p ~ur le· destinées Je son t..glise, 
ct, par contre-coup, sur L\frique de son lemps. Augustin le 
compare volontien; it Cyp1'Îen ~ . Eu fait, dans son rùle de chef, 
DonaL éYoque souvent l'idee J'u11 Cyprien J u DonaLismt!. 
Pourtan t, l'on doit st• gardel' Je pousser trop loin la compa-
ra ison. Deux traits , r1uc san:; Jou le l'ou observe aussi chez 
Cyprien, mais fJllÎ chez lui sont atténués, et comme l'ondus dans 
l 'ensemble lull'lnonieux du caractère , deux traits sont si déme-
s m ément acc usés Jans la physwnomie Je DonaL, qu'ils en font 
une sorte de mon::~tl'llosite morale : c'est l'ambition, cL c'est 
l 'orgueil. 
Donat fut dévoré par l'ambitwn. Suivant OpLat, « il revendi-
quait poul' lui-même le principat Je Carlhage:' » . Suivant Au-
gustin, il rêvait de dominer l'.\friquc : « Celui qui cherche de 
1) Augustin, IJ•·e1•ic. C"llut., 111. 21, 
39; Acl Doaatislas pusl Cuitai., ill, ii~. 
2) Jérom u, Uc vir. ill., !13; Auguslin, 
De haeres . , 69. 
il) Au~uslin, Epi.<t. !.13, 10, 43. 
4) Augu>lin, S<'rm. 37, 3. 
ùj Oplal, Ill, 3, p . 7.5 . 
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-vains honneurs, celui-là ne veut pas régner avec le Christ. Pat~ 
exemple, ce che[, l'au teur de tout le mal, celui qui a donné son 
nom au parLi, Donat voulait alors conquérir toute l'Afrique 1• » 
Ambitieux, Donat le fu t toujours, depuis sa jeunesse jusqu'à son 
départ pour l' exil. Uais, à mesure qu'il g t·:mdit, son ambition 
grandit aussi, et changea d'objet : arriYer, puis commander, 
puis dominer Ca1'thage, puis conquérir l'Afrique, et, peut-être, 
régenter· le reste de l'Empire. 
Quant à l'orgueil incommensurable du personnage, c'est le 
trait qui, en lui , avait le plus [rappé les couLemporains. Au 
Lémoignage d'Optat, le primat donatiste se croyait fort au-
dessus ùc l'empereur, pre que l 'égal de Dieu : « Il pensait s'ètre 
.assuré la domination de CarLhage. Au-dessus de l'empereur, il 
n'y a. que Dieu, Dieu qui a. [ait l'cmperem. Or, Dona t s'élevait 
au-dessus ùe l 'emperem. Il avaiL comme dépassé les borne de 
l 'huma.niLé; il s'estimait presque un Dieu, non un homme. Il 
refusait de s'incliner devant celui que les hommes redoutent le 
plus après Dieu 2. )) Ce chef d'Égli c jouait au smhomme avec 
tous ceux qui l'appt'Ochaient, mème avec les évêques de son 
parLi. Il sc considérait comme le maitre ouverain de es col-
lègue , il daignait à peine leur parler : « Il se croyait upérieur 
.:mx hommes. Il aurait voulu les voi t' tous sous es pied , même 
ses confrè res . Il ne daigna jamais rien l'ecevoir de leurs main : 
j 'en atteste la vérüé, et Dieu, et son Christ, et les plaintes de 
nombreux évècrucs. Même quand il sc trouva.it dans leur sociélé, 
il leur fa.isait ce tte injure : il s'iso lait, faisant à pai'L je ne sais 
quoi, ct, a.p eès, il ne se mêlaiL aux autt·cs qu'en passant. Ainsi 
s'exalta son cœur , au point qu'il s'estimait, non plu un homme, 
ma.is un dieu. Enfin, même dans le langage du peuple, on ne 
l'appelait que ra.rement un évèc[ue : il était simplement Donat 
de Ca.rLbagc3. » Il parlait de son Eglise, comme un despote de 
son Empire, ou un gmnd propriélaire de ses domaines: « Il a 
osé, dit encore Optat, il a osé pa.rtager avec Dieu le peuple 
chrétien. Ceux qui l'ont suivi sc sonL appelés, non plus chrétiens, 
mais Dona.tistes. Si quelques-uns d'entre eux se présentaient à. 
lui, venant de quelque province a fricaine, il ne leur posait pas 
les questions qu\1 est toujours d'u age de poser à des voya-
geurs. Il ne les interrogeait pas m les pluies, sur la I aix, sur 
les récoltes de l' a.nnée . Non; mais, à tous ceux qui arrivaient, 
il adressait toujours ces paroles : « Comment va chez vous 
1) Aug ustin , Psalmus c01Llrct par lem 
Donali, 92-95. 
2) Op Lal, Ill , 3, 11. 75. 
3) ibid.' p. 76. 
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«mon par ti?» Vraiment, on cùt dit qu'il avait déjà partagé réel-
lement avec Dieu lP peuple des chrétiens, tant il parlait avec 
assurance de son parti 1! »On pourrait croire à des exagérations 
d'Opta t, sans les t émoignages l'Oncordants qui confirment ses ré-
cits . Augustin di t dans uu sermon : « On a vu s'exa!Ler l 'orgueil 
de Donat : il s'est fait un parti ù lui 2. » Dans un autre discours, 
Augustin nous peint Donat au milieu de ses adorateurs, occu-
pés à l'encenser comme une iLlole, rivalisant de zèle dévot pou1· 
fl a tter le maUre, et lui chantant ses louanges : .\ pleine gorge, 
ils chantaient devant Donat : « Dravo ! bravo! Chef excellent! 
« Chef illusti'e! >> . Et lui, il ne s'éc1·iait pas: '' Qu'ils s'éloignen t 
re aussitôt d qu'ils rougissent, ceux qui mc disen t : Bravo ! 
« bravo! >> Non, il ne cherchait pas à les corriger , à les avcr Lir de 
garder pom le Christ leurs « Chef excellent! Chef illustre 3 ! >> 
Ces fla tteries de ses fidèles, Pt les railleries mêmes de se:> 
adversaires, a"ttestent l'admiration enthousias te et tremblante 
que Donat inspirait à son entourage, à la jeunesse donatiste, ù 
son clergé. Sur les évêques de son parti, il avait un ascendant 
et une autorité >raiment cxtr.w ·<linaires: cc Il eut, dit Optat, il 
cuL des exigences incroyablt s ù l'égard de ses évêques. Il sc 
faisait redouter et adorer d'eux autant l{Ue Dieu . C'es t di1·e 
qu'il se croyait Dieu. Les hommPs, ordinairement , ne jurent f [ UC 
par Dieu : o1·, Donat laissait ùes hommes jurer par lui-même, 
comme s'i l eùl été Dieu '. >> De ces témoignages con temporains, 
il r ésulte évidemment <{Ue le grand Donat était faible contre le 
péché d'orgueil. Mais ce lmvers augmentait encore son au Lori Lé, 
cL, par lù, fortifiait son parti. 
III 
Donal écrivain. - 'lon érudition et son lalenl. - Ses divers OU\Tagc . -
Correspondance. l'iombt·enx Irai tés relatifs un Donatisme. - L'Episltllrt 
dl' lmplismo. - ÛC!'nsiou e t date cie ccl ouvrage. lléfu lalion par Au-
gus tin . - ConLPnu du livre de Donal. - Docll'ine sm· les sacrements et 
théorie d u schisme . - Tmilé !Jt> .<;pirilu srult"/o ou /le Tri11ila/e. - Ori-
gine ct da le de cc• lrailé . Sysli•mc lri nilait·c. Controverse sur l'Es-
prit saint. - Donnl orateur. - lliscours dans les conciles . - l'anr;.:y-
r iqu e de martyrs. Le culte de Donal dans l'Église schismatique. - Su 
r<'putalion en Afrique. - Son pauégyricrue à la Conférence de 411. 
On devine ce que pouvait t\tre la parole ou le s tyle d'un tel 
homme. Comme orateur, comme écrivain, i l avai t sans doute 
1) Opla t, Ill, 3, p. ïï-78. 
2) Augusliu, Sen11, 16, 8, 17. 
3) Enan·. 111 P.<olm. 69, .; . 
l) Optai, Ill, 3, p. 77. 
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bien des défauts ; surtout les défauts de son tempérament, la 
grandiloquence, l'emphase , le ton violent, le cynisme. l\Iais, 
assm·ément, il n 'avait eien de banal. P artout s 'é talait, avec une 
crudité fmnche, sa vigom euse et envahissante personnalité. 
Homme d'action ct chef d'une ~glise entom ée d'ennemis, il 
avai t beauco up parlé, beaucoup écrit , beauco up controversé et 
polémiqué, pendant les quarante ans de son go uvernement spi-
rituel. Ses adversait·es eux-mèmes l'admiraient, tout en le mau-
dissant. Ses fidèles rec ueillaient ses paroles comme des oracle , 
et lisaient ses ouvrages comme la Bible. Toute une école avait 
suivi ses traces, et toute la littéeatut·e donatis te relevait de lui. 
Cependan t, par un hasa l'Ù malencontreux, qu'expliquent peut-
ê tre la victoire finale de ses ennemis et l ' éceasement de sa sec Le, 
peesque r ien J e lui , sauf peut- èt re un sermon , ne nous est par-
venu . Pour se faire une idée de son œuvre écrite, on en est 
presque rédui t à intereoge r ses adversaires , à recueillir quel-
~rues fragments de ses ouveages chez ce ux qui les ont réfu tés. 
~\I a lgré les allures teès libres de so n tempérament pt·ime-
sau tier , Donat devait beaucoup à l 'école, comme lous les grands 
rhéteurs chrétiens d'Afrique. Il avai t reçu l'ins truction la plus 
complète : qu'il eût à écrire ou à parler , ille faisait en homme 
du métier. Les Donatistes admiraient en lui !"ora teur et le 
lettré, presque autant quïls vénàaient le prophète. Ils seeaient 
un peu suspec ts duns leur admiration, si leurs témoignage 
n'é taient confirmés pa r d'autres plus désintéressés. Presque au-
tant que les schismatiques, hien que sur un autre ton, les Ca Lbo-
lique ont vanté l'é rudi tion de Dona t et so n éloquence . Op tat, 
tout en lui reprochant d'avoil' tt·op cr u à son gé nie, lui recon-
naît du t alent et « la science des leltrcs profanes 1 » . Aug us-
tin , avec une insis tance tt·ès significa tive qui trahit une invo-
lontaire admiration , proclame Lous les dons du grand primat 
schismatique : l'intelligence, la pénétrati on , l' éloquence, une 
vas te émdition qui s'é tendait i:t t out le domaine des a r-ts libé-
raux, une oompétence sing nlière dans l 'interpréta tion des 
Li v res saints '! . 
Un jour, dans un sermon, i:t pt·opos d' uri. verset J e l'Écri ture 
où il était question de pierres précieuses, Aug iLstin établi t un 
parallèle en ~·ègle entre Cyprien et Donat : <! Il y a , disait-il , il 
y a dans l'Eglise des pierres précieuses, et il y en a touj ours 
eu : ce sont les hommes savants , riches en science , en élo-
1) OpLa L, Til, 3, p. 79. in Psalm. 12-l , 5 ; ln lohannis Evangclium, 
2) Au g-us tin , De haar.<., 69 ; Co ntra Vl, 20. 
Crescon ium , 1, 2, 3; Scrm . 37 , 3; Enarr. 
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·quence , en connaissance de la Loi ... Pour la doctrine et l'élo-
quence qui la fait briller, c'était une pit; tTc précieuse, Cyprien: 
-e t il est testé dans la couronne de l'I~glise . C'était aussi une 
pierre pt·écieuse, Donat : mais il s'Pst détaché de cette cou-
ronne. Celui C[UÎ est resté dans l 'Église, a Youlu être aimé en 
-el le; celui qui s'en est détaché, a cherché a se faire un nom en 
·dehors d'elle ... Yous mc répondez: « Eh quoi! Es· tu donc aussi 
«intelligent que Donat:' Aussi éloquent que lui? Aussi savant que 
<< lui? » - Il a beau L\tre intelligent, il a beau être savant, il a 
heau être instmit des arts lilH'raux et des mystères Je la Loi: 
-c'est une pi~nc précieuse, si l'on veuL. ~lais, toi, quitte le. pour 
revenir à l'Eglise : « Elle est plus précieuse que les pierres pré-
« cieuses » (Proverb . , :31, 101 ... Donat peut vanter sa scienre, il 
pe ut vanter sou éloquence ... Ce n'est plus une pierre précieuse, 
c'est une pierre vile 1• »-Comparer Donat ù Cyprien, c'était, 
ehez les dissidents aft·icain,.,, une sorte de tradition, un thème 
qui s 'imposait aux pauegyristL·s. Yenant d'un évêque catholicrue, 
su rtoul du grand évêque· d'Hippone, ('e parallùle est un hommage 
éclatant au géuic ùu primat schismatique. Sans doute, Augustin 
regrette que Oonat ait fait un mauvais usage de ses talents 
d'orateur et d'écri' ain. ~lais, ces talents, il ne songe pas un ins-
tant à les nier. Personne ne l•'S contestait dans l'Afrique de ce 
Lemps-lit. 
L 'œuvre littéraire de Don,lt étai t considémble , et assez variée. 
Elle comprenait des lettres, Jes traités et tics ouvrages de polé-
mique , des sermons et autres discours. 
Etant donne la personnalité tic Donat et le rôle joué par lui 
en Aft·ique, sa conespoudance présentait assurément un intérêt 
historique et psychologique de premi<·r ordre . La perte en est 
fort regeettaLle, ù en jugee par les fragments qui nous sont pat·-
venus. Ces fragments se rapportent it la dernière période du 
gouvernement de Donat. Vers 3:36, le préfet du prétoire Grego-
r.ius prit dbs me ures administratives qui déplurent aux schis-
matiques africains. Leur prim t le lui fit savoir à sa façon, qui 
n 'était pas celle d'un eomtisan. Sa lettre déLutait par ces mots, 
qui ne manquaient pas de saveur : « Gregorius, souillure du 
s énat, honte des préfets ... >>Et la supplique continuait sur ce 
ton. Ce qu'il ) a d 'extraordinaire, c'est que le préfet ne se fâcha 
pas : il se contenta de rire, et répondit ù l'impertinent primat 
avec une« patience tout épiscopale», une spirituelle onction admi-
nistrative, qui équivalait à une leçon de tact. Cette correspon-
1) Serm. 37, 3. 
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<dance eut en Afrique un prodig ieux succès. Trente ans plus tard, 
elle faisait encore la joie des Africains, qui la savaient par cœur . 
O ptat disait vers 366 : « Ces lettres, popula risées par de nom-
breuses copies, sont partout déclamées par bien des gens , comme 
des chan ons t . » 
D'autre frag ments de letLres nous mouteent Doua t aux prises 
a vec Paulus et i\lacarius , les fameux arLisans de l 'unité. On sait 
eomment le prima t accueillit , en 347, ces commissaires impé-
riaux, chargés en apparence de dis tribuer des secours aux com-
muna uLés a fricaines, en réali té, de peéparer le rétablissement de 
l 'unité relig ieuse pa r la suppression du schisme. DonaL leur dé-
claea, d 'un to n hautain, que le go uvernement n 'avait pas à in lee-
venir dans les a ft aires de l'J.!; glise . Il ajouta qu'il avait déjà pris 
ses mes ures , et que, par une le tLr·e-circula ire , il avait défendu 
à touLes les communautés d'accepLee le a umones offi cielles . 
« L es commissaires, dit Opta t , annoncèeent au primat qu'ils 
a llaient pa rcourir toutes les provinces , et qu'ils donneraient à 
([UÎ vo udra iL r ecevoir. Donat répondiL qu'il ayaÎt p ris les de-
v a nLs, qu'il avaiL envoyé pa rLouL des leLLres, pour inLerdire par-
LouL la di Lribu tion des prétendues a umônes destinées aux 
pauv res . » Dans sa cieculait·e, le gmnd ponLife de l'Egl ise di -
siden te n'avait pas manq ué de rappelee sa fi èee réponse aux 
agents s uspects du pouvoir c;enLrul : « Qu'a de commun l'empe-
r eur avec l'Église 2? >> Selon LouLe vraisemblance , dans une 
a uLre lett re adressée à l 'empereur lui-mème, il poussa l'audace 
enco re plus loin. A u témoignage ù 'OplaL, cc il cliL à Co ns tant 
Lou tes les injures qu 'il put imaginer , eL refusa les scco w·s en-
v oyés pa.r lui a ux pauvres 3 >> . D'après la place qu'ils Liennent 
daus le r éci L, ces moLs pa raissent viser, non pas l 'en trevue avec 
les co mmissaires , mais une letLre de défi , où le peimaL noLifia 
direcLement i1 l 'empet'e ur ses peoLcs taLions ct se dédaraLion 
de principe. Ces Ùémarches s urp t·ena ntes , anoemales , même chez 
Dona L, s'expliquent par les circo ns Lances. V oyant son Église 
perdue, le prima t essaya de la sauve r pnr le moyen désespéré 
qui lui avait réussi jadis : l ' intimida tion. Si sa conespouùan ce 
nous était parvenue enLièr e , elle nous- causerait sans doute bien 
d es surprises du mème genl'c . Les l'ragmenLs con servés nous 
moutrenL, en tout cas , qu 'elle ne péchai t point par la bana-
lité . 
L e second groupe des œuvres de Dona L comprenait des livres 
1) Op lal, Ill , 3, p . i 3 . 
.2) J!J i<t. , p. n -14. 
3) Oplal, Ill , 3, p . 80. 
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de polémique, et des LI·aités sur les questions fondamental es qui 
séparaient les deux Églises r·ivales. Saint Jét·ùme nous dit que 
le primat sehismaLiqtw de Car·thage avaiL él'l'iL «beaucoup d'ou-
v rages relatifs à son hér·ésie 1 >>. De ces nombreux ouvrages, 
deux seulement nou:; sonL connus : la Lettre sw· le baptême, 
et le traité Sur l'Esprit Saint ou Sur la Trinité. 
La << Lelli'e sur le haptPmP. '' (Epistula de baptismo ), com-
posée vers J~W. touehait aux l'ondements mêmes du Donatism : 
conditions de validité des snl·r·ements, el, pal' su ite, légitimité du 
schisme, néeessilé de rompre avec le:; indignes. Dès le premier 
jom, ees questions avaient t'•té posî~es et ardemment discutées 
par les pr·omoteurs de la ruptUI'e, puis pal' les représentants au-
torisés de l 'Église dissidentP. Donat, sa ns doute, s'était déjà, et 
mainte foi s, expl iqu(• lù-dessus. Vers :nG, il crut nécessaire de 
repl'endre le problème dans son ensemble, pour exposer com-
plètement, en ll's justifiant, les principes constitutifs de son 
parti. Et, vi·aiment, les ciréonslances par·aissaient exige!' une 
explication . Chose grave aux yeux du primat, l 'un de ces prin-
cipes venait d\Hre battu en IH·èche, par les sehismatiques eux-
mêmes, ou, du moins, par .a majorité d'entr·e eux. Il s'agit de 
cc célèbre concile c1ui, eu 3Jo. ~wait réuni à Carthage deux 
cent soixante-dix évèques de l'Egli!;e dissidente . Dans ceLLe 
assemblée soll'nnelle, les représentants des communautés de 
l\I aurélanie s'étaient plaints des difricu ltî·s pres crue insurmon-
tab les qu'ils rencontr,\Ïcnt cu leurs régions pour la pl'opugandc, 
et qui toujours venaient de la même raison : la rigueul' de la 
discipline donatiste en matière de sacr·emenLs, la nécessité de 
rebaptiser les convertis. Dt•jà, au milieu du troisième siècle, 
beauco up d'Églises maurétaniennes tenaient pom· 1 'usage romain 
contr·e l 'usage dominant en Afrique : elles considéraient comme 
valable le baplème régulièrement conféré par des hérétiques ou 
des schismatir1ues. Aussi, en face de la propagande donatiste, 
hien des Catholiques du pays maure, disposés d'aillcut·s à se 
convertir, témoignaiedt une répugnance invincible pour le rite 
du second baptême : c'esl-it-diJ·e, pour le vieil usage africain, 
abandonné depuis par les Catholiques du pays, mais religieuse-
ment conservt:• par les dissidents. Les évêques donatistes de ces 
régions demandaient donc à leur concile de Carthage l 'autorisa-
tion de ne pa:; r·ebaptiser les ralliés récalcitrants . Après de très 
longs débats, ils l'emportèrent dans l'assemblée générale du 
parti z. Donat, malgré son autorité souveraine, dut cette fois 
1) Jért'.mc, / k vtr. ill., !l:l. 2) \uguslin, Epi~t. 9J, 10, 43. 
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suivre ses troupes. Il s 'inclina donc devant les décisions de la 
majorité ; ille fit même de bonne grâce, et, bien qu'il continuât 
pour son compte à rebaptiser· , il resta i usqu'au bouL en commu-
nion avec les évêques de Maurétanie1 . Il avait cédé par poli-
tique, dans la crainte d 'un schisme . Il n'en paraissait pas moins 
avoir fait bon marché d'un des principes essentiels de sa doc-
tl'ine et de son Église. Il comprit qu'il devait s'expliquer n ette-
ment. C'était l 'objet de cette Lettre sur le baptême, qui dut 
suivre de près le concile. 
L 'ouvrage est malheureusement perdu. Par surcroît de male-
chance, s'est également perdue la ré[utation qu 'en avait faite 
Augustin au temps de sa prêtrise, à la fin de 393 ou au début de 
J9LJ:, dans un livre intitul é « ConL1·e la Lettre de l 'Mrétique Do-
nat » (Co ntra bpistulam, Donati hœretici )- Cependant, ce 
livre ù' Augustin nous es t partiellement connu,- par une no Lice 
des Rétraclations 'l. ; et , soit dans cette notice, soit ailleurs, 
l' évêque d 'Hippone parle avec quelque détail de la « Lettre » 
du primat schismatique, dont il résume plusieurs chapitres, 
et dont il cite même J es passages. GTûce à ces fragments et à 
ces analyses, on peut reconstituer dans une certaine mesure, 
au moins pom le contenu et les tendances, la « Lettre sur le 
baptême>> -
Notons d'abord que le tr·aité avait la. forme d'une « lettre». 
Augustin ne nous dit pas à qui cette lettre était adressée, mais 
on le devine aisément. C'est entre schismatiques que s'était en-
gagée la co ntroverse; c'est à eux qu'on devait expliquer pour-
quoi l 'on maintenait le priucipc, tout en cédant sur l'application . 
C'est donc aux Donatistes, à tous les fidèles de la secte, que 
s'adressait le primat, 
Dès le début de son ouvrage, semble-t-il , Donat exposait la 
thèse traditionnelle de son parti sur la nécessité ct la légitimité 
du schisme. Par leur lù.cheté en face des persécuteurs, les soi-
disant Catholiques ont renié le Christ, et se sont mis eux-mêmes 
hot·s de son bglise : ils ont co mmencé par être les victimes du 
Diable, il sont désormais ses instruments pour la perte des 
hommes , Dès lors, le devoir des vrais chrétiens était tout tracé: 
sous peine de se rendre complices, ils devaie nt rompre avec les 
coupables, avec ces [aux frères, ces tt·aitres, dont la communion 
aurait été une souillure, et la l'raterniLé un men onge . Séparer 
imm édiatement le bon grain de l'ivraie, t el était 1 e seul moyen 
de se conformer à la volonté du Christ e t de sam·er son Eglise-
l ) Bpist. 93, 10, -!3. 2) net rad.' 1' 20. 
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C'e t ce cyu'ont fa it Donat c>t ses nmis . ~Ialheureusement, les 
évêques d'outre-mer ct leurs fidè les n'ont pas compris lem· de-
voir : ils sont restés en communion avec IPs traitres d'Afrique, 
et, par cette solidarit(• criminelle, par la contagion du crime, ils 
se sont exclus, eux aussi, de la société des Saints. Il en résulte 
que la véritable Eglise catholique, universelle autrefois, univer-
selle encore en principe, et destinée à redevenir universelle, 
n'existe plus maintenant rru'en Afrirrue. Augustin nous a con-
servé une analyse assl'z détaillée de cette démonstr:üion du pri-
mat schismatirruc : << Donat dit que l'ivraie s'es t accrue, el que 
le froment a diminué ... Donat dit rrue le champ de Dieu sub-
siste seulement en AC.·irruc ... Donat dit que, par le schisme de 
son parti, l'inaie est c;;éparée <lu froment avant la moisson ... 
Donat dit que lui et ses collègues ont fait avant la moisson ce 
que, suivant les paroles du Christ, les anges doivent faire au 
moment Je la moisson ... On doit en croire le Christ, et non 
Donat, selon lequel, Jans Ir monde eni ier, lt•s méchants fils seu-
lement se seraient multiplies, tandis que les bons fils .auraient 
diminué de nombre, an point d'exister seulement en Afrirrue 1• » 
On le voit par ce r(·sumé, Donat développait ici toute sa thc;orie 
du schisme. Non seuiPrnenL la rupture était légitime, mais elle 
s'imposait. Ou plut(H, elle n'é .ait quP la consta tation d'un fait: 
cc ne sont pas les vrais chrétiPns qui sc séparaient des au tres, 
ce soat les traitres Pt leur» compliees qui s'étaient mis eux-
mêmes hors la loi. Si l.t vé1 itable Église, présentement, n'existe 
plus r1u'en .\ frir1ue, e\•st qu'en Afrique seulement il s'es t ren-
contré de vrais ùiscip!Ps du Christ, capables de comprendre ses 
leçons et leU!' dL•voir. L'Église que ses adversa ires aHectent de 
considérer comme l_e parti d'un homm~, le parti de Donat, es t 
en réalité la seule Eglise, la véritable Egli~w catholique, 
De sa théoriP sur la nécessité du schisme, Donat tirait sa doc-
t rine du baptême : t< Dans cette Lettre, dit Augustin, il entre-
prend de démontrer que, dans sa communion seulement, peut 
être conl'éré le hapt1\ml• du Christ 2 ». Evid<>mment, la conclusion 
s'imposait à qui admettait les pr(•misscs. Pour baptiser, la pre-
mière condition était d'Nre chrétien. Or, pour Donat et ses amis~ 
lems adversaires les soi-disant Catholiques n'étaient plus des 
chrétiens; par leur infumie, ils avaient tué en eux la grâce, ils 
étaient redevenus des p: ïens, des idolùtres, et l'on traitait co mm(} 
tels les convertis. Par conséquent, le droit de baptiser apparte-
1) Con tra Epistulam Parmeniani, JI, 
2, 5. 
2) Rl'!racl., !, 20, 1. 
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na_it seulement à la seule Église sauvée du naufrage universel, 
l 'Eglise dont Donat était le chef. C'est par un abus de langage 
que l'on parlait de conférer un nouveau baptême, de rebaptiser. 
En réalité, tous les prétendus sac_rements étant nuls et de nul 
effet en dehors de la véritable Eglise, quiconque venait à 
l'Eglise de Donat était encore païen : on ne rebaptisait pas un 
soi-disant Catholique, on baptisait un idolâtre . A l'appui de sa 
doctrine, de son· raisonnement comme de sa conclusion, le pri-
mat sclüsmatique de Carthage ne manquait pas d'invoquer l 'au-
torité de son illustre prédécesseur, toute la tradition nationale 
du pays : cette doctrine, c'était celle de Cyprien, celle de toute 
l'Église africaine, et les pseudo-catholiques de la contrée n'y 
avaient eux-mêmes renoncé qu'en 314., au concile d'Arles. 
Tout cela était exact, historiquement, et, plus tard, embar-
rassait Augustin. Celui-ci, au temps de sa prêtrise, était encore 
mal renseigné sur ce point. Dans le livre où il réfutait la« LeLtre 
sur le baptême », il accusait le 1wimat schismatique d'avoir in-
nové en rebaptisant. Trente ans après, dans ses Rétractations, il 
a loyalement reconnu son erreur : « Ce n'est pas Donat de Car-
thage, dit-il, qui a imaginé de rebaptiser des chrétiens, comme 
je le croyais au moment où je répondais à sa Lettre t. » La ré-
tracLatiou de l'évêque lui fait honneur, mais la méprise du prêLre 
était bien extrao rdinaire :assurément, eu 393, bien des Dona-
tistes d' IJippone connaissaient les œuvres de Cyprien mieux_ 
que leurs rivaux catholiques. 
Sur un autre point, Augustin fait encore amende honorable. 
Dans sa Lettre sur le baptême, Donat avait invoqué de nom-
breux versoLs bibliques à l'appui de sa théorie et de sa pratique~ 
suivant l'usage de sou parti, qui toujours resta fidèle aux an-
ciennes versions africaines, celle du temps de Cyprien, il citait 
la Bible d'après les vieux textes latin . Augustin, au contraire, 
se servait plutôt de textes revisés, qu'il avait rapportés de Mi-
lan. Au moment où il réfutait la Lettre sur le baptême, en véri-
fiant les citations de Donat, il crut constater que le primat schis-
matique se permettait d'altérer les textes sacrés, de supprimer, 
par exemple, certains passages qui contredisaient sa thèse. Indi-
gné, le peêtre d'Hippone partit en guerre contre l'ennemi de son 
Eglise, qu'il traita crûment de faussaire. Il devait regretter, un 
jour, cet emportement et ces injures. Il dut reconnaître qu'il 
s'était trompé: << Dans sa citation du livre de la Sagesse, il n'est 
pas exact que Donat ait retranché, au milieu du verset, de 
1) Relracl., I , 20,, 5. 
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mots n{•cessaires au sens. On lit dans l'Écriture: « Qui bapti-
zatur a mortuo ct iterum tangit illum, quid proficit la,:atio 
ejus? >> Donat a cité le passage, comme s'il y avait dans l'Ecri-
ture : « Qui baptizatur a m01·tuo, quid proficit lavatio ejus? '' 
Ot·, avant même l'apparition elu parti de Donat, telle était la 
leçon de très nombreux mf nuscri ts, mais de manuscrits afri-
cains, où les mots et iterum tangit illum étaient supprimés 
au milieu du verset. l rous l'aYons appris plus lard. Si je l'avais 
su alors, je ne me serais pas t>mporté ainsi contre Donat, en le 
traitant de« voleur des paroles de Dieu>> ou de« profanateur 1• >> -
Voilà qui est fort bien; et l'on doiL ici, une fo is de plus, rendre 
hommage à la loyauté d'.\ugustin. :\lais l'on doit aussi recon-
naître que lui-même, indirectemen t, rPnd hommage à l'exacti-
tude de Donat. 
Voilà donc quelques données assez précises sur les thèses 
soutenues dans la Lettre du primat schismatique , et sur la mé-
thode de démonstration. Par contre, il y a une partie de l'ou-
vrage, sur laquelle nous ne savons à peu près rien: les expli-
cations de l'auteur sur la dPcision du Concile qui avait motivé 
son intervention. Donat, en CPtlc circonstance, ne se proposaiL 
pas seulement de maintenir, au moins en théorie, les principes 
dirigeants de son bglise; il voulait encore justifier la déroga-
tion aux principes, qui ,venait d'être admise pa t· l'assemblée des 
deux cent soixante-dix évêques, et que lui-même se résignait à ac-
cepter2. Il y avait évidemment contradiction entre les deux par-
Lies du livre. DonaL dut déployPr toutes les ressources de sa dia-
lec tique, pour faire comprPndt·e à ses fidèles comment il sauvait 
les principes en les Racrifiant. Il insistaiL apparemmen t sur le 
caractère provisoire de l'exccp ion admise, sur l'intérêt du parli, 
sur la nécessité de ménager les rallit'•:; de Mauré tanie ct leurs 
préjugés de soi-disant Catholiques . Malgré tout, la contradic-
tion subsistait au fond, et c'était comme une demi- concession 
aux principes de l'l~g-lise rivale: Tyconius s'en es t aperçu, avant 
Augustin 3. 
Pour les Yrais Donatistes, CPtte seconde partie de l'ouvrage, 
destinée à expliquer une exception toute locale cL provisoil'e , 
fut bientôt san:î intérêt; car la logique reprit ses ùroits, et 
d'autres conciles des é' èques dissidents rendirent force de loi 
au principe, en ordonnant dt> rebaptiser tout Catholique rallié '•. 
De la Le !Ire sur le baptême, on retint donc seulement la pre-
l ) fic/mc'/., 1, 20, 15. 
:!) Hpisl. 93, 10, 4:H4. 3) Rpi.~l. 93, JO, 41! ( t SIIÏY. 4) Fpist. 2:', 5; 44, 5, 12; 93, JO, 43. 
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mière partie, qui devint cla ssique dans l 'Église dissidente : 
jusqu 'au bout, le souvenii· de Donat et de sa fameuse Lettre a 
dominé l 'esprit des évêques et J es écrivains schis matiques, da ns 
leut·s controvet·ses touj ours renai ssantes sur le schisme et s ur 
les sacrements. 
En dehoi'S de la Lettre sur le baptême, nous ne connaisso ns 
qu 'un tra ité de Donat : son livre Sur l 'Esprit Saint ou Sur la 
Trinité, qu 'il écrivit ne ur ou dix ans plus La rd 1 • 
C 'es t pt·obablement le seul ouvrage où il ait cherché à appro-
l"ondir une question de théolog ie. Malgré 10es prétentions à l'or -
thodoxie, il témoignait ordinairement d 'une sing ulière indiffé-
rence pour les polémiques sm le dogme. l\Iais , cette fois , il 
avait ses raisons pour intervenit· dans la controverse trinitail'e: 
c'est encore par politique, dans l ' intérêt de son parti, qu'il se 
mêla de théologie. 
Sut· les circonstances d'o ù est né ce liv re, Augus tin nous fout·-
nit de précieuses indications . Dès 397, au cours de ses conl"é-
rences de Thuburs icum , son a ttention avtl i t été a tliJ·ée sur un 
fait his torique qui s'é tait p roduit cinquante ans a uparavant : 
un e tentntive d'alliance entre les Ariens et les schismatiques 
nl'ricnins2. Quelques années plus tard , en 405, Augustin s'expl i-
qua là -dessus , dans sa controverse avec le Donatis te Cresconius . 
Celui-ci, pour démontre t' que son par li é tait res té long temps en 
co mmunion avec les éYèqu es orientaux , avait allégué un e lettre 
du concil e de Sal'dique à Dona t de Ca r·l hnge. Aug ustin lui ré-
pondit: « Apprends J onc ec qu~ t u ignores: ce concile de Sa l'-
Jique éta it un concile d 'Ari ens . Il y a longtemps que nous en 
aYons lous les Actes entre les mains. Ce concile fut dirigé LLJ'-
tout co ntre. \ th anase, l 'évèq ue ca tholique d '. \ le.xandrie, qui pour-
suivait leu!' cr·reur née d:w s a propre cité, e t qui surpassait tous 
les autres par son anleut· ù les acc user cl à les réfuter . li n 'est 
donc pas étonnant que ce: lrérétigues ai ent tenté de gugner Do-
na t : ces hérétiques qu e, dans Je moudc entier , condamnuit 
l 'Eg lise catholique. D 'nill eurs, dans notre e.xemplait·e des Actes, 
ne so nt pu. indiqués les noms des évècl rés con espond unt au:x 
noms des évèques à qui rurent adr·essées les lettres synodules. 
Donc, de deux choses l'un e: ou bien, il s'agit de quelque Do-
nat qui n 'était pas évèque on AJri que, e t le nom de Car thag e n 
été ajouté par des gens de vo tre parti ; ou bien , co mm e je l'ai 
dit, l'hérés ie ot·ienta le a tenté de s'adj oindre l 'hérésie africai ne. 
1) J érùme, De vir. ill ., 93; Augusli n, 
De haeres., 69 . 
v 
2) .\u gu li n, Epist . H , 3, 6. 
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Celte seconde hypothèse est d' utant plus vraitiemblable, que 
j a mai::; un<' Eglise callwliqut d'Orient n 'écrivHÎL it l' év ~que de 
Carthugr, sans mentionner l 'evèque Je Home : par suite. le do-
cument devrait eontenir au moins le nom Je cel éyèque à vous, 
que vous avt•z coutume J'mn oy<' r d' Afrirpw ù Home pour vo& 
quel<[Ul'" pal'Lisans de là-bas. :Mais , grùces à Dieu, elle n'a pu 
aboutir, s i mt\me elle a commt:mcé, cette conspit·;ttion des hér!·-
tirlues oril'nLaux avee les hé1·étiqnes af1·il'ains '- » 
:\lal gTt' la t'éS<'I'VC prudente d'A ugusl in , on ne peul hésiter ù 
admelLre la rénlitt• llistoriquc tl'une tcnLati\e J'alliance entre-
Ariens l'l Donaltstcs. 1'\ous pos-.édons cneot·e la lettre du conl'ile 
semi-arit•n de Sat·ùictU<': l'en- ttle et l' e.rplicit indirruetü assez cl a i-
r emenl r1u'un e.·emplail·e en a èté adresst·~ ù un Donat d'. Urique : 
rt, d 'après la place ' lu'il ot·eupe, t<' personnage ne peut èlre que-
Donat de Carlhage 2• Yoici t'~' r1 ui s'(•tail passé . U n groupe 
ù 'éYè<l'le:-; catholir1ucti af1·icains, et, ù leur Lèlt•, Gra Lus de Car-
thage, a vai<'nt pris part an concile orthodoxe de Sardique contre 
les Ariens: leurs signatures Cl! faisa ient roi a. Aussit6l, les. \t'iC'nS 
escomptt•t'Ptlt l'appui dPs srlusmatiques africains: ù'où l 'enYoi 
de leur II'Lt re :-;~ no tlale ù Donat de Carthage . C'éLait, évidem-
m ent , une proposi tion J'alliam·t•. Comme l'obsP rve Augustin, 
celte proposition n'eut pas tle :miLes gt·aves'• . El, cependant, 
il v eut lllt c·ommencemPnt tl' eiÜt'tlle. 
·on s 'explique l'aci l<·ment pourtr uoi Do nat, malgTé ses a LLi-
tuùes Ù<' [urouclw orlhotloxc, 11e repoussa pas les avances de& 
Ariens. Depuis si'S démt>l,·s avec le préi'Pt Grcgorius\ il redou-
tait un l't•tour ol'fensi f du pou\ oit· civil. D'autre part, il consl;l-
tait les p1'0g1·ès de l'Ari.misme l'Il Occident: s i les .\riens l'em-
portaient dt·· finilivt•rnent, s'ils ~agnaient iJ ltut· eause l'Italie t• t 
la cour, il pouJ'J'tÜt fa ire revi:-;et· par le gouYernement le procès 
ùu Donatisme, ct obll'nir enl'in 11 ue son Église l'ùl reconnut! 
otriciellemenl, <~n Afrique, comme l'Église Yéritable, la seule 
J..;glise ca tholique. Le call'ul n'étai t pas si mauvais, puisque 
l'Ariani:-;me allait bientôt tl'iompher avec Constance. Donat du~ 
Lre~saill i t· dans son exil, en voyant ceL emperl!Ul' favori ser par-
tout les t·vè1[1WS ariens, Pt tracruer les évêques eatl10liques. Mais, 
a lors, i l était tt·op tal'Ù pour les schismatiques a f1·icaius. Dans 
l'interva lle, ils avaient l'l!(,'U un coup tel'l'i ble, c1ui semblait mor-
l) C•llllrrt Crcsr'OflllWI, Ill, :H, a .. -
cr. 1\ , 11. ,;2. 
2) SJII'Idll'i" epi . ;tula pseudo-sy11udi .\ar-
(lirt'll'i.-., o./ lJourtlum (.,"arllwyinensem 
~critJ/((: \lit:l'i, Cuncil., t. Ill, p. l:lH-Hii. 
3) \lausi, Conci l., t. HI, p. 67. 
J) .\u;.:u> lin, Crmlm Crcsruni um, Ill , 
:u, 38. 
5) Oplal, Ill, a, p. ï3. 
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t el. Depuis l'édit de Con tant, leue É g lise n 'exis tait plus; leur 
évêques, frappés sans met·ci, étaient morts , ou déportés, ou en 
fuite . Donat lui-même, dépossédé de son siège, relégué hors 
d 'A.friqw!, e t, d 'ailleurs , bt'isé pue l 'âge , ne pouvait plus rien 
lente!'; il allait moueir loin des s iens, s ul' une tcrrr d 'exil 1 . Ici 
eucore, l ' his toire pa mt lui donner tort. Et pourtant, il awi.ü v u 
jus te . 
Donc, apt·ès avoie r eçu la synodale du concile hér 'tique, il · 
cmt devoir donner quelque gages aux Ar iens : il cn t t·epr il dl} 
co ncilie t' , avec son or thodoxie, les exigences de sa dipl oma tie. 
C 'est, Pl'éci sémcnt, l 'obj e t du liv re Sur la Trinit é . 
L es cin·onstances his to t'iques perme ttent de déte rminer ap-
pwximaLivem ent la date. On s'accoede aujourd' lwi à pl acer ell 
343 le concile de Saedique. L 'ouvrage de Dona t dut suivre 
d 'assez près . Cependant, co mme ce lte publication n 'eut pas de 
résulta t décis if, comme les r elati on des diss id ents a fricain .' 
avec les Ariens se mblent en ê tre restées là, on e t am ené i:t su p-
pose t· que l 'édit d 'union, promulg ué en 34.7 pa r Cons lanl , co upa 
couet à ce velléité. d 'entente, e t qu e, par uitc, le livre de Do-
nat a dù ê Lt·c publié peu de t emps ava nt ce t édit, Yers 3115. 
Le titec exact de l 'ouvrage n'es t pas co nnu avec une en tière 
certitude . S elon J érôme, le trai té é ta it intitulé « Sur l' E priL 
Saint >> (De Spiritu sancto 2 ) . D 'après les a llusions d 'Aug us tin , 
ce serait plutùt un livre « Sur ln T1·iniLé >  (De Trinitate ;1 ) ; 
mai s 1 eut- ê tre , dans ces passages, Au~u tin vise-t-il impie-
m ent le co nLenu . En tout ca s, il s'a g-it bien du mème ouv rage : 
c'es t ce que pro uvent les observa tions des deux auteurs ca th o-
licrucs, le contexte , e t le circo n ·tances invoquées. Le livre de 
Dona t avait pr·obublement ce double titre : « ur l'E sprit Sain t 
ou s ur la Trinité >> (De Spitùu sancto sive de Trinitat e . 
Le g rand traité du primat de Carthage se composait de deux. 
r a rties : une dissertation doctrinale s ur la Trinité, e t une co n-
trovetse contre les Catholiques à propos de l 'E sprit SainL. 
Dans la premièr e partie , Donat exposait son sys tème trin i-
taire: sys tème singulier, inspiré plus ou moins directement par 
les circonstances, sans que l 'on ait le droit, pour ce la , de s us-
pec ter la sincéritü de l' auteut·. C'é tait un compeomis entre la 
tbè c catholique et la thèse arienne, av ec l 'ambition de démon-
trer que cette théorie intermédiaire, à tendances ariennes, é ta it. 
pourtant orthodoxe. 
1) Jérùm e, Cl;ron . acl an11. 3;;5; Oplal , 3) Au g ustin, De haeres ., 69 ; Epist. 
Il , l5; Ill , J c l3-4. 185, l. 
2) J é rùmc, De vil·. ill ., 93. 
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Su r la réalité de cette orthodoxie, on pour rait croi re d 'abord, 
s i l 'on s'en tenait aux apparenc1'S, à une divergence complète 
d 'opin ion entt·e les deux écrivains catholiques qui nous parlent 
du t raité de Donat. J érôme, dont les jugements sont· souvent 
trop sommait·es on supediciels, Pt qui sans doute ava it à peine 
feu illeté l'ou v rage en question, nous dit crùment que « le livre 
S url'h'sprit Saint était conforme il la doctrine arien ne, Ariano 
dogmati congruens 1 » .• \ppréciation suspecte, dans sa netteté 
t ranchant(' : Douat était trop habile homme, pour fa ire ainsi li-
ti ère de son ot·Lhodoxic. Écoutons maintenant Augustin. En 
417, i l éCl'ivait au comte Boniface. un militaire qui volontiers 
a Ul'ait mis tous les hérétiques ou schisma tiques dans le même 
sac et con fond u les Donatiste .. · avec les .. :\riens : « Je vais 
expliquer brièvemen t à ton amitié, quelle différence il y a entl'e 
l'erreur des .\riens ct eelle des Donatistes. Les At·iens disent 
que le Père, le Fi ls et l'Esprit Sain t sont des substances difl'é-
rentcs. Les Donatistes ne professent pas la mème doct t·ine, mais 
t•econnaisspn lq ue la substance le la Trinité es t une . Quelques-
uns d'entre t•ux ont di t que le Fils est infé1·ieur au Père, mais 
sans ni er r1u'il fùt J e la même substance. D'nilleu t·s, la plupart 
d 'en t•·e eux dèclarent que, sur le Père, le Fils et l'~sprit Saint, 
lem croyance est absolument id(mtique ù celle de l'Eglise catho-
lique. CP n'est pas lù-dessus que por te le débat entre nous . C'est 
seulem<'nt ù propos de la communion qu'ils nous cherchent une 
mam·a ise qu erelle, et qu'il~ se révoltent, dans leut• erreur per· 
ve•·se, conlt·e l'unité de l'Eglise du Christ. Depuis quelque 
temps, <.l'apri~s ce que nous avons entendu dire, quelques Dona-
Listes, p lUt' se conci lier les t;o IH; qu'ils voient tou l-puissants, 
déclarent qu'ils pa•·Lagent la croyance de ces Got hs al'iens . 
. \Ltis ils ont rontre eux l'autot' té de leurs ancêtr·es : en e ffet, 
Donat lui -même ne pensait pas ainsi, ce Donat qui a donné son 
nom ù leur parti, et dont ils se glor ifient 2 . » 
A pt't'lllÏi•re vue, c<'ttP appréciation d'Augustin semble en 
o pposttion fla g l'antc avec et•lle Je J!•r6me. Pour l'un, la doc trine 
de Donat SUl' la T1·inité serail fnnchement arienne; pour l'autl'c , 
e lle semit parfaitement ortltoùo ·e. :\lais le .iugeme nl de Jérôme, 
!lOUS l'avons dit, Ill' peul èlre ac.·cpté sans <·OtTcction ou atténua-
t ion . D'a utr'e part, le t(•xtt• J'At.gus tin, si on l'examine de près , 
ne dit point ce qu' il parait di1·P l'abord. La demière phmse, SUl' 
l'orthodoxie de Donat, vise seulement l'arianisme franc et bru-
tal de certains Donatistes du cmquième siède, qui se disaient 
l) J é rùm c, lie v ir. ill., \la. 2) Augnslin , Epist. 185 , 1. 
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:1riens pour flatter et ménager les puissants du jour. En réa-
lité, cette dernière phrase ne préjuge rien sur les COH cossions 
possibles de Donat à la doctrine semi-arienne, que le môme 
texte att1·ibue plus haut à certains Donatistes plus anciens. 
Et, jus te ment, nous avons la preuve que telle était bien la 
uaie pensée d'Augustin. Dix ans plus tard, vers 428, dans 
une notice sur l'Eglise dissidente , il a pris soin de rés urnet· les 
idées de Donat sur la Trinité : « Les écrits de Donnt sont co n-
servés, dit-il. On y voiL , ent1·e au tees, qu'il avait une doctrine 
non cntholique sur la Tt·inité : tout en reconnaissant aux trois 
personnes la même subs tance, il croyait que le Fil était infé-
l'iem au Pè1·e, et l 'Esprit Saint au Fils. l\Iais, dans cette doc-
trine erronée qu'il avait sur la Trinité, la foule des Donati. tes 
ne suivit pas Donat; et, parmi eux, on trouve malaisément un 
homme qui sache seulement que Donat avait cette opinion 1. )} 
- \ 'oilà qui es t clair : on saisit , maintenant, et la portée réelle 
du jugemen.t trop sommaire de J érôme, et le vrai sens des ap -
préciations antérieures d'Augustin. 
On peut donc résumer ainsi la doctrine de Donat. Il se rap-
pl'Ochait des Ariens, sans aller jusqu'à l'Arianisme . Il ne 
suivait pas jusqu'au bout les hérétiques, puisqu'il ne niait pas 
la divinité du Christ, ni de l'Esprit : il admettait que les trois 
personnes divines étaient de même substance. Mais il établis-
sait entre elles une hiérarchie : l'Esprit était inférieur au Christ, 
qui lui-même était inférieur au Père.- Ce système, si respec-
tueux de la hié rarchie, devait plaire à cet autoritaire primat de 
Carthage, qui était devenu pt·imat par une simple onction épis-
. copale, et qui pomtant se croyait très supérieur au primat de Nu-
midie, supérieur lui-même au commun des évêques. La doctrine 
n'é tait peut- être pas d'un profond théologien; mais elle était d'un 
adroit politique. Ce compromis pe1·mettait de concilier, dans la 
mesure du possible, les prétentions à l'orthodoxie avec le désir 
de ménager les Ariens. Donat était de ceux qui, naïvement ou 
cyniquement, mêlent à tout la politique , même à la théologie. 
La seconde partie de l'ouvrage é tait d'allure toute polé-
mique ; et, natmellement, elle était dirigée contre les Catho-
liques . A propos de la troisième personne de la Trinité, Donat 
y exposait sa doctrine, qui était celle de tout son parti, sur le 
role exclusif de l'Esprit Saint dans son Église privilégiée . 
Voici, en deux mots, cette doctt·ino. L'Esprit de Dieu n'est 
que dans l'Église du Christ. L'Églis e du Christ n'est que là où 
l) De haeres., 69. 
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les sacrement::; sont conferés par des ma ins pures. Or, tous 
les soi- disant Ca tholictues se bout mis hors de l'Eglise, soit 
pa l' leur trahison pe rsonnelle dans la prrséeution, soit pal' une 
souillure hérédit.tire, soit par la solidarité et la contagion du 
cl'ime. En conséftueuce, l'Esr)('it dP Dieu a dù abandonner tous 
les p l'étendus Catholi<rtws, di•so1·mais !inés au Diable. En re-
vanche, il visite sans tl'ève la vel·itable bglise, celle de Donat : 
ill 'inspi1·e, il l'anime, ilia gouverne , pa1· son action incessante 
sur l'àme <les chefs et dt's fi dèles, dans les persécutions comme 
dans la vie de tous les jours, dan la prédication, dans les 
visions, dans les miracles, dans les conciles. On s'explique que 
Donat ail pris plaisir à e'l:posPr sa doctl·ine de l'Esprit Saint : 
i l ne pouvait en p:uler sans fulminer contre l'ltglise rival e et 
encenser la s ienne. Il était là, naiment, au cœur de la contro-
VC I'Se qui absm·bait toutes les forces de son ânw. 
Au fond, dans son élément poll•rnique, le seul qui intéressàt 
réellement l'auteur et ses lectems, le l ivre' Sur l'Esprit Saint 
trait.lit le mt1me sujet que la LPttre sur le baptême . Tout porte 
à croire qu'il en était de même pout· tous les autres traités de 
Donat, ces « nombreux ouvrages relatifs à son hérésie >>, dont 
on nous parle 1. Chez cc primat (JUi vivaü sPulement pour son 
Eglise, ct qui était toujours sur la brèche, la pensée !' ' Venait 
toujou1·s sur les 111(\ mes questions, d'où renaissaienL toujours les 
mêmes colltl'Overses. La théorie des sacrements, la légitimité 
du schisme, les caracti•res distindifs de la véritable Église, 
voilà pour Jp rond. (luant a ux mo~·ens et à la forme littéraire, 
on peut les dé fin ir aussi en quelques mots : déductions d'une 
impérieuse logique qui Lirait h•s eonsl'quences ext1·èmes des 
postulats de la secte, te.·tes de l'Ecriture e t commentaires de 
ces textes, récriminations, attaques et malédictions contre les 
soi-disant Catholi<[UCS, m{• lange de rhétorique eL de façons po-
pulai1·es, raideur et ùpreté d'un st~ .e ton jours tendn, qu'égayaient 
seulement les trouvailles d'expression J'un écrivain très person-
nel, original et cyniqufl. 
Mais c'est surtout par les éclats de son éloquence, que Donat 
avait frappé ses contemporains, et qu'il resta vivant dans leur 
souvenir. Son gl'and moyen d'action avait été l'inésistible 
puissance et la s{·duction fat·ouche de sa parole. << C'est par son 
éloquence, uit Augustin, <JUe Donat a tant développé son héré-
ie 2 . >> L'évêque d'Hippone, qui s'y connaissait, admirait ces 
triomphes oratoires, dont les échos se répercutaient autour de 
1) Jérùmc, De vir. ill., !1:3. 2) Augustin, /)e lweres., 6\1. 
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1ui dans les communau~és dissidentes. Il y faisai~ allusion, au 
~OUI'S de ses sermons, dans des apos~rophes familières comme 
celle-ci : « Va donc, Donat, e~ crie : J e suis éloquent. \'a 
donc, e ~ crie : Je suis savan~ 1: >> Natmellemcnt, les schisma-
tiques ne manquaient aucune occasion de gloril'iu leur fameux 
orateur. « Je sais, leur disait Augustin en 405 , je sais co mment 
-vous avez coutume de vante!' l 'éloquence de Donat, de Parme-
nianus , e~ de vos autres chefs. Il n 'y aurait rien eu ùe plus 
utile , si ce large fl euve d'éloquence avait coulé pour la paix du 
Christ, pour l'unité, Ja vét·ité, la charité2 . >> - On voit qu'"\u-
gustin ne niait nullement les dons oratoires de Donat, pa plus 
qu' il ne niait son érudition e t cs mérites d'écrivain : il regret-
tait seulement qu 'un homme si bien doué eùt fait un si matlYais 
usage de ses talents. 
ous ne savons si l'on avaü recueilli ct publié les di cours 
-de Donat. Lui-même n'en devait pas savoir le nomb re : car il 
:n-'ait parlé toute sa vie, pour créer, développer, défendre ct 
gouverner son Église. Son œuvre oratoire élait double. Comme 
évêque de Carthage, pendant trenLE:- cinq ans, il avait prononcé 
des sermons ou des panégyriques de sainls. Comme primat, il 
.eut mainLes fois à prendre la parole dans des conciles :d'abord, 
dans des assemblées catholiques, pour plaider la .rau e de son 
par li, puis dans les assemblées générales de son Eglise, pour 
ouvrir eL diriger les délibérations . 
Sur les discours qu'il prononça claus les conciles de schisma-
tiques, on ne sait absolument t·i en : aucun fragment ne nou es t 
parvenu, aucune donnée précise. En revanche, on saisit encore 
l 'écho de sa voix dans les assemblées catholiques, où il es ayait 
d 'obtcnit· par la persuasion, ou d'impo er par l ' intimidation, un 
vo_te qui assuràt à . on Eglise le droit de représenter en frique 
l'Egli se universelle. On entrevoit le primat, dans son rôle 
d 'avocat , aux conciles d e Rome et d'Arles. 
A Rome, devant ce tribunal d'évêques que l'empereur Cons-
tantin avait convoqué sur la demande des dissidents d'Afrique, 
·et qui siégeait au Latran sous la présidence d'un pape d'origine 
.africaine, Donat inaugura ses fonctions d'avocat du Diable avec 
une violence agre sive et une intrépidité d'affirmations témé-
raires , qui trahissaient un entêtement aveugle de sectaire, et où 
l'on pouvait même soupçonner un peu de mauvaise foi 3• A la 
première séance, il éclata en invectives contre Cœcilianus de 
1) ln l ohannis Evangclium, VI, 20. -
<C f. Serm. 37, 3; Enarr. in Psalm. 1:.!±, 5 . 
2) Contra Creswnium, ! , 2, 3. 
3) Oplal, I, 24; Auguslin, Epist. 43, 
5, J.J.-16; Brevic. Collat., Ill , 12, 24. 
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Carthage. Il accusait, accusait toujours et ùe touL, sans d 'ail! eUI's 
apporter aucune preuve. Il invoqunil seulement les décisions du 
co nci le que ses amis avaient tenu à Carthage l'année précédente, 
cL qui avaiL prononcé la déposition <.le Cœcilianus. Sommé en-
fin de produire ses g t·iefs et ses témoins, il dut ba LLre en retraite. 
Poussé dans ses derniers retranchements, il déclara c1u'il n'aL-
tarJua i t pas C; .. cilianus personnelll'ment, qu' il lui reprochait 
seulement l' irrégularilé de son ordination. Quant a ux témoins 
qu'il disait avoi1· amenés d'A[rique, il les cacha si hien que per -
so nne ne les vit. Dès la secon<.IP séance, lui-même fiL défaut, 
malg•'é les accusations qu'on avait pot'tt'•es contre lui, et qui de-
vaient enLra int•J' sa propt·c condamnation. Cet te attitude ne 
laisse pas rrue de sut·pi·endre d'abord. Sans dou te, elle s'expli-
que surtout par ln défiance dt•s schismatiques, qui déj à soup-
ç·onnaienL les juges de partial té, et qui hieutô L allaient les in-
niminer ouvertement. }fais ellP trahit aussi le point faible de 
Donat et de ses amis dans leur eonception de l'éloquence. 
Comme ils s'appuyaient principalement sur les foules, ils se 
préoccupaient plus d'exciter lrs passions populaires que de con-
vaincre par des raisons. ~lais t·ette méthode, bonne peuL- êLre 
dnus les assemblées de sectaires en Numidie ou à Carthage, 
devait produit·" un effet désastreux dans une assemblée d 'évê-
rrues d'outt·e-mm·, éLnmgers aux passions d'Afrique. C'est ce 
cru' Augustin pensait des discours pl'ononcés à Rome par les dis-
sidents : «Donat, dit-il, voulait ramener toute l'affaire à l'opi-
nion des foules de son parti, c'est-à-dire d'une multitude sédi-
tieuse, en révolte conti-e la paix de l'l'..glise. Par ces foules, 
apparemment, il Youlait faire accuser Ca'c ilianus; par ces 
l'oules qui pouvaient, croyait-il, avec le tumulte seul des cla-
meurs , san documents à l'appui, sans examen de la vérité, 
ég-arer à volonté les esprits des juges 1• » 
~Iême aLtitude et mêmes déclamations au concile d'Arles, où 
Donat jouait le même rôle. Chargé Je revise r le procès du 
Donatisme, cc nouveau tribunal d'év0ques se plaignit des vio-
lences de Donat. ct de ses amis, de leur insolence . 11 leur repro-
chait cc leurs injures odieuses et mortelles contre la Loi et la 
tl'adition catholir1ues, leurs attaques d'hommes à l 'esprit sans 
frein >> . ll ajoutait: «A ces hommes étaient si ékangères l'au-
torité toujours présente de not e Dieu, la tradition, la règle de 
vérité, qu'ils n'avaient plus aucune réserve dans leurs discours, 
aucune mesu1'e dans l accusaLion, aucun souci de pt'ouver ce 
qu 'ils avançaient2. » 
4) Augustin, Epi.<l. -!3, ;;, 1 L 2) .1ppendi:r d'Optal, n. 4, p. 207 Ziwsa. 
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On voit ce qu'était alol's Dona t comme orateur. Son éloquence 
était une éloquence de tribun : fla tteries aux foules, appels aux 
passions populaires, déclamations viol entes et t·odomontades, 
promesses répétées d'apporter des preuves, puis, au moment de 
s'exécuter, l 'a rt de recul er, tout en se posant en martyr. Des 
attitudes théùtrales, des mots sonores, et toujours des mots . 
De tout cela, on tirerait difficilement une homélie : au moins, 
d'après l'idée que l'on se fait ordinairement de ce genre d'élo-
quence . Donat n 'en prêchait pas moins , comme tout évêq ue, 
dans sa commun auté de Ca rthage. De ses sermons pt·oprement 
dits, il ne reste absolument rien. Mais nous possédons pl'oha-
blement, de lui, un pa négyrique de martyrs. 
Il s'agit de cet te curieuse rela tion en form e de discours, que 
nous avons précédemment étudiée en détail : ce tte Passio 
Donal i, qui es t connue sous le nom conventionnel, et d'ailleurs 
absurde, de Sermo de Passione Donati et ;ldoocati. Rappelons 
briève ment , ici, les raisons presque décisives que nous avons 
d 'attribuer à Donat ce panégyrique t. 
Les héros de la Passio Donati ont succombé le '12 mars 317. 
Le panégyrique a été sùrement prononcé vers 320, pour leur 
anniversai re . Il l'a été à Carthage, où les marty rs étaient morts, 
et où l'on conservait leurs reliques : c'est ce que prouvent les 
circonstances du récit, la précision des détails , la description 
des basiliques , les allusions ,aux tombeaux et aux épitaphes . 
L'oratem est certainement un evêque, qui s'adresse à ses 
l'idèles : d'aillems, dans les bglises africaines de ce temps-là, 
l'évèque seul parlait devant le peuple. Donc, le panégyeiste 
des martyrs doit être l 'évêque qui en 320 gouvernait l'Eglise 
schismatique de Carthage : c'est-à-dire, Donat le Geand, qui 
occupa ce siège épiscopal depuis l 'année 313 jusqu'à l'année 
;)47 . Jusque dans le titre tl'aditionnel du discoul's, s'est con-
se l'vé sans doute un souvenir, maladroitement interprété, dn 
nom de l'auteur : comme le texte de la relation ne mentionne 
aucun murtyt' appelé Donatus, mais seulement le meurke d'un 
ôvêque anonyme d' Advocata, une simple transposition de mots, 
qui supprime cette anomalie, permettrait de lire : Sermo Donati 
de Passione ep(iscopi) Adoocat(ensis ). Le titre même de 
l'ouvrage, ainsi rec tifié, co nfirme l'hypothèse, que paraît im-
posee la logique du texte. 
Si donc, comme il semble, nous possédons de Donat un pané-
gyrique presque intact , nous pouvons l'apprécier comme ser-
1) Voyez plus haul, chapitre tl ,§ 3, p. 62. 
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mo nnaire; e t l'impression qm laisse ce discours, s'accorde avec 
ee que nous savons des caractèees de l 'doquence du prima t 
schismatique it ee Lte époque. Bien que la valenr en soit inéga le, 
d q ue d'a illeni'S le te. te soit al tél'é en maint end r·oiL, la Passio 
Dona ti est l'œuvre d'un homme de talent. Au panégyeique des 
martyrs, se mèlenL les récits réalistes d'un témoin oculaire, cL 
beaucoup d'im ectives contre les Catholiques. Le cad1·e est celui 
-d'un sermon, avec exol'de, digression~ oratoil'es, exhortations, 
péroraison. Les déclamations ne manquent pas, ni l'emphase, 
ni les brutalités d'exi)I'Cssion. :.\lais )p discours présente aussi 
des Lr·aits originaux, <{Ui sont précisément ceux de Donat, s ur-
tout du Donat de ceLte premiere période : une convict ion arden te 
et en thousiaste de seetai r·e ; une vigueur toujours tenduP; avec 
cela, une émotion réelle, fait<' de haine contre les bour1·eaux, 
d 'admiration eL de pitié pou1· PS victimes, de dévouement fana-
tique au parti; enfin, une undion farouehe, qui, à la peinture 
des orgie· ou des massacres, llH;le des lec;ons de pié té, un atten-
drissement mystique sur la sainteté des églises ou des mar-
tyrs . 
Onction à part, et malgi'<' la différence des thèmes comme 
des circonstances, ce panégyrique rappelle, en plus d'un pas-
sage, les dis<'ours prononces par Donat aux conciles de Rome 
et d'.\. rles. :Mai~ c'est seulement le Donat de la première période, 
.des années de lutte, qu'évoquent pour nous ces œuv r·es ora-
Loires. On observe un in téressant contraste entre le ton de la 
Passio Donati ou des J'équisitoires de Home, e ~ celui des 
répliques de :317. Le Donat des dernières années, le pontif8 
s olennel que nous peint Optat, ne s'interdisait assurément pas 
l 'invective; mais il invrctivait sur un ton hau tain, avec des 
allures de prophète t. Da us l'intei·valle, son éloquence avait évo-
lué, comme son destin Pt son ca ractère: il y a lo in , de l 'ambi-
tieux remuant des débuts du st·hisme, ou de l'évêque-kibun du 
Dona tisme naissant, au pr·irnat du Donatisme triomphant, chef 
impé1·ieux et souvt>rain d'une grande l~glise, écouté par ses 
f idèles comme un omcle, et vénéré comme un dieu. 
Un dieu, disons-nous; et c'es t à peine exagérer . C'est bien 
une sorte de culte que les schi matiques africains rendaient à 
l eur grand primat. t< Pour les Donatistes, dit Augustin, Donat 
est comme l'Évangile. Ils ne Yeulent pas plus renoncer à la 
communion de Donat, que tous les Saints à la communion de 
l 'Évangile z. » On jurait par son témoignage, c,omme par ses 
1) Oplal, Ill, 3. 2) Augnslin, Cunlra Cresconium , 11, 1, 2. 
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~heveux blancs 1. On racontait qu'il avait fait des miracles , et 
qu'un jour, « co mme il pt·iait, Dieu lui répondit du haut du 
ciel z. » On était plus fier de lui, que du titre de chréüen3. 
Donat était la perfection même, un homme divin : « Cette per-
fec tion, nous dit-on, qui se trouve seulement dans le Seigneur 
J ésus-Chris t, les schismatiques prétendent la trouver aussi chez 
Donat 1' . ll Par suite, il était l'égal du Christ : « Les Dona tistes 
·COnsidèrent Donat comme le Christ. S' ils apprenaient qu'un païen 
médit du Cheist, peut-être le supporteraient-ils plus facilement, 
que si ce même pa1en médisait de Donat j . ll Enfin, le primat 
était une inca rnation de l'Esprit Saint, de cet Esprit de Dieu 
qui inspirait son J~glise dans toutes les cieconstances où se 
manifestait son ca t·ac tère divin, dans la résistance aux persécu-
tems, dans l 'hérotsme des martyrs, dans les revendications, 
clans les conciles 6. 
Bref, Dona t fut presque un dieu pour se fidèles . Pour ses 
successeurs et les représentants de son parti, il devait rester 
toujours un modèle inimitable. Quarante ans après sa mort , le 
2 mars 395, en pleine audience proconsulaire, au début d'un 
plaidoyer, l'av9cat Titianus faisait de lui un éloge enthou-
siaste 7• A la Conférence de 411, Petilianus de Constantine disait 
encore : « Nous vénérons, comme il le mérite, ce grand Donat , 
ce t homme de sainte mémoire, qui a ob tenu la gloire des mar-
tyrs, notre peédécesseur, l'ornement de l' Eglise de Carthage s . ll 
Un peu plus Lard , Petilianus prenait de nouveau la parole, pour 
r endre hommage à celui en qui il saluait son maître : << J e ne nie 
pas, disait-il, qu'il soit mon peinee, et qu 'il l 'a it toujours été, cet 
homme d'une bienheureuse et sainte mémoire, Donat, évêque de 
cette ville de Carthage, illustre par la floeaison de tant de ta -
lents o. ll Jusqu'au bout, tous les Donatistes pensèrent de même. 
Et, si Donat restait encore , apeès un siècle, le maître, le héros , 
le Saint, le prophète, de l'Église autrefois gouvemée par lui, ce 
n 'é tait pas seulement pour son rôle politique et religieux; c'était 
aussi, dans cette Afrique si curieuse de littérature et enthou-
siaste du beau langage , pour sa gloire d'écrivain et d'orateur . 
1)0plal, Uf,3,p. 77 ; Augus lin , Enar•·. 
in Psalm . lü, 5. 
2) ,\uguslin , In Tohannis Evangelium, 
XTII, 17. - Cf. Ad Catholicos Ep istula 
-contra Donatistas, 19, 49. 
3) Ad Catholicos Epistula con tra Dona-
l.istas , 16, 42. 
4) ContraEpistulam Parme nia ni, TT ,7,13. 
5) Serm . 197, 4. 
6) Oplal, Ill, 3; Auguslin, Serm. 197, 
4; Co ntraEpistu lam Parrneniani, II, 7, 13. 
7) Augu Lin, Contra Cresconium, Ill, 
56, 62. 
8) Collet!. Carthag., Il , 10. 
9) Jbitl ., lll , 32. 

CHAPITRE lV 
L'ÉCOLE DE DONAT 
I 
L'école de Donal en Afrique. - Jnfluence de Dona l sur la première généra-
Lion de schi Bmaliqucs.- Donat ct les rnaui[cs tes de l'Église di ssidente. 
- Donal ct les orateurs du parti. - Donal elles polémistes . - Donal 
ct les hag iog raphes. - Héritiers et di sciples de Donat. - Vitellius A l'er. 
- Temps où il vivait. - Ses nombreux ouvrages. - Apologie Adversus 
gen tes.- Traités de discipline.- Pamphlet ,1duet·sus lraditores.- LhTc 
intitulé De eo quod odio sint mundo serui Dei. -Protestation conlt·c 
l'édit de Constanl. - L'évêque Ponti us. -Son autorité et ses miracles. 
- Son éloquence . - Sa requête à l 'cml)Creur Juli en . - Fragment con-
servés . 
En littératme, comm e en dévotion sec taire, Donat fit école. 
Dès le rlébut, ses partisans et ses amis avaient subi son ascen-
dant. Plus tur·d , à mesure que son autorité g randissante impri-
mait plus profondément sa pensée dans l'esprit de ses fidèles, 
les écrivains et les oratem s de son Église modelèrent de p lus 
en plus , sur son exemple, leur pa role et leur style. Quand le 
pei rn al fu l deYenu dieu, toute la secte « dona tisa >> . 
Sur les uuteut·s de la ruplme, sur les polémistes et les ora-
t eur·s chi smaliques de la pt·emière généra tion, sur Secundus . 
Silvunus el autres, on ne saurait marquer avec précision quelle 
<1 pu è l t•e l'action directe ou indi recte de Donat. Dans les réqui-
sitoires, dans les votes motivé ou les lettres synodales du con-
cil e des cl issidents en 3'1 2 1, dans les disco urs de Purpurius on 
de M:n cianus z, on saisit déjà les mêmes protesta tions, les 
mêmes revendications, le même esprit , que chez le futur pri-
mat. Il y eut, sans douLe, influence récip1·oque de tous ce mé-
co ntents, les uns s ut· les a utres. Ou plutôt, to us ont subi une 
infl uencc commune, cell e du milieu. D'où , chez to us , un air de 
pa t·enté : un espri t de sectai1·es in t t·ansigeanLs , exas pét·é enc01·e 
par les passions J 'Afrique, qui, peu à peu, allait se préciser, 
1) Oplal, 1, 20; Augustin . Brcvic. Col-
lut . , Ill, H , 26 ; Act Donatistas post Col-
lut., 22, 38. 
2) Op lal, 1, 14 c l l9; Au gustin, Contra 
Cr<"scon ium, Ill, 27, 30; Con tra Fu lgen-
tilun. 26 . 
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puis se fixer en formules, sous l'action toujours grandissante,. 
eL bientôt souveraine, de Donat. 
Dans le domaine liUI•I'aii·e, comme dans le domaine des faits 
ronc1·ets, celle acLion de Donat, d'abord sotmle et indirect e, se 
manifes te ouvt~rtenwnt dès 313, au moment où il deYient offi-
cie ll ement le chd <.lu par ti. Dès lors, on saisit partout sa ti·ac~·. 
ou J'on entend l'écho de sa voi_· : dans les r<'qw~te::; des s<:his-
maLirpi es ou au tres piL•cns plus ou moi ns officielles, dans lt s 
discou rs des <:onc iles ou les plaiùoye,·s des kihunaux, dans le::; 
ouvrages dP eonl i'Oversf', ehez les hagiogmphcs. 
L 'esprit de DonaL sP ll1<tl'I['IC déjù, très n!'ltement, dans la 
requète ù Constantin, tlu 15 av 1·il :~ 13 1. To n tranchant et hou-
tain , eo nlïanrc absolu<' en son bon droi t. et, avec cela, souci de 
ménager le pouvoir, tanL qu'on espère Je mottee <.le son côlt··, 
complimen ts diplomatiquPs d'un chef ljui se sent responsab le 
du succès: il n'y manque IJHP la s ignature du p1·imat. Depui-; 
lors, dans toutes lt>s pit·ees orficiell es du parti, pour la forme 
comme pour le fo nd, on con--tate la nH~me innuenre souYeraine: 
dans les pl'Oiestations, dans lPs appds cont 1·c les décisions des 
conciles d'ouli'e·nH:>r'!. Ct> IJUÎ est surto ut ca ractéristique, r'est 
la suppliqne de 32 1: étmng-e !'mppliiJUC, oit l'on prie l 'empereur 
de mettre lïn à la pel"SL'<'ution, mais su r le m<'me lon pl'OYo-
cant, agn·ssif, avee de mOI'dantt~s inju1·es conlt·e l'<'vèque ca-
tholique de Carthngc :1• Dans tous les manifestes du par ti , on 
reconnaiL la maniè1·e du Douat Toujours prévand1·ont, dans IPi:i 
documents oJ'ficiels, c<'t l'spnl t.'t ce s tyl1• d11 malLre. Pl1ts tard, 
quand les scltisrnaliques auront perdu to ut espoir ùe ramene!' à 
eux le gouvernement, t•'est du mème ton, mais do1·éuavant sans 
ré erve diplomatique, qu'ils parleront aux représentan ts du pou-
YOir civil, voire it l'em1 Pl'CUI' •. 
De mème, tous les orateurs de l'Eglise dissidente, en ePs 
temps-là , semblent s'<'tl'<' foi·mi•s ù l'école de Donal. Aux con-
cile. de Home ct d'.\rles, où il est le chef de l a délégation d<'s 
schismatiques , il donne natun•llemenL le ton a11x autres dél<;-
gués: c'est au point que, dans les réci ts relatil"s à res conciles, 
on di lingue malaisé ment <' IÜI'L' ce qui es t de lui ct ce qui ap-
partient ù d'<111tres :. . ous n'avons guère de renseignements Slll' 
les séances des assemblees d'évêq ues schismatiques jusqu 'au. 
1) Opiat , 1, 22. 
2) Opla l, l, 2;i; .!pptndi.r d'Opl•l. n. 3 
cl 5-6; Augu~tin, Epi:;l. ·13, 2, 4 ct sui Y., 
Contra Ei'~'IILltllll l'urmeniolli, 1, 5, 10, 
Contra Crescunium, Ill, fi l, (iï. 
3) Au guslin, Brl"vic. Cullr1l., Ill, 21, 
3~1; Ad !Junalislll.< post Cu/lat., 31, 51; 
Epist. Hl, fl . 
l) Optai, Ill, 3. 
ii) Oplal, l, 24; . lppendixd'Oplal, n. -l, 
p. 207 Zinsa; .\uguslin, Episl. 43, 5, H-
Hi; Urrvtc. Collat., Ill, 12, 2-!. 
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milieu du quaLri.ème si t~ cl e; mais il n'es t pas douLeux qu e le 
orateurs s'y soient r églés su1· l 'exemple J e lem prés ident. Il 
n 'esL pas i usqu'à l 'éloquence judiciaire , qui ne Lra!Jis e l'in-
l'lu encc indirecLe du primat. L es avocaLs du pa rLi, ou les autres 
d issidenL appelés à parler devanL le' Lribunaux, preonenL Dona t. 
poul' modèle , se drapent da ns la même intra nsigeance , avec 
les mè mes ::ülitudes. T émoin , le réquisitoire de i\l aximu s , avo-
ca t des Dona lis tes en 3 L4, tl la curie de Carlhage 1 ; le libellas 
eL le r équis iLoire J e ='l' undina riu s, à l'audience procons ulair e de 
Thamugndi, en 320 ·! . Comme le g rand pon Lil'e de leur Égli~;e, 
l es avocaLs donalisles sont pl1ts heJtl'eLLX J ans l 'offensive que 
dan s la défens ive . Mr me le rm.ssaÏJ'C Ingenlius ou le g J'ammai-
l'ÎCil VicLor , d ':üllems si difl'é renLs du prima L, font songer a u 
ma iLJ'C par le ur préoccupalion de sauvm· it touL prix, avec le lll~ 
honneur, l'l10nneut' du parti :! . 
C 'est Dona t encore, qui , plus ou moins direct emenl , inspi1·e 
les pamphl ets conlre Ca'cilianus de Carllwge : le Libellas cri-
minum Cœciliani , r emis en a\Til 313 a u procons ul Anulin us '• ; 
le Drnuntialionis libellas adversus Cœcilianum, du concile 
de Home;,; la din.Lribe conlre C<PCilia nus e t les Catholique , à 
la fin des .l cla Satumini u. Dans ces pa mphlets, les élément. 
de polémique sont les mêmes <[LLC dans la Passio Donati ï ct 
dans les fr'a gmcnts des œuvres elu prima ~. Plus tard, dans Loule 
la liLté J'alul'e du parLi, la co LltJ 'Overse porte s ur les qu e tion s 
qu'ava it le premier posées e t traiLée Dona L: légiLimiLé tlu 
schi sme , condiLions de valiùiLé d1L bilplème eL des auLr·es sncre-
menLs , rùle J e l'E sprit Saint, indl>pe nclance de l 'Église à l 'égard 
de l 'État , e l P''o Les tations co nLre les pe1·sécutions . Sa n doute, 
ces quest ions s ' imposaienL néces. aireme nt aux schi maLique . 
:\la is, pour les posc~ r. les discuLeJ' ou les r ésoudre , il y a la ma-
niè re ; eL ec tLe mani ère es L pt·écisément celle du fondateur de la 
sec Le . 
Enfin , la littéra ture mat·tyrologique de l'Église di sidenLe-
s 'est développée dans la direc tion où l ' aYait poussée le gt·and 
primal. Da ns ee domaine, son action cr ;atrice éclate a ux yeux, 
s ïl est l'au Leur· du sermon pour l'anniversaire des premiers 
martyrs schisma tiques s. La Passio Donati , qui daLe de l'an-
née 320 envieon, présente déjà lous les traits caracté risLique 
1) Acla puryalioni.> Fdici.<, p . 1!)8-200 
Zi\\ sa. 
2) Ge.< la apud Zenophil um, p . 1 9; p. 192 
cl suiv . 
3) Ac/a puryal ionis Pl'licis, p. 20 1-~03; 
Gesla apudZ enophilum, p.1 85-186 ell92-
19a. 
4) Au gustin , Epist . 8, 2 ; 93, ·1, 13. 
f>) Epi.</. 43, 5, 15. 
6) Acta Salum illi, 16-20 Baluze. 
7) Pass io Oonat i, 2 cl 8. 
8) \'oyet plus haul, cha p. Il , 3, p . 62. 
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J e cette littérature, tels qu'on les observe, vers le même temps, 
J ans les recensions donatistes des Acta Satumini, et, plus 
ta rd , dans la Passio Jlarculi ou la Passio .1/a.cimiani. Assi-
mi lation des martyrs de la secte aux victimes des persécutions 
p:ü ennes; introduc tion de ces mart,p·s dans la liturgie; souci 
d 'utiliser la relation martyrologique comme moyen de propa-
gande; édification des fidèles de la secte aux dépens des Ca-
Lholiques; mélange de récit, de ser·mon et de controverse; ef-
l'ort pour donnH un tour littt>raire à une œuvre de des tination 
litu rgique, pour créer un genre complexe où le récit édil'iant 
tourne ù la profession de foi, où le panégy,·illue se complique dt· 
sati re, où l'auteur n'ouhlie j:Œlais la fou le: telles sont les nou-
veautés de la Passio Donati. Or, Lous ces tmits se conserve-
ront dans l 'hagiog1·aphie de l'I~glise schismatique. 
Ainsi , dans tous les genres, dans tous les domaines de la 
littérature donatiste, l'est Donal qui a donné l 'impulsion pre-
miè r·e, et même l'orientation définitive. C'es t lui aussi qui, it 
tous les écrivains, à tous les Ol'Uteurs de son Église, a donné Il' 
ton. Son action est visible, dôs la première période de son gou-
vemement, sur to us les schismatiques connus, dans tout ce qui 
reste d'eux. Elle est visihle encore, longtemps après sa mort . 
chez les dissidents du temps J'Augustin. Elle a été pa l' ticulit'·!'e· 
ment fol'Le sm· les Donatistes de la génération qui suivit immé-
diatement celle du p1·imat. Quoique ce soit la période pour la-
que lle nous possédons le moi ts de documen ts, uous connais-
sons encore plusieu,·s disciples ou héritie 1·s de Donal, plusieUI's 
représentants de son t'cole vers le milieu du quat1·ième siècle : 
en Al' ,·ique, \'ilellius .\l'e,· et Pon tius: ù Home , :.\ lacroLius el 
Claudianus. 
Su1' la vie ù Vitellius Arl'l' on ne sait Jll'esque ri en de pré-
ris 1. D'après son sumom J'.ljer, ee n'était pas un Numide, 
mais un « Al'rieain •> de l'Afri•Jue p1·opn'ment dite, de la PI·o-
to nsulaü·e. \'itellius était uu laùpie: s'il eùt été diarn', prêtt·e 
ou évê'que, on eùt, selon l'usage, joint son titre ù son nom. Et 
c'é taiL alOI's une nouveauté, presq ue une originalité, que ceLte 
intcrvenLi on d'un laïque dans la que1·elle des Eglises. Par lit, 
\ ïte ll ius est un précurseur de Tyconius et du grammairien 
Cresconius. Il Ps t le pr·emier laïque qui se soit mêlé, comme dit 
Gen naJius, ùe" dél'end•·e le schisme des Donatistes~ ». 
Il s 'illu-,tra , nous dit-ou encore, « il s'illus tra sous le règne 
1) Gcnnaùius, LJ<o t••r. ill., 4. 2) ~ \ ilellius Af••r , Dona ti anor um 
schi,ma tlefentlens ... » (ibid., 4). 
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<le Constan t, fil de l 'empereur Con. Lan Lin 1 » . Con tant fuL pro-
.clamé empereur en 33ï, à la morL de so n père ConstanLin le 
Grand; i l moumt en janYier 350. C'est donc entre 338 ct 3l!9, 
que \'iLellius fut il l'npogéc de sa r èpuLation; e t l'on est fond é 
à 'CJ'OÎrC f{lle ce fut }a période principale de SOn actÎYÜé li tté-
rairc . Cette période correspond aux dernières année du gou-
v ernement de Donat: t;'esL le Lemps de leLLres les plus fameuses 
du primaL, eL de so n trailé Sur l'Esprit Saint'2 . C'esL au. si le 
temps de la grande persécution contre les schismatique , de 
l'édit d'union, J e la Passio Jlarculi . ul doute que les ounages 
de \'iLellius aient été forLem nL inspirés des leçons de Donat le 
G rand . La perle n 'en esL que plus r cgretLable : ca t' c ouvm-
gcs pcrmcLteaient de sai ir ur le vif l'acLion du mait r·e en ces 
Lemps-là . 
L'œuYrr de Vitellius Afer éLait considérable, c t trè variée. 
E lle comprenaiL, non seu lemcnL de liTres de controyer e contr e 
les CaLholiqu!JS, ma is encore dPs traités de discipline cL d'his-
Loire religieuse, même une Apologie conLre les païen . 
CeLLe Apolog ie , qui pûl'tait le titre consacré AdPersus gentes\ 
deva iL r essembler beaucoup , au moins pour le fond , aux célè-
bres 1\pologics africaines du deuxième et du troi ième siècle. 
l\Iais e ll e pr·ésentaiL assurément un Lrait original: c'é LaiL d'être 
écriLe JHII' un schismalique. D 'ailleurs, rien de plus naLurel. 
TouL r n l uLtnnt contre les CaLholiques , les Donatistes onL pour-
suivi la campagne conlre les paiens . En cela, ils étaicnL logi-
ques, puisq n'ils se consiJér·aient comme éLant les seuls hériLier·s 
·d e l 'Ég li e du Lemps des perséc utions, les seul s vrais chrébiens. 
Ils avaient ln hain e ùes idolùLr·e. ; dan s leurs polémiques conLre 
le. Calholiqucs, l 'injure sup t•ême était d 'appelet' l em aJver-
aire des païens, et il s tmiLaienl co mme Lel:-: les r alli 's 4. Dans 
le comanL du qu at r·ième siècle, ils applaudirent toujour aux lois 
contre l 'idolàtrie; eL, l'réque mmen t, ils . e chargèrenL de faire 
exéc uLer sur ce poinL les ordres des en pcr eurs, en saccageanL 
ou rcnversanL l es temples'' . Souvent, l 'o n vit des [a naLiques de 
le ur sccLe sc précipiLer s ur des païens au milieu d'une cérémo-
nie, j der ù Las les idoles, chercher le martyre eL Lmuver la 
morL dans la bagarre ü. On ne peuL donc s'étonner <Ju'un éc r'Î.-
1) << Claruil ub Conslanle, filiu Cous-
lanlin i priucipi• " (ibid., !). 
2) Oplal, Ill , 3: Jé rùme, ,De vir . ill ., 
93; Augustin, De lwercs., üH . 
::l) « Scr ipsil cl Ir/versus ycnl<'s "(<~cn­
nad iu , De vir. ill ., 4) . 
!) Op lal, Il , 1\J-26; YI , <!; Augustin, 
v 
l!t• unil·o bapti.~TIW, Il , 1\J; Collat. Car-
thau., 1, 197- l !:l : 201-203. 
5) Augthlin, Coutra Epislulam Pflrme-
niani, 1, 10, 16; Contra Gaudcntiam, l , 
3 ' 51. 
6) Epist. !85 , 3, 12; Contra Gauden-
tium, 1, 28, 32. 
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vain donatiste a it CI'U ùevoil', lui aus,;i, combalt•·e les païens. 
On imagine aisémenL cn CJU'était l'Apologie de \'itellius: jus-
tificatiou ùu Christiamsme, attaquPs contre l 'idolâ trie, c'é tait 
le contenu kaditionnel des Apologies de Tertullien ou de Minu-
cius Felix, de Cyprien ou d'.\1-nobe, avec plus d'in trans igeance 
sur les principes, plus de raideur dan~ la conLroverse, e t plus 
d 'àpreté dans la fo rme . 
Au témoignage de Gennadius, \'ilellius Afer « avait di scuté 
beaucoup de ques tions relativt~S à la règle ecclésiastique t ». 
Il s 'agit , évidemment , de traités de discipline .. On sait que les 
Donatistes prétendaient maintenir ou res taure•·, h l 'encontre du 
cl ergé catholique toujours prêt aux compromissions, les règles 
inflexibles et saintes de l'ancienne discip line chrét ienne. Ils rê-
vaient de remonter jus1ru'ù l'ùge ap·ostolique. Dans ceux de ses 
ouvrages qui se l'apportaient a la « règle ecclésiastique » , \'i -
telliu s, suivant l'usage de Donat, devait mêler la théorie aux 
conseils p•·atiques, la polémique aux ritations bi.bli.CJues, la sa-
tire au panégyrique. Il traçait une regle de vie , conl'orme à son 
idéal évangélique : un idéal fait d'austérité dé vote, de pureté, 
de sainteté, qu'il croyait voir r ·.alisé dans son Eglise par l 'élit(' 
des fi dèles, par les vierges s c 'l'es , leo; cont inents et les confes-
seurs. Il montrait que la dise pline trouvait une gru·antie sùre 
dans la hi(·rarchie séver·e de sa secte, et crue les écarts étaient 
réprimés aussitôt par les réprimandes dt's ehefs ou les sentences 
des tribunaux ecclésiastiquPs. Il insistaiL nature ll ement sur les 
ques tions crui preoccupaiC'nt sur~out le'i sc hismatiques : éloge 
des Sa ints selon la l'ormule de l'Eglise' dissidente, privilèg('s et 
prédominance Jc>s martyl's, rôl.~ Je l'Esprit dans la vie des com-
munautés, caraetè t·,•s d ~s sacrements. C ètait un tableau, quclc[UC 
peu idéalisé, ùe la discipline donatiste dans les dernières 
années d(' Donat : le panégyrir[ue des ve r·tu · du parti y était 
reha ussé par des C'roquts sati•·iljUes de tous les v ices en honneur 
dans l'Ég lise ll'en-face ehez r•'s mét'l't'<Hlls qui osaient se dire 
les Catlwli.que:-;. 
Contre ees Catholiques africaius , si I'OI'd ialement détestés par 
tous les dissidents du pays, t-Lait di•·igé un autre ouvrage de 
\ 'itcll ius, livre de controve1 s ~ ou pamphlet. Il « écrivi t contre 
nous , dit un Catholique, comme ayant été des traditores dans 
la pe•·sécution des divines Él'ritu•·es ». Parees quelques mots, 
on nous indiq:ue clairement, à la fois, le• titre et le suj et de l'ou-
1) ",\d rcgnlam ccclesiasticam p .. rti-
nc nlia mulla <li~seruil » (Genuadius, /Je 
v ir. ill., 4). 
2) « Scripsil Adt•••rsus no 'Clullmcli-
llm•s in perseculione didnarum Srrip-
lurarurn "(ihid., 1). 
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vrage. Ce livre de Vitellius était intitulé << Contre les traditeurs» 
(AdCJersus traclitores ). Le suj et, c'P.tait le thème é ternel des con-
trovet·ses entre les deux partis : la légitimité du schisme, rendu 
nécessaire, selon Dona t et ses amis, par les capitula tions du 
temps de Dioclétien , par l 'indig nité pet·sonnelle, ou héréditaire, 
ou contagieuse , de tous les soi-disant Catholiques . La banalité 
du thème condamnait ici l'auteur ù rééditer de vieilles réc rimi-
na tions , encadrées d 'ana thèmes et de sophismes . 
Beaucoup plus pt·écieux , pour nous, serait un autre livre de 
Vitellius Afer :livre de cil'cons tance , celui-là, et dont l 'intérêt 
historique serait g rand. C'é tait un ouvrage intitulé<< De la haine 
c1u'inspirent au monde les servi teurs de Dieu 1 ». L' occasion et 
la da te son t faciles ù précise r. L 'auteur protestait contre l 'édi t 
d'union, pt·omulgué ptu l 'emperem Constant: l'édit étant de 347 , 
et l 'empereur étant mort en janvier 350, on ne peut g uère 
hés iter , pour la date, qu'enLt·e les années 348 et 349. <( Vitellius 
Afer, nous di t-on, pour défend1·e le schisme des Donati tes , 
écriv it 1 'ouvmge int itulé De eo quod odio sint munclo serCJi Dei . 
Ce liv re, si l 'au teur avait su se La ire sur notre compte eL ne pas 
nous donner le nom de persécu teurs, se rait éminent par la doe-
tt·in e 2 . ll Le jugement de Gennadius, s i remarquable dans son 
équité, indique nettement le contenu de l'ouvrage, et, de plus, 
nous renseig ne sur la mentalité de l'auteur. Dans ce liv re, com-
posé au lendemain de l 'édit d'union, Vi tellius voul aiL assuré-
ment défendre son ~glise et démontrer l ' injus tice du coup qui 
l 'avait frappée. Mais il avait pri s la quest ion de haut, en histo-
rien et en philosophe. Son argumentation comprenait deux par-
ties, l'u ne de théo rie, l'au tre de circons tance : elle Lirait de 
l 'his toire la jus tification du Donatisme. Adroitemen t , l'auteu r 
rattachait les. des tinées de son Église à celles du christianisme 
lui-même. L 'Ecri ture nous apprend que les serv iteu rs de Dieu 
seront touj oui'S pe1·sécu tés, et l' his toit·e montr·e que, jusqu'à 
Dioclétien , les fidèles on t été cons tamment t raqués par les enne-
mi s de l 'Ég lise . Or, depuis Dioclé tien , ce son t les DonaLisles 
qui so nt persécutés . Donc, une double conclu sion paraissait 
s'imposer : la persécution récente éta it inique, et l 'Église de 
Donat élail celle des ser vi teurs de Dieu , des vrais, des seuls 
chrétiens . Pa r surcroît, cette Égli se pouvait espérer des jours 
meilleurs; car Dieu, s' il laisse épro uver les siens, ne les ahan-
l ) Gcnnad ius, Dt• vir. ill., 4 . 
2) « \' i lcll ius Afer, Donaliano rum 
schisma defendo ns, sc ripsil De co qtwd 
odio sint mundo Dei servi. ln quo, si 
lacu isscl de nosl ro ,·elut pcrsecu lorum 
JIOI11 in c, cgrcgiau1 doclr inam ed ideral n 
(ibid., 4). 
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donne jamais. Assurément, c'était un e façon originnle de poser 
la crueslion : les Catholiques enx-mèmes, on le voit pa1' l'ave~ 
de Gennadius, ne pouYaient contester les prémisses, et les per-
séculcuJ's pouvaient êtl'e amt•nès ù fai1·c leur examen de con-
s cience, it se demander s'ils n'agissaient pas en ennemis de Dieu. 
La modération relative de l'auteur donnait d'au tant plns de por-
tée à son habile argumentation. 
Évidemment, Vitellius a tenu une place impOI'tante dans la 
littéral me Je l'Egli 'e dissidente. Comme Donat, e t comme plus 
tard Tvconius, il a su s'élever au-dessus de l'invective et des 
récrim.inations conventionnellE'~. Quoiqu' il ai t vécu dans une 
période de crises , en un temps ou son Église semblait frappée à 
mort, il a su do niner les circonstances et poursuivi'e l'œuvre de 
ses devan('iers. Il a comhallu les païens comme les Call10liques, 
les dél'aillanccs <le la disciplim' aussi hit~n que l'iniquité des 
per éc uteurs. Dans Sl'S multiples campagne», comme dans sa 
conception dt• l'histoire religieuse, il a suivi les traces de son 
primat et mailre, Donat leGrand. 
C'est Pncon• de Donat, m.tis du Donat t'•n:·que, orateur <• t 
homme d'action, rrue J"ele\'C un schi:mwtique fameux en cc 
temps-là : l'éYèrrue Ponti us. Il fut l'une des glo ires de son pa r li, 
une fnt,·on dl' propht•te, t•! le principal promolcui' de la restaura-
tion <.lonatiste 1. 
Où fut-il évôrrue? Un ne sait. Il app:u·ait brusquement dans 
l'histoire sous le règne de JuliŒ, en ~~(.):2 'l. A ce momenL, il de-
vaiL ètre l'un des prélats les plus anciens de sa secte, puisqu'il 
agit presque en ehd du p·u·li. Sans aucun dou lP, comme tant de 
ses collègues, il avait étt> exilé ù'.\l'rique en :347, ù la suite de 
l'édit d'union3. Il s'éta it fj_~é probablement en Italie, où il exe r-
çaiL sur ses eompagnons d'exil un véritable ascendant. C'est lui 
qui, Yers le dt'•but de l'annPP .H:i2, prit l'ini tiative de celte 
requête à l'empereur Julien, qui JcntiL avoir un succès si para-
tioxal et amene1· la rèsu rrl'ctwn du Donatisme '• . 
Ap1·lls ce coup d'éclat, Poutius rentre dans l'ombre. Pour 
nous, du moins : cat· son nom, pendant plusieurs générations, 
rayonna d' une auréoll' de glmre. Ce r1ue les Rchismatiques afri-
cains vénéraient en lui, ce n'était pas seulement le res laura leur 
de leur Église, l'auteur de la fameuse requê te; c'était encore 
1) .Aug-uslin, Contra lillerw; Pl•ltlian,, 
Il, 92 , 203 cl 21.;; Id Catlwiiws Ept.S-
Iula contra llmullr·llls, ll, :!8; J!l, i9. 
l n lolurnnis /;~•auu•·l111111, \ III , 17. 
2) Contra lilteras l'<'iili<llli, Il 92, 203 
d 205. 
31 Oplal, I l , lii: III, l el 3-4. 
4) Augustin, l.'untra tilleras Pelilian i, 
11, !12, 203 cl :l<J.ï. 
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l •ora teut' et le aint. On lui prêtait le don des miracles, et l'on 
co mpamit ses miraeles ù ceux de Donat lui-même. Aug u Lin 
disa it aux schismatiques en 401: « 'allez. pas me répélee: «Ce 
<<que je dis est vrai , pa rce que je le dis , ou parce que tel ùe mes 
« con frères l'a dit , ou tels de me collègues, ou lels évêques, ou 
« Lels cie l'CS , onlels de nos laïques . >> Ou enco1·e : « Cela est vrai, 
« parce que Dona t ou Pontius ou un autre ont l'ait tels miracle , 
« ou pa rce que dPs gen vont prier sur les lombeaux de nos mar-
« Ly rs ct so nl exaucés, ou parce crue lels ou te ls prodiges se pro-
« du iE<e nt là, OU .par ce CfUe tel de no- frères OU telle de nos SŒUI' 
« onl eu tout éveill és telle vision, ou, dans le ur sommell , onL rêvé 
<< de telle nppa1·ilion. ''Laissons là tous ces b eaux prodiges, inven-
tions de menteurs, ou manifes ta tions d'Esprits trompeurs L. >  
Quinze ans plus tard , Aug us tin disait encore , dans un sermon : 
« Qu'on n 'aille donc pas vous vtmLer des prodiges comme ceux-. 
ci : Ponlius a l'a it un mirac le ! Donat s'es t mis en prière, el 
Dieu, du haut du ciel , lui a répondu. D 'abord , on se trompe, ou 
l 'on vous trompe ... 2. » Prophète vénéré de son parti , l'évêque 
Ponti us a ét é l'un des princi paux thauma turges de l 'Égli e dis-
sidente. 
Ce thaumaturge était , en même temps , un grand oraleur, ou 
passait pour tel. Pour son éloquence, comme pour ses mieacles, 
on le mettait sur le même rang que Donat. Augustin s'é ·ria it 
un jour : • << Qu'ou ne me dise pa s : Oh! les belles paroles de Do-
naL! oh! les belles paf'Oles de Parmenianus , ou de Pontius, ou 
de tel aut1·e 3 ! >> Ce n'es ~ pas pat· hasard que Ponti us es~ associé 
ici aux deux grands primats de l' ~glise schismatique : par on 
éloquence de tribun , il domina son parti , et remplit l'inLérim 
entre le r ègne de Donat et le règne de P armenianus. 
Littérairement , il n 'exi tc plu pour nous que par les frag-
ment de sa requête à .Julien. Cette r equête (peLit io ,preces) fuL 
présentée à l'empereur, vers le début de l'année 362, au nom de 
tous les évêques et clercs du « parti de Donat ~ l>. Elle portait , 
au moins, trois signatures d'évêques : Pontius , Rogatianu eL 
Cass ianus 5. En fait , elle avait é ~é enLièremcnt rédigée par Pon-
tius , alors exilé d'Afrique, et probablement fi."'{é en Italie. Au-
g u tin s'en porte garant, avec une curieuse insi tance : « Tel · 
sont le termes de la supplication adressée ù l'ennemi du Christ ,. 
1) A cl Catholicos Epistula contra Dona-
l istas, 19, {9 . 
:! ) ln lohannis Evangelium , XIII , 17. 
3) A d Ca lholicos Ep ist ula contra Dona-
l istas, 11 , 28. 
4) Oplal, Ill , 3, p . 7 Ziwsa ; Augu tin , 
Contra littems Petiliani, Il, 97, 22±. 
5) Augu lin, Contra tilleras Pet ilianir 
IJ , 97, 22i ; Epist. 105, 2, 9. 
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à l'apostat , ù l'adversaire des chrétiens, au serviteur des démons, 
pat· le fameux PonLius, vot1·e PonLius .. . C'es t Pontius qui l'a 
fait, c'est Puntius qui a supplié, c'est PonLius qui a loué l:l 
justice de l'apos tat: Pontius a déclaré qu'auprès de l'apostat 
la justice seule trouvait accès. Que Pontius l'a supplié en ces 
termes , Julien lui-même l'indique dans son rescrit, et cela sans 
équivoque, en nommant l'auteur 1• » 
Cette requète nous est conmw par des analyses et des frag-
ments. Elle débutait, semblu- -il, par un appel à l'équité de 
l'empereur. Là se lisait la phr<tse célt'>bre, tant reprochée plus 
tard aux schismatiques : « \uprès de Julien, la justice seule 
trouve accès 2• » Puis, au nom de son parti , Ponti us se plaignait 
de la persécution inique ordonnée par Constant . Il en appelait 
au droit commun. Il reclamait l'assimilationlég-ale du schism ~ 
africain aux hérésies : ù ces he1·ésies crui venaient d'obtenir du 
gouvernement une pleine liberté. Il revemlifruai t hautement la 
liberté de conscience, Ja liberté de c-ulte, la libe t·Lé de propa-
gande. Il demandait le rappel des proscrits, la restitution des 
basiliques cL autres immeubles, du mobilier sacré, des Livres 
saints :J. La supplifJUl' se terminait par les s igna tures épisco-
pales et la formule : « Donné pat• les évêques du parti de 
Donat '•. » - Par cette requête, PonLius et ses amis ne se con-
tentaient pas de réclamer l'abrogation de l 'édi t d'union de 347, 
et de toutes les mesures plus ou moins arbitraires qui avaient 
suivi . Ils uc se Jéclaraient mt~m e pas satisfaits d'un édit de tolé-
rance, comme celui de :321. Ils voulaient une liberté entièee, 
toutes les libertes, y compris celle Je peesécuter les Catho-
liques. Et ils l'obtinrent pal' le rescrit tle Julien, au moins pour 
quelques mois, jusqu'à la mort de cet empereur. 
Ce furent Je beaux joms pour Pontius : à moins qu'il ne se 
soit effmyé, lui aussi, des excès où la victoire entraînait ses 
amis. Sou.vent alors, dans le d.~chainement des passions brutales , 
il dut avoir l 'occasion d'essayer, sur les hordes fanatiques de 
son pat·ti, la séduction de sa parole tant vantée . S'il ramena 
les Circoncellions à la prati(rue des verLus évangéliques, ce ne 
fut pas le moindre de ses miracles . Quoi qu'i l en soit, on s'ex-
plique ln réputation durable de Pontius : il n'est pas donné sou-
vent à un homme d'(\t1·e, en mème temps, un orateur admiré 
1) Conlm tilleras Peliliani, II, 92, 203 
ct 205. 
2) Contra Epistulam Parmeniani, I, 12, 
19 ; Contra tilleras Petiliani, Il, 91!, 203 
e t 205; 97, 224; Episl. 93, 4, 12; 105, 2, 
9; Sermo 'Il in Psnlm. 36, 18. 
3) Oplal, Il, 16; Ill, 3; Augustin, 
Contra litteras Pt'!iliani, Il , 92, 205; 97 , 
224; Epist. 93, 4, 12; 105, 2, 9 
4) Oplal, lll, 3,p. 78.- Cf.Auguslin, 
Contra tillera.~ Peliliani, Il. 97 , 224. 
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poue son éloquence, un prophète vénéré pour ses miracles, un 
politique béni comme le Clrrist sauvem de son l~glise. 
II 
L'éco le de Donat en llali c. - Les premi ers chefs des Donalisles romains. 
- 1\facrobiu , évèque donatiste de Rome. - Sa vie et e œ uvre . -
Lettre aux Carthaginois ur des martyrs. - Le livre .Id confessores el 
1•it·gines. - Faut-il J'iden lifier aYce le De singularilale clericonun "?-
Analyse de re demier ouvrage. - Pourquoi il ne peul èlre de .1\lacrobius. 
- Mépri se de Gennadius.- Claudianus, évèque donalisle de Rom e. - Ses 
allaques conlre les Catholiques. - S(•s démèlés aYec le pape Dama e et 
avec le concile romain. - Son ex il r l cs querell es avec le Donali tes 
d'Afrique . - Écrits cl sermons de Claudianus. - Caractère de ces polé-
miques . 
On voit, par l 'exemple de Vitellius :\.fer et de Pon tius, que 
l'école de Donat a duré en Afrique, et qu'on y di ·tingue des 
figures originales . Chose curieuse, et plus inattendw', ce tle 
école a compté des rep1·ésentants jusqu'en Italie. Ce fut la cou-
séquence littéraire d 'une des gTandes pensées de DonaL : la 
fondation d'une communauté donatiste à Rome. 
On sait comment et pourquoi J'ut organisée, vers 320 , ce lle 
communauté, dont l 'existence fut longtemps une réalité purn-
ùoxal e '·Elle est née d 'un al'gument et d' un prétex:Le. Le prô-
texle, c'é tait la présence, à Rome, d'une petite coloni e d 'Afri-
cains affili és à l'Égli se diss idente de Carthage. L'argument était 
la raison sérieuse : celle, du moins, que les schismatiques pre-
naient au sérieux. Dans leu1·s controverses, les Donati tes pré-
tendaient qu'ils représentaient en Afrique l'Église universelle ; 
malheut·eusement pour lems polémistes , ils se voyaient reniés 
par tous les Catholiques des autres régions de l'Empire, à 
co mmencer par ceux Je la capitale. Or, ils t enaient absolument 
à pa1·aitre en communion avec la communauté romaine : l 'bglise 
olïïcielle de Rome se dérobant à cet honneur, ils eurent l'idée 
ingénieuse de fonder it Rome une bglise à eux. 
Les débuts en furent très modestes. Les premiers Donatistes 
de la capitale se réunissaient dans une simple caverne (spe-
lunca), munie pourtant de g•·adins, située au milieu d'un enclos 
qu'entourait une haie, sur une montagne rocheuse des envi-
rons 2 : d'où, probablement, ce nom de J!ontenses , sous lequel 
1) Oplal, Il, 4. 2) Opl;1l, 11, -l. 
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on les désignait '· Dans la seconde moilié du quatl'ième siè-
cle, cdte communauté schismaliqur~ prit un développement 
inattendu. Ce l'ut, sans doute, une cons[•quence ind irecte de 
l'édiL d' union ÙL' 3'17. ChassPs de leur pays, beaucoup de Dona-
tistes s'étaient r·éfugiés en Italir•, commP Pontius : à leur bglise 
de Rome, ils anüenL apporte, avec un nouveau contingent de 
fidèles, um• ardem· LatailleHse d'exilés intransigeants . Bien tôt, 
les Jlontenses cu!'ent une nate basilique ù eux~; et ils inaugu-
rèrent une active propagande, qui finit par inquiéter· le pape e t 
le gouvernement. C'est alors que les Donatistes romains pren-
nent place dans la littératur·e. Ces << Hornains >> é taient, d'ai l-
leurs , des Africains, des clercs dissiJents ués en Afrique, et 
envoyés comme l-vt1que::; à Il.ome. 
En el'fet, pendant près d'un sii•clc, la capitale de l 'Empire a 
eu ses évt\crues donatistes. A l'or·iginc, la communauté sdrisma-
tique avait été dirigée par un administrateur délégué (inter-
wmtor , sans doute un prètn• ou un diacre ::. ill ais, plus tard, 
depuis l'année J20 enYiron, elle fu t gouvemée par un évèque, 
qu'on lui Pm-o~ ~ it de Carthage 1. On peut reconsLi tuer la série 
à peu près complète Je ce. (:yêques, rrui se uccédèrent dans 
l'ordre s nivant ' : d'ab01·d, \'illor de (;arLe, probablement le 
Numide du même nom c1ui ayait pris pa l'L en 305 ;\ la réunion 
épiscopale de Cir·ta li; puis, Bonifatius, Encolp ius, ~Iacrobius, 
Lnciauus, Claullianus i; enfin, un certain Felix, qui en 411 as-
sistait ù la Conférence de Carthage s. Sur la plupart de ces 
personnage. , on ne sait r·ien d'autrt•. \lais deux d'entre eux se 
détachent du groupe, et intéressen t la littérature : ~lacrobius 
ct Claudianus, c1ui, Lou deux, ont apporté ù Rome les tradi-
tions et l 'esprit de Donat. 
La vie de ~lacrobius nous e.st mal connue . Les seuls faits 
absolument certains, c'est qu'il fut évt\que donatiste à Rome, 
qu'il y avait remplacé Encolpius, et rru 'il gouveruait la commu-
nauté romaine de son parti en 366, ou Yers cetle date, au mo-
1) Opwl, rr, ~; \uguslin , Ept 1. 5:l, 1, 
2; Co ntra li/lems l'l'liliani, JI, 10.', 247, 
A d Catlwlicus Ejiistul" runtrn l!unntis-
tns, 3, 6; De harres., G!J; J érùmc•, Epis/. 
37, l ; Clu·on. au aun. 3.35. - \.n Do-
na lis les d e Home, on ùonnail aussi les 
noms de Campi tnt·, de CtltnJ•en. es, de 
Cu t=upitae (Augmlin, Episl. 53, 1, 2; Ad 
Catholicos Epistula contra l!o!mlistns, 3, 
6; Jé rôme, Diuluyus contra Lurifcriunos, 
28). 
2) Jéromc, Clll·un. aù ann, a:;:;. 
3) Augustin, De Jtn ico baplismo, W, 
2~. 
4) Opiat, JI,!; .\ ugus liu, Epist. 153, 1, 
2; Contm Cresconium, 111, 34, 3 ; De 
unico ûopltSIIW, JG, 2 ; Oe haeres., ü9. 
5) Oplal, 11 , 4; Collat. Ca rthay., 1, 157-
lt;}. 
6) Optai, I, U; Il, 4; Aub'1hiin, Con-
tra Creseoninm, Hl, 27, 30. 
ï) Oplal, Il, i. 
8) Cul/at. Cartlwy., 1, 14H; 157-161. 
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ment où Optat de :\1ilev écrivait l e second li-vre de on grand 
traité 1• 
D 'après l 'opinion co urante, a-vant de devenir a Rome évêque 
donatiste, "Macrohius aurait été en Afr·iqne prèLre ca tholique. 
Cette opinion a pou.r origine une notice de Gennadius, dont 
voici le passages essentiels : << Macro])ius, prt.,tt'.C lui aussi, 
de,-int clonaListe, comme nous l'avons appris par l 'ouvrage 
d'Op tnt ; plu tard, dans la ville de Rome, il fuL évêque occulte 
de son I arti. Il écrivit, quand il était encore pr·dre dans l 'Église 
de Dieu, un livre aùressé <(Aux conressctLrs et aux viero·es » ... 
Il beilla, d'abo t·d , en }drique parmi le nùLt•es, eL plus tard , à 
Rome, pal'mi le::; siens, c'est-à- dire parmi les Donatistes ou 
JJ1 ontenses 2 . » Si explici te qu'elie paraisse à première vue, 
ce Lte notice tardive d'un compil a teur doit être tenue pour erro-
née. Nous montrerons plus loin, à propos un line « Aux con-
fesseurs e t aux: vieeges » , com ment Gennadius a confondu 
l 'évêque donatis te avec un clerc ca tholique du même nom . 
En fait, rien n'autorise à supposer que ~Iac robius, le. futur-
évè(rue schismaticrue de Home, ait jamais é lé prêtre de l'Eglise 
catholique, ni n1ème, simplement catholique. Si, comme on l'ad-
met généralement, et comme nous avons tout lieu de le croit·e 
s 'il est l 'autem de la Passio .!Ja.x:imiani et Isaac, on eu peut 
conclure <rue, vers 3bG, il él.ait donatiste depuis ving t ans au 
moin . . En ef[et , il raconte en térnoiu oculaire l ' histoire de ces 
martyrs a : il se trouvait donc à Cartbag , Yivant dans les cer-
cles schismatiques, et schismatique lui-même, au moi d'aoùt 
34.7 . A ce moment, il devait r~tre clerc, peut-è trc prêtre, de 
l 'bglise dissidente. Il fut probablement exilé, ou prit la iuite, 
vers la fin de· cette m '. roe année, par suite de l'édit d 'union ~ . Il 
se réfugia sans doute à Rome; <::t c'est ainsi qu'il y devint 
évèque de son parti. 
Sm· la date de sou élection, comme su1· ld Jurée de son épis-
copat, nous n 'avons pas de données pt·écises. Tout ce qu'on 
peut dire, c'est qu 'il était évêque schismatique de Rome 
vers 36G, et qu'il Iut remplacé bientôt après . Cette ann ' e-là , 
ou à peu près, Optat de Milev parlait de lui comme étant le 
chef actuel des Donatistes romains : « Supposez, disait-il aux 
dissidents, supposez que l'on demande à :Macrobius clans quelle-
chaire il siège ... Eh bien ! votee confrère Macrobius devrait con-
fesser rru 'il siège dans la chaire où siégeait naguère Encol-
1) Oplal, li, 4. 
2) Gennadius, De vir. ill., 5. 
3) Pass io !Vaximiani et Isaac, 1, p. 767 
Migne. 
4) Passioilfaximiani et Isaac, 11, p. 774-
- Cf. Oplal, H, ± e L Hi; UI , 1. 
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pius'·» Vingt ans apt'ès, comme il préparai t une seconde édi-
tion de son ouvrage, le même Optat complétait a ins i sa liste 
des évêques schismatiques de nome : « Claudia nus a succédé 
à Lucianus, co mme Lucianus à Macrohius, et 1\Iacrobius à 
Encolpius 2• » Or, nous savon, crue Claudianus était évèque en 
:378, et. depuis assez longtemps :1• Si comt qu'ait pu être l'épis-
copat de Lucianus, on est fot•cé d'admettre que Macr obius n'a 
pu vivre longtemps apl'i•s l'annt>e 3GG. 
Dans l' e.cpticit de la Passio .1/a.:cimiani et Isaac, :L\facrobiu 
es t. qualilïé de '' biPnheut·eux mar tyr » (beatissùnus martyr '•). 
Cette mention Ps t assut·<\ment fo rt ancienne : étant donné qu'il 
s'ag it d' un schismatique, on ne s'expliquerait pas une addition 
p os tér ieure d'un copiste. Cependant, l'on ne doit pas se hâLer 
d 'en conclure que l'évêque diss ident de Home soit mort pour sa 
foi. D'abord, on ne voit pas a <(uelle époque, ni dans quelle cir-
cons tance, il aurait èt!'• martyrisé. Puis, s' il éLait mort ainsi , 
nous le saurions sans dou te par Optat, qui lui survécut, et CJui 
nomme ses deux successeurs'. L'auteur de la J>assio, dans son 
préambule, laisse entendre lui -m1\me r1u'il n'était pas a lors un 
confesseur ô ; et rien tH' fait supposer (Iu'il l'ait 1;té plus tard. 
i\Iais , au quatt•ieme siècle, on prodiguait le tiLre de martyr , 
sur tou t dans ]ps sectes persécuLees ; on l'accot·dait généreuse-
ment à des fideles qui avaient é té simpleme!lt inquiétés pou t· 
leur foi. L'auLeur ùe la Passw parle lui-mt~me de son exil 7 . Il 
n'en fallait pus plus, alors, pou · t\ tre vé•néré com me martyr. 
De ~'facrohius, nous posst-dons, pt·esquL· inlacL, un ouvrage 
important. Ce n'est pas celui dont pade Gennadius; c'est la 
Passio Jla.cimiani et Isaac. ous n ·avons aucune raison de 
s uspecter le tèmoignage fo rmel du titre de la Passio, tel qu'i l 
fi g ure dans l'e.rplicit des manuscl'its : << Lettre du bien heureux 
marty•· i\lacrouius au peuple de Carthage sur la P assion des 
martyrs Isaac et Uaximianus '· » .Au contrai1·e, dans le texte 
même de la relation, tous lc.s dé tails confirment ce tte a ttribu -
ti on. L 'ouvrage a éLè eomposé une vingtaine J'années après le 
marty re: donc, vers 3tiG. L auteur est un Africain , un évèque 
donatis te , alors absent de Carthage; il parle de son ex il ou de 
sa fuite hot·s d'.\rrique (secessio nostm 11). Tout cela s'accorde 
1) Opta l, Il , 4. 
2) Ibid. 
3) Epislula concilit roman i (ann. 378) 
ad Gratianum <'l rat.·nlinirwum unpua-
ltm ·sptansi, Conril., l. Ill, p. 624 t•l su i1 .) 
~ ) " Exp licit Epistula bt'llti<simi mar-
lyris )lacrobi ad plcbcm h.artlwginis de 
pas~ionc ma rtyrum haac e t \l axi miani » 
(Pll lrol. lat . de \lig-ne, l. VIII , p . 774). 
;i) Oplat, fi , 4. 
fi) l'a . ;sitJ J/nrimioni t'l l:mac, 1, p. ïH7. 
7) f/,id., 1 l, p. ïU . 
l:S) l'all'lll.lat. de \l igne, l. Vtlf, p .774. 
9) J>a<sw lla.rimia ni el I saac, ll , p. 7ï ~. 
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fort bien avec ce qu'Opta t nous apprend sur l'évêque schisma-
tique de Rome I . ?llême s i le manuscrits n e nous avaient pas 
conservé le nom de l'auteut', on aueait é té amené, par les v rai-
semblances historiques, à supposee que la relation ét ait de 
Macrobius . 
La Passio JJ!a.:cùniani et Isaac n 'in Léresse pas seulement la 
littéra tut'e ma l'tyrologique. E lle mérite aussi d 'ê tre étudiée 
brièvement comme œuvr~ littéraiee, et peut nous donner quel-
que idée J e ce qu 'était Macro bius comme écrivain. 
Ains i que l'indique foet bien l' e.x:p licit, la rela tion de ma e-
tyre a pout' cadre une « lettre au peuple de Carthag e 2 » . Ce 
cadre n 'es t pas un a rtifice litté r'aire. Il s 'agit bien d'une véri-
table lettr·e, écrite par l 'évêque dissident de Home sur la de-
mande expresse des Caethaginois . Avant de commencer son 
récit, l'auteur' se réjouit d 'avoir une occasion d'écrire à ses amis 
et ses frèees d 'Afeique. Pom se conformee à leu r désit·, il va leu r 
raconter les circonstances des maetyr~s dont il a é té jadis té-
moin à Carth age3 . Il te rmine sa lettre par une allusion to u-
chante a ux liens qui , depui s longtemps, l 'unissent aux Cartha-
g inois . Puis , il les exhoete à suivre tous l 'exemple de !eues 
ma rtyrs : << A vous maintenan t, mes frères, à vous de suiv1'e la 
voie qui a conduit ces marty rs au royaume des cieux ... Hàtez-
vous sé t'ieusement, luttez obs tinément ; vos martyrs vous atten-
dent là-haut , pom jouir avec vous de leurs honneu1·s . Allons, 
mes ft' ères, pressez-vo us le plus possible , a[in J e nous donne!' 
les mèmes uj ets d'allégresse. Qu'à notre retour , nous t!'Ouvions 
chez vous à nous g lorifie r, comme eux, à notre départ , nous 
ont donné joie et g loire. Puission -nous, en a rrivant, voir vos 
t1·ophées ! De même que nous vous avons annoncé leurs vic-
toires, de même nous devons pouvoir , un jour , annoncer vos 
victoires à tous vos successeurs de Carthage 1. » Ces exhor ta-
tions pressantes ne s'expliquent pas seulement pae la t héorie 
donatis te sur le devoi1· du saceifice et la prééminence du mar-
tyre. Elles s~expliquent aussi pue les circonstances : depuis la 
réaction qui avait suivi la mort de l 'empereur Julien, la persécu-
tion était là , plus ou moins violente, plus ou moins réelle, mais 
toujours menaçante 5. C'est jus tement pom cela que les Dona-
tis tes carthaginois avaient été pl'is d 'une ferveur nouvelle pom· 
leurs martyrs , et qu'ils avaient demandé à un t émoin oculaire de 
1) Op lal, Il , 4. 
2) " Ep islula ... :'l!ac robi ad p lcbem 
Karlhagini s " (Pa trol. lat. de )lig ne, 
l. VIII , p. 774). 
3) Passio Maximiani el Isaac, 1, p.:767. 
4) Ibid., 11, p . ï74. 
5) Opl_. l, Il , 17 c l su i v.; III, 3. 
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co nsigne1· pour· eux ses souv<t"ni1·s pc1·sonnels 1• On dut ètre sa-
tisfait Jans les cerclc·s des schismatiques Je Carthage : il y a 
une onction assez orig'nale, ct même de l'éloquence, dans cetle 
ardente évocation dt s souffrances passées ou futures , dans 
l 'impatiPncc l'iL•vrru:-;r t•t candide dç cel évt\rpw, si pressé de voir 
succomber ses frè1·es l'Ï ses amis pour les houorer sur leurs tom-
beaux 2 . 
MalhcurensPmeilt, il y a autre chose dans la Passio. Presrrue 
toujouJ·s, le commentaire du recit, ce qu'ajoute l'auteur , est 
mt>diocn•. CL· n'est gt ei'l' I[Ue déclamations, emphase, redon-
dance : louanges hyjHrholicrucs des héros, exclamations, rt' -
flexions oisr.ust•s su1· lt s incidents du pt·ocùs, sm· les tortu res ou 
les visions :l. Dans les .choses les plus simples, l'auteur aperçoit 
du meJ;veillcux., une iHU>rvcntion providentielle 1_ 11 se perd en 
inveclives lw.uales cont1·t· les pe1·sécutcu!'s, sans !'éussir à animer 
une polémique com enlionuelle ·'. !lue montre des qualit.és d'l~c ri -
vain que dan~ la relation pl'OprPmenL dite des faits. Dès qu'en-
t rent en jeu srs ouwnirs pe I'sonnels ou ses afJ'ec Lions, son sty le 
s'éclaire et se <·olore. Il a Jt•s cror1uis vivement esquissés, de· 
Jescriptions d'une vigueur réaliste, des scènes populaires où 
s'accusent en relief les tl'Hits Utl'actérisLirlues dt• la déYotion do-
natis te n. Franclwmenl méiliot'I'e comme polémiste eL comme exé-
gète, meilleur dL•jit comme sE rmonnaire, ~Iacrohius vauL surtout 
comme chroniqueur. 
On a cru pal'l'ois J'PConnaitre, claus la Passio Ala . .cimiani et 
Isaac, un ouvr<q;e que Gennadtus a LLribuc ù ~Iacrobius: cc livre 
Ad conj'essores el <'Ùt:.lnes, tt·ait~·· de morale eL bréviaire de 
« chasteté J>, que l'aute u· aii·ic·lin aurait composé en un temps 
où il étai t prètt·e catholirpte 7. 1 'ous jugeons superflu de discuter 
en détail cette assertion, qui ne repose sw· rien . H.emarquous 
seulement que lt Passio est d'un Donatiste, non d'un CaUw-
lique; qu'elle est une rC'lation de martyre, non un traité de mo-
rale ; qu 'elle est adres.'ée au 1 euple de Car-thage, non à des 
.ascètes; qu'il n'y est question ni de confesseurs, ni de vierges, 
ni de chasteté. Au demeurant, aucune tJ·a<'e d'analogies entre 
les deu.x ouvrages. 
Une hypothèse récente, et plu~ <ligne d'attention, tend à iden-
tifier le livre Ad conj'essores et virgines, avec un livre con-
l) Passio 11axim ian 1'/ lsruu·, 1 cl JI, 
p. 767 e l 7U . 
2) Ibid., 11, p. ïH. 
3) Ibid ., 2-5, p. 76!1-iil. 
4) Ibid., 6-8, p . ïï2-773. 
f>) Passio .1f11.rimiani et Isaac, 1-2; 6; 
9-10 (p. 71i8-ï69; 772-774) . 
li) Ibid., 1; 3-8 (Jt. 768-773). 
7) Gennadius, /.Je l'ir . ill., ii. 
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servé dans l' Appendix des œm-res de Cyprien le De singula-
ritate clericorwn ' · 
Avanh d'examiner la cp:testion, i l est bon de rappele!' le texte 
de Gennn.dius : « I\Iacrob ius écrivit, quand i l éta it encore pl'êLre 
clans l 'Église de Dieu, un livre adt'essé «Au:-.: confesseur etaux 
vierges'' : livre de morale , plein d'ens eignements touL à fait 
néce ·saires, et, surtout, muni de sentences tt'ès propres à au-
vega!'Ùer la chasteté 2 " . - Évidemment, l'ouvrage attribué ici 
ù 1\Iacrobiu était un traité de discipline , oü l'on reto mmanùait 
urtout la chasteté . 
Tel est, à peu pt'ès, le sujet du livre De singulariLare cleri-
COI'llln, ou« Sur le célibaL des clercs 3 " · L 'auteur, sans leurin-
Lerdire absolument le mal'iage, prêche aux gens d'Église le cé-
libat. Surtout, il les met en garde conEt'e les pet'sonnes de l'autre 
sexe qui ne sont pas de leur famille . Défense à tout clel'c de 
· l'aire tenir sa maison pal' une l'emme, [ùt-c lle a mère, a sœut• 
ou son t'·pouse, à moins CJU e cell e-ci ne s'engage fo1·mellement à 
se pas. t'l' de servante e t il ne lai cr entrer aucune vi iLe use 1. 
L'ouYrage, qui est anonyme, a la lorme d 'une lettre didactique, 
adl'essée par un éYêque absent ù ses clerc . 
Pat~ une argumentation tt·ès ingénieuse, après un examen mi-
nutieux du fond et de la forme, un critique éminenL est arrivé 
aux conclusion suivantes :, : 1° le De singularilale clericorum 
<.la te du t1·oisième quart tlu quatrième siècle; 2° Il es t d'un évê-
que schismatique, vivant ü Home; 3° Ce schismatique est un 
Donatiste, s'ad t'essant à des clercs de umidie; 4." Le ronlenu 
du li·n e conservé répond tt cc que Gennadius nous dit du livre 
Ad confessores et virgines; -o Donc. le De singularilale cle-
ricorum est l 'œ uvre tle :\Iaceobius, l'év t>que donatiste cle Home. 
La co ilclusion séduit d'abord, pal' une apparence de rigueur 
logique. Cependant, elle reste une hypothèse; e~, à noLl'e avis, 
une hypothèse peu vrai emblahle. ous n '<.won pas à rep t·endre 
ici toutes les questions soulevées à ce propos, ni à JiscuLcr 
1) Dom )!orin , Het·ue bénécliclinc, 
t. YI LI psn).p.!t36;t. " u::-.. (l912 ),p . 2; 
Etucles,lt'.J.'ie<, cléruuvertrs, l. 1 (1913 ), p. ï ; 
Harna r !.. , Tt•.cle und Unlersuelwnyetl :w· 
Geschichle dt•r altchrisllichc·n Lilerctlur. 
l. À\ 1\-,3 ( L!!03), p. l -72; D ie Chronoluyie 
deraltchristliclwn Lileratur, l. Il , p. 369 
cl Q.)~. - Ou a proposé aossi., 1nai sans 
raison liéricu e, d'allribuer à \ oYal i ;~nus 
l e /Je sinuularitalt• rleri<·orunL Cf. \ o n 
lllacila, JJer pseudocypri11nischt• Tl'lllr/at 
De >ingul arilalc clc ri co rum , ein Il <'l'Ir 
cks Noua lion; dans les J(ircht•nue.<rhicht-
liclten Aûhandlitnycn de Sdral c!..., l. lf 
( 1 90~ ). p. 193-256 . 
2) Gcn naoius, ne 11ir . ill., 5. 
3) Cypriani opera omnia, eu. Ilarlcl, 
pars lll (Appendi.r), p. 173-220. 
.J) De ,,ingularitale clt"ricorum, 44 . 
. i) llarnac k, Di'l' pseudocyprianische 
Tmklul !Je si ngularilaLc c lcri to rum, eill 
li l'l'" des tlonatistischt•n Hischo.fs :1facro-
l•ius in Hom ( o ans les Texte u ntl (; lllel'-
suelwngetl, l. )..\. LV , 3) , p. ·10-J:i. 
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toutes les partiPs de l'argumentation; mais nous devons indi-
quer brièvement pourquoi nous ne croyons pas que le De singu-
laritate clericorum soit de 1\Iacrobius, ni même d'un Dona-
Liste. 
Notons, d'abord, que cet ouvrage ne répond pas exactement 
aux données de Gennadius. Le livre Ad confessores et CJirgines 
était un traité de morale et de discipline, où il n'était pasques-
tion seulement de chasteté; il était adr·essé à des a cètes, confes-
seurs et yierges ; enfin, il était d'un prêtre catholique 1. Or, le 
De singularitate clericorum serait, nous dit-on, d'un évêque 
donatiste; il est adress1• :l des clercs, et traite seulement du cé-
libat. Sur ces trois points essen tiels, il y a donc divergence. 
Par suite, avant d'accepter l'hypothèse, on doit admettre que 
Gennadins s'est également trompé sur l'auteur, sur les desti-
nataires, sur le contenu de l'ouvrage. Alors, que devient le 
témoignage dP Gennadius, sur· lequel repose précisément l'hy-
pothèse ? 
l\Iais laissons là Gennadius et sa notice. Voyons si, malgré 
tout, le De singularitate pourrait être de Macrobius. Ici, se pré-
sentent de multiples et graves objections, tirées soit du style, 
soit des ciLations bibliques, so"t même du sujet tr·aité et de cer-
tains passages qui détonnent ! trangement. 
Le style du De singularttate est, si l'on veuL, un style de 
rhéteur, un }Wll emphatiqw ; mais il "l'est avec une discrétion 
relative, dam; la mesure où l'etaient, sauf deux ou trois excep-
tions du génie, tous les écrivains du quaLI'ième siècle. Ce qui 
nous fr·appe sm-tout, c'est quP ce ~tyle est d'un habile lettré, 
d'un homme de goût qui savait son métier. Il n'a rien de com-
muu ave~: la phrase pâteuse, redondante, parfois incohérente, 
r1ui rend souwnt insupport:1ble la lecture de la Passio Ma.:r:i-
miani et isaac. De l'un ù l'autre auteur·, il v a une différence 
tl'ès nette, non seulement dl' degr·é, mais de ,;ature. 
L'objection tirée des citations bibliqnPs est plus grave encore, 
parce qu 'elle por·Lr, non sm· une impression de lecteur ou sur 
des mérites ù'éerivain, mais sur un fait matériel , facile il con-
t rôler. Les Donatistes, jusqu'au début du cinqu ième siècle, et 
même au delà, ont eonservé fidè lement, systématiquement, reli-
gieusement, les vieux L ·xtes bibliques africains du temps de 
Cyprien : pour s'en comaincre, il suffit de parcourir leurs dis-
cours à la Conférence de 411. Or, les citations bibliques du De 
singularitate n'ont rien d'afr ·ain . Elles prt'senLent tous les 
1) Gennadius, /Je v1r. ill., 5. 
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caractères des textes << italiens revisés », comme on pouvait 
l 'attendre d'un homme écrivant à Rom e dans la seconde moitié 
du quatrième siècle 1. 
Si nous passons au suj et même du traité, on ne voit pas 
comment un évêque schismatique de Rome aurait pu adresser à 
des clet'CS a l't' icains cette lett re sur le célibat . On comprend que 
laci'Obius , dans la P assio Jl faximiani , à la demande de ses 
amis ca t'thaginois, lem raconte ce qu 'il sait sm des mar tyrs . 
Mais à quel titt·e aurait- il envoyé aux clercs donatistes de Nu-
midi e ce serm on sue la discipline? Il n 'était ni leur évêque, ni 
le chef du parti . D'ailleurs, la ques tion du céliba t des prêtres n'a 
pas été sérieusement posée avant la fin du quatrième siècle . 
Jusque· là, chacun en usait à sa g uise : Cyprien lui-même n 'était 
intct·venu dans la vie privée de ses cleecs que pour des cas par -
ticuliers , à ca use de ce rtain scandales. Il n'y a pas trace de 
ce gent'e de co ntrove rse: chez les Donatistes , qui avaient d'au-
tres pt·éoccupations , surtou t dans les temps de cri se où vivait 
1\I acroLius. Ajoutons que, dans l 'Église de Donat, le De singu-
larita t e eù t été d'une t rop sanglante it'Onie. Bien des vie.rges 
sac rées suivaient les cle rcs schismatiques qui dirigeaient les 
bandes de Circo ncellions 2 ; dans la nécropole d'Ala J\1 iliaeia, 
la relig ieuse Ge liola pa rtageait la tombe de l'évêque Neme sa-
nus 3 • 
En!'in, plusieurs passages pt'O uvent , jusqu'à l 'évidence, que 
le traité n'es t pas l'œ uvre d'un Dona tiste. ~1 s'agit des ruille-
ries s tu' les martyrs. Jamais un clerc de l 'Eglise schismatique 
n'aurait songé à plaisantet· là-de sus; ct il ne l'aurait pu sans 
souleve r l'indig nation de tout son parLi. . On lit , par exemple, 
dans le De singutaritate: « os contradicteurs disent : « Tels 
de no. contempteurs ont eu, comme nous, des femmes dans 
leurs maiso ns; ils n'en onL pas moins obtenu le mar tyre , qui a 
pt'ouvé lem innocence ». - "\.h ! ne me parlez pas du martyre : 
trop souvent , des ht mmes débauchés, sang uinaires, ivrognes, 
chargés de tous les ceimes, ont saisi l'occasion d'un combaL de 
ce gem e pour se convertit·, espéran t obtenir leur pardon par le 
martyre ... On di t encore: « Dans le mar tyre, nous sommes pa r-
donnés, comme l'ont été nos pèt·es. >> - Eh bien! alors, nous 
· 1) Harnac k recon nail lui-mème (p. 5 cl 
su iv.) q ue le lcx.lc bib lique du /Je sin-
yula•·itatc clericorum est appa renté sur-
tou l au lex lc b ib liq 11 e de Luci fer de 
Caglia r i: le , le qui natu re llem ent n'a 
ri en d'afr icain . 
2) Oplal, Il , 19; Anguslin, Epis!. 35, 
2; Contra Epistulam Parmcniani, 1 ! , 9, 
19; Contra Gaudentium , l , 36, 4.G. 
3) C. /. L., VIII , 21570; Gsell, Fouilles 
de Benian, p. 21. 
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tous aussi, prenons-c•n ù notre a ise avec Lous les péeht'·s . Au 
lieu J e nous évertuer it bic•n viv re, livmns-nous aux déhaurhrs, 
lançons-nous dans les scn tie1·s du pc·elu', rendons les J'ên.es, lù-
chons h·s l'rt>ins .. \!lons oü nous e ntraînera le mo nde. PaJ'tonL 
où nous inviLL•ra le Diable, fomi quons en tonte l iberté, so.' ons 
tout ù l'enYie, au vol, a la fra uJe. Commcllons en sécui'Îlt• 
toutes les fautPs: le martyre ~""t là pour eouvrir tout, ct nous 
LÎ t'er J'affaire 1. » C't>st l'Il tet•rnes analogues qu'Oplat c l .\u-
gustin ont raillé les mat·L.ns de l'.Ic..glise dissidente. ~Iai aucun 
Donatiste n'a parlé a insi Ju mm'Lyre. EL le demier qui eùltenu 
ce langagt', c'es t jusb•nwnt • Iacrobius. panc'·gyriste fanatique 
J u martyre dans sa lettr" sm· la Passion dt> ~Iaximianus et 
J 'Isaac. 
De tontes parts, on est don•' amene' il cPL tP conclusion, que 
le De singularitale clt·rù·ontm n ·e~t pas de 1\lacrobius, ni d'un 
Donatiste. Il n'a r il'n a voir .n·ec le livre Ad conj'essores et ('tr-
gines, dont parle <3ennadiu8. E l Cl' livre lui-même, selon toute 
vraisemblance, n'était pas dt• Potre ~Iarrohius. 
En e rret, il JI(' parait pa-; t.lo•lleux <pte (;pnnadius, écriYant un 
iècle e t demi plus tard, a commis une grosse méprise . S'il eroit 
que l'éYê<[UC donatiste ÙP Horm a commt•nré pa r t'tre en 1\ frique 
u n prêtre catholique'!, c'es t fl<lr suite d'une confusion entee deux 
homonyme::;. La noticP de (; l'll tHIIl i us semble avoi J' deux sour-
ces très d istinc•lps : 1 u un li, re ad t'esst• Ad con(essores et Pir-
gines pat· u n clt•rc callwli'lll" africain; 2" le passage d'Optat s ur 
l 'évèque donatistP de Itomt•' Arbili'aircment, Gennndius a 
identilït• les deux personnagl's, ({UÏ étaient homonymes, compa-
triotes, l'L probablement eontem pora1ns. ~ous connaissons, 
d 'ailleut·s, l'autt·e .\Iaerohius, l'auteur probable du livre « Aux 
COnfeSSCUI'S l'l <lUX YiPI'gt•S ». C'était lill diacre Ca thOJilflll' 1 grand 
admirateur de C~·prit•n D'aprt'>s l'oh,iPL dl' ses polémiques, où 
il YÎS<1it surlout les AriPns, il ùvait a u milieu du quatrième 
siècle. A l'imitation des Testimon ia Je Cyprien, il composa un 
recueil de citations bibliques, l'Il ccn t rh apilres, qui se divisait 
en deux parties: l' une, di rigt•e <'O nlre les A riens, sur la ùiYi-
n ité du C ltr·isl, LmLre, sur dPs <lllc!stious Je discipline"· C 'est 
p robabiPmcnt ct>tlc seconde partie , ci t't'tda n t ù part, <rui Pst de-
venue le liYre << .\ux l'onfe~seut·s c t a ux vie t·gcs >>: ce liYru 
« muni de scntL•nces très propi'L'S ù sauvegarder la chas-
teté:, ». 
1) Dt• Ûli!Jflltr rilr~lt• dt'ricorum, HI-:J.j, 
2) (;cnnadius, /Jt! ,_,;,·, ill ., 5. 
3) Oplal, Il, ·L 
~) Isidor•· c(p Sé1 ille, j),• uir. ill ., 2. 
?il c: uuaJith, lit• uir. ill., 5 . 
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De tout cela, il résulte que l 'œuvre de Macrobius, l'évêque 
donatiste de Home, se réduit pour nous à un seul opuscule: la 
Passio Maximiani et Isaac. Malgré l'intérêt historique de cette 
relation, malgré la valeur intrinsèque de certaines parLies du 
récit, ce n'est pas de quoi assurer à i\Iacrobius u12- l;rès haut 
rang parmi les disciples de Donat le Grand . 
Claudianus, un de ses successeurs à Rome, avait une autre 
originalité. Évêque, orateur ou écrivain, c'était un franc ba-
tailleur, hardi, brutal et adroit: un vrai DonatisLe, selon le 
cœm ùe Donat. 
C'esL vers 375 que Claudianus devint, à Home, le chef des 
.Afontenses. Il y succédait à Lucianus, qui lui-même avait rem-
placé Macrobius 1• A ce moment, les schismatiques de la capi-
tale étaient plus nombreux et plus remuants que jamais. Tra-
qué en frique, le Donatisme enLreprenaü la conquête de Rome. 
Un édi t de Valentinien eL Valens, daté du 20 février 373, et 
adressé au proconsul d'AI ri que J ulianus, avait interdit formel-
lement le second baptême, menaçant de déposition tout évêque 
qui aurait rebaptisé 2 • Le 22 avril 376, une loi avait ordonné de 
con fi quer le. lieux de réunion des hérétiques 3. Un nouvel édit, 
daté du 17 octobre 377, et envo.Yé au vicaire d '1\frique ico-
machus Flavia nus, avaü confirmé les précédents et agaravé les 
mesUl'es contre les dissidents : attribution aux Catlwliques des 
églises où l'on aurait rebaptisé, confiscation des mai ons et des 
domaines où se seraienL a semblés des hérétiques, exil des 
clercs qui auraient contrevenu aux ordres de l 'empereur'•. Frap-
pé ou menacés d'une sentence d'exil, beaucoup de DonaListes 
s'étaient réfugiés à Rome 5. Ils y faisaient de la propagande. 
Peu à peu, grandissait la cornmunauté des Montenses, ju que-
là si effacée, presque ignorée. L'évêque Lucianus étant venu 
à mourir, on élut à sa place un des immigrants, Claudia-
nusG. 
Audacieux, énergique, enLreprena.nt, le nouvel évêque rallia 
et développa si bien les forces de son parti, il s'agita si bien, 
qu'il inquiéLa l'évêque catholique et le gouvernement. Profitant 
des circonstances, des dissensions de l 'Eglise romaine, il dé-
clara la guerre au pape Damase. Il s'unit à ses adversaires, à 
l'anti-pape Ursinus, au Juif Isaac, à tous les fauLeurs de dés-
1) Oplal, Il , 4. 
2) Cod. Theod., XVI, 6, l. - Cf. Au-
gustin, Epist. 105, 2, 9. 
3) Cod. Theod., \ VI, 5, 4.. 
4) Cod. 1'/wod., :\.YI, 6, 2. - Cf. Au-
V 
guslin, Epist. 8ï, 8; 105, 2, 9 el 12. 
5) lllansi, Concil., t. III, p. 626. 
6) Oplal, JI , 4; Mansi, Concil., L Ilf. 
p. ü26. 
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ordres. L'émeute gronda dans Rome, le sang coula dans les 
églises. Entre temps, Claudianus rebaptisait. prêchait, haran-
guait ses troupes, ltm~·ait des pamphlets. EL toujoms, qu'il écri-
vit ou <Ju'il parlùt, c'était pour malmener Damase et les Ca-
tholiques. Il déclarait, et se faisait fort de prouver, f{Ue leurs 
sacrements étaient nuls, <[ue tous leurs clercs étaient des ido-
lâtres 1• 
Après la police, les plus hauts magislrats et l'empereur lui-
même durent intervenir. Damase déposa une plainte, suivie 
d'une enquête et d'un procès. Frappé d'une sentence d'exil, Clau-
dianus fut mis en demeure de retourner en Afriquez. l\Iais il 
trouva moyen de rester ou de n'ntrer à Rome . Il y recommença 
aussitôt sa propagande, g agnant les classes populaires par ses 
sermons ou ses aumônes, et toujours rebaptisant. De nouvelles 
émeutes ensanglantèrPnt les eJlises. Un conci le, qui se réunit 
à Rome dans le courant de l'année 3/l::l, delibéra sur la s itua-
Lion: dans une leLLI'e synodale, adressée aux empereurs Gratien 
e t Valentinien, il porta plainte encore contre l'évêque des Jfon-
tenses 3 . Vers la fin de :~78, un rescrit impérial ordonna au v i-
caire de Rome .\quilinus d<• Lannir C laudianus et les autres 
fauteurs do Lroubles "· Ce <[He le rescrit reprochait surtout à 
l' évèque dissident, c'élait son ardeur à rebaptiser : « Clamlianus, 
li t- on dans cc doeument, Claudianus a été appelé ici par ceux 
qui, contmircment aux divins pl'éceptcs, renouve llent la sainte 
initia tion au ehristianisme; par ccux-lù, disoHs -nous, que nous 
avions ordonné Ll'expulsel'. Comme s' il n'etH pu comme Ure assez 
de c1·imes en rPstant eu .\[ri<rue, il s'est introduit, dit-on, dans 
l{ome. ~ laitre de mensonge, il s'e lï'orl'l~, ou bien de souiller par 
de profanes myslères les geus non initiés jusque-là, ou bien, 
cl'ime plus g rand, de l'O ITompre par un nouYea u baptL\mc les 
gens déjà initit>s: et eela , au mépl'is des enseignements de la 
très sainte religion, celte répétition des rites ayant pour résu l-
ta t, non de redoubler, mais de detruire l'effet du sacrement. Cc 
Clauuianus, nous l'avions [rappé Jéjù, mais aYec beaucoup plus 
d 'indùlgence qu'il n'en mérita1l: nous lui ayions presc rit f;e u-
lement, dans no tre mansuétude, de regngnrt· sa pa L1·ie. Mais 
un dit qu'i l réside encore à Home, el qu'il sollicite les igno-
rants, et qu'il les paie dans l',•spoil' de les amener à s' insc rire 
pour le baptême, causant aius1 la perle de l'àme dans ces corps 
1) \1 ansi, Concil., t. 111, p. G2ti cL 628. 
2) Ibid. 
3) Epistula concilti rllmani [nnn . a;8l 
od Gratianum <'1 l <tle llliniallum impent-
tores i \lansi, Cu nril., t. Ill , p. 624-627). 
J) . ! l"elltiiiU f:ull<'clio, eù. (;Ïin th e r, 
Hpisl. 1:;, 8, p. ô4 c l sui 1 . ; \ [ano i, LOII-
d l., l. Ill, p. li28. 
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qu 'il achète 1 • •• » L ' insis tance du r escrit impérial indique a ssez 
que ln campag ne do l' évêque schismaLique n 'avait pas été sans 
r ésultat. 
Devant cette sentence des emperems, Claudianus dut ·ba ttr·c 
en r eLraite . P cut- ê Lre , cependant, es t-il encore r e tourné à Rome. 
Optat de Milev, rcmanianL son grand tr·nilé v ers 385, pa rle de 
ClauJia nus comme é lant touj ours évêque à 1\ome 2 . ;\lais , dès 
l 'année s uiYa nLe , mw le ttr·e synodale d 'un concile romain, Lrans-
miso aux: Aft·icains par le pape Sirice , pa ra it indiquer que h 
communa uté des Jlontenses é ta it alors en déroute:{ . A ce mo-
ment , Cla udianus devait ètre renLré ùé lïnitivcmenL en Afriqu e. 
Ce ne fut pa pour y tro uver la pa ix. A Cat'thagc, il voulut sans 
doute r·ég cnte r· le pa rti ; ce qui amena des dil"ficullés avec l e 
primat Parmcnianus . Habitué ~t parler c t agir en maitre, Clau -
dianus e brouilla avec ses ami s d 'Afrique. Il finit par se sépa-
r er d 'eux . Il l"onda une É g lise ù lui: celle des Claudianistes. 
D 'ailJ eur·s, il n 'eut pas à la go uverner long temps. ll é tait mort 
e n l 'année 392 , a u moment où les Cla udianistes firent leur paix 
avec Primianus, le nouvea u primat dona tiste 4_ 
Au cours J ' une vic si ag iL L•e , C laudianus eut beaucoup à écr ire, 
et , plus enco r·e , à pa rler. Son œ uvre est malheureusement per-
due. Elle sc composait, sem ble-t-il, de discours, de sermons ct 
de pa mphlets . Dans sa le Lt1·e aux empc1·eurs Gratien e t Valen-
tinien , le co ncil e romain de 378 fait a llus ion aux campagnes que 
l'évèque schis matique mcHait co nL1·e les Ca tholiques : « En 
Afrique, d isait le con cil e aux empereurs, Yous av ez prcsc riL p<œ 
la volonté J e Dieu l 'expulsion dos a c ri lèges qui rebaptisenL ; 
mais les expulsés onL onlonné ic i C laudia nus , c t, pom tl'oubler· 
la ville de Rome , ils o nL !"a it de lui le ur p seudo-.évêque . Ce 
Claudia nu ·, en dépi t des préceptes de la divine E criture, en 
dépiL des règ- les éva ngé liques, pt·L-tcnd que nos évêqu es , ceux d tL 
temps passé c t ce ux du Lemps présent , ont Lous éLé des pl'O -
fanes , ou, pour employer son expre sion , des païens . Ce Uau-
ùianus, \'otr·c Sé t enité a p1·esc riL J e le chasser de Home , de le 
renvoye r' dans sa pa trie . i\la is, au mépris des Lribuna ux , e~ 
malg ré ses fréquentes arre tations, il n 'en r és id e pas moin ici . 
Souvent , avec de l'argen t , il Lente les pauvres g ens ; e t, qua nJ 
il le a achetés, il ne c raint pas de les r ebaptiser 5. )) On voit, 
J ) Avella 11a Collectio, Ep isl. 13, 8, p . 56 
Cï111lhc r. 
2) Op tai, 11 , 4. 
3) Siri ce, J::pistula ad fra tres et cnepis-
copos p cr Aji·icam, 8 (\l a nsi, Co ncil. , 
l. Ill , p . 669) . - Cf. Fer rand us, Brcviativ 
Clll/01111 Ill, ]7 +. 
4) .\u g11sl in , Samo 11 in Psalm. 36, 
20; Crmtm Cre.~co u ium, 1\' , (l , 11. 
i>) )lans i, Co ncil. , l. Ill , p. 62ô. 
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par ces plaintes du eoncile, que l'évPque schismatique ne né-
g ligeait aucun des moyens d'action : tout en semant les au-
mônes et rebaptisant, il prêchait et polémiquait. 
Le Lhème de ces sermons, de ces conLroverses , est indiqué 
par la lettre du concile et le rescri t des empereurs . C'éLait l'apo-
logie du Donatisme, justifié en principe par l'indignité de ses 
adversaires : caractères de la véritable Église, conditions de 
validité des sacrements, nécessité du second baptême, légiti-
mité du schisme, attaques cdntre les Catholiques qu'on traitait 
franchement de païens. C'étaient donc les mêmes controverses 
que chez Donat, et le même esprit , la même activité, la même 
obsLination intransigeante. Don· t le Grand se Iût reconnu sans 
doute dans les discours et les pamphlets, comme dans les actes , 
de cet évêque de Rome, apôtre ardent du parti , tribun mitré, 
qui tenait en échec la police, les conciles ou les empereurs, et 
qui dénonçait un païen jusque dans le pape. 
CHAPITRE V 
TYCONIUS 
I 
Place à part qu 'occupe Tyconius cl aus la litléralure donaLisle.- Ce que 
nous sa,·ousdc sa vie. - Tou r d 'esp ri t cl ca ractère. -Éruditi on Lcurio-
s ilé rriLiqu e. - lnclépcudance d'c pri t ct iucérilé.- Démêlés avec Par-
mcnianus eL les cbcfs de l 'Égli se chi malique. - Rup ture avec les Dona-
tis te· . - Coudamnalion cie Tyconiu~ par un concile. - Ses dernières 
années. - Chronologie de es œuvres . 
Par l 'originalité de son œuvre et de son r6le, Tyconiu occupe 
une place à part dan la liLtéTature comme dans l 'histoire du 
Donatisme. D'abord, c'é tai t un écl'ivain laïque : s igne di tine-
tif , déjà, dans ce monde si discipliné des schismatiques, où le 
primat seul pa rlait au nom du p<w ti , et où l'on ne reco nnaissait 
guèr e aux laïques qu'un droit, le dl'oit d'obéir . Puis, cet 'crivain 
la'ique, plus que per onne autour de lui, avait la mentalité .e t Je 
tour d'esprit d'un théologien : aptitude étrange , au milieu ùe 
clercs et d'évêques qui vivaient de traditions ou de pr·éjugés, 
r ééditant touj ours les mêmes cli.chés, et ne s'intéressant qu'au..-x. 
quer elles d'Eglises on J.e personnes . P olémiste, Tyconius l'étai t 
sans dou Le, comme tout Donatis te, et de nature encore plus que 
d 'habitude : mais il l'é tait à sa manière, qui scandali ai t et 
initait les siens, ne cherchant dans la polémique que l a véri té, 
gardant envers et contre tous son franc parler , sans crainte de 
déplaire à ses amis ou de travailler pour ses adversaires, sacri -
fiant à sa conscience jusqu'à son repos d 'homme d'é tude. Cet 
esprit d'indépendance et de sincérité, il le portait jusque dans 
!a lecture, l'interprétation et l e commentaire des Li v r es saint : 
par là, il réussit à fonder un sys tème oeiginal d'exégèse, qui 
mérita ce privilège unique, de s' imposer également aux deu :'( 
É glise rivales , et d'inspirer Augus tin lui-même. 
Pour ces raisons dive1·se , l 'œuvre de Tyconius doit attirer 
particulièrement l'attention. Malheureusement, cette œuvre ne 
nous es t connue qu'en partie. Si nous possédons le Livre des 
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Regulœ 1, nous n'avons sur lf> n'ste que des données incom-
plètes : fra gments dP plusieurs ouvrages, analyses ou ré-
f utations de Parmenianus, d'Augustin, de (; en natlius, ou autres. 
Non moins gmves sont les lacunes dans la biographie de 
l ' homme. 
La fonne même de son nom ne sanraiL êtl'e fixée en Loute cer-
titude. L'orthogt'aphe en a eté longtemps altérée, et l'est sou-
vent encore. Jadis, sans trop !'<avoil' pourquoi, l'on s'acco!'dait à 
peu près pour· ecrire 1'/c/wnius. Eu fait, dans les manuscrits 
des Hegalœ ou elwz Augustin, <'hez Gcnna dins, chez Prima-
sius et autres, le nom SL' p1·est•ntc sous les aspec ts les plus 
dive!'s: Thiconitts,ou T!tyronius, ou Tichonius, ou Ticonius, ou 
Tychonius ,ou '(IJCOnius ·2 • .\1 ais la plupart <.le ces graphies sont 
évidemment le re.,;ullat J'a ltérations successives, et trahissent une 
tendance suspecte à rappt·oelwr le mot <.l'un radica l g l'ec . C'est 
sans raison d1'•cisive que l ~s rt'•ccntt>s L·ditions critiques d'Augustin 
ont adopté la Ie~·on Ty c!tonius ~.Il semhle établi, maintenant, que 
le nom ne contenait pas d'Il. On ne peut donc hésiter qu'entre 
les formes Ticonius et Tyconius . Toutes deux comptent des 
partisans parmi les rares érudits qui se sont récemment occu-
pés de notre autPut'. Notons, pourt<>~ll, r1ue le plus ancien ma-
nusceit des Hegulœ donne Tyconius '•. Par suite , c'es t la leçon 
la plus autoris1'~' : nous nous y t iendrons . 
La vie de T.' co nius l'ut cellP d'un homme d 'é tude, d'un pen-
seue, dévot eL phi losophe, qui tou rna Lout son effor t vers l'ana-
lyse J e sa foi , r1u i voulut être sincère avec lui-même comme 
<wec les autres, et qui n'hésita pas à allm· jusqu'au bout de sa 
pensée. L 'essentiel ful évidemment, chez lui, la vie intérieure . 
L es événements ext~rieurs Je son existence peuvent se résumer 
e n quelques mols. 
Il était Africain (Afer), dl' l'Afrique propre, c'est-à·dire de 
Proconsulaire''· Il avait été sùremcnl élevé dans la foi dona-
tiste : autrement, ses adversaires n'auraient pas manrp.1é de lui 
J) Tyconius, Liber de sepi<'m llegul s 
o u Liber lleyularum. dans la/'alro/. [al. 
de \lig ne, 1.\\ Ill , p.l5-fiii.-:'lom Cil<'-
rons l'ouvr;q.~c d' ttprè~ l'édiliou rriliqnt~ 
<.le IJu rkill, The lJuuk of Ru/cs uf T.l'C••-
nius (C:unbridgc, ].~BI. - \ ulumc Ill, 
I , ues T, ·xts and Sludœs ùc 1\•Jhinsun . 
2) Burkill, The /Iule< of T.vconws, p.103; 
Schanz. Geschidtle dt»r ru•misch('fl Lillt·-
r atur, l \ ', 1 1 liie Lille ra/til' dt·s vier/en 
lahrhunderls) , ~ !l.>i!. p. ;j,j]: ILIIIsslcilcr, 
arLic le Ticunius d a no la Reulencyklup1ïdie 
fiir Jll'uleslanlisc/w Theoloyie und J<irche 
de llerzug cl llauck (3• édi li o n, l . \\, 
l\108 p. !!51). 
3) Cf. .\ nguslin , Epist. \)3, 10, 43-45 
lcù. (;oldi.Jacl,.•r, IX\IS); Contra Epistu-
1•1111 l'anneniani, l, 1 (ed. Pc lsc hcnig, 
1908) . 
4) Code:r Ren~ensis 364 (!\• siècle). -
Cf. Hurkill, The /Iules of Tyconius , p. 103. 
ô) " T~ coni11s nalionc A fer » (<;enna-
cHus. JJe l>it·. ill., 18). 
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rappeler qu'il' avait changé de camp. Il avait reçu l'instruclion 
la plus complète, avait approfondi les lettres profanes comme les 
lJLtres. ac rées 1 : ce dont témoignent ses tendances philosophiques 
e t sa vaste érudition. Sans se mêlet· directement à la querelle des 
Catholiques et des schismatiques, il voulut savoir par lui-même ce 
que valaient les arguments produits de part et d'autre 2 • Il décou-
vrit des points raibles dans le système donatiste; et il osa le dire, 
en Lou te franchis e, dans des ouvrages de controverse 3 . Dès 
lors, les cho es suivireut leur cours naturel. Le chef de l 'Église 
schismatique combattit le téméraire par tous les moyens dont 
il disposait. Il essaya , d'abo rd, de le convaincre en le réfutant '• . 
Puis, ille somma de se rétmcter. N'y r éussissant point , ille l'iL 
condamner par un concile, et exclure du parti 5. Repou sé par 
les Donatistes, et ne pouvant se décider à se rallier aux Catho-
liques , . Tyconius, à son corps défendant, devint le chef d'une 
petite Eglise schismatique, où peut- être il était le seul fidèle. 
Philosophe, il n'eut garde de récriminer contre 1 'injustice des 
hommes, et contre l'accueil fait à la vérité. De sa glorieuse mé-
saventure, il se consola en renouvelant l'exégèse . On ne sai~ 
au jtlste quand il mourut : sans doute, vers 39:). 
Comme on le voit, les événements décisifs de sa vie sont la 
conséquence logique de son tour d'espt·it et de son caractère. 
Deux traits surtout, dans sa physionomie intHllec tuelle et mo-
rale, avaient frapp é ses contemporains : sa connaissance appt·o-
fondie de la Bible, et l 'allure indépendante de sa pensée . 
L 'érudition de Tyconius s'étendait à tout. Il étai t, nous dit-
on, « instruit des lettres divines , forl au courant de l 'hisloi t·e, ini-
tié aux lettres profanes, curieux aussi des choses de l 'Église n ». 
Toute ce tte science convergeait vers une idée fix e : se conformer 
en tout aux leçons de l'Écriture sainte, et, pour cela, donner 
une base solide à l'exégèse, en déterminant les règles qui 
devaient présider à l'interprétation des textes sacrés. 1\J al gré 
sa dévotion, Tyconius était un très libre esprit, un penseur aux 
1) « ln diYinis lilleri s erudilus, juxla 
hisloriam suffi cien ler , e l in saecularibns 
non ignarus fuil '' (ibid.) . 
2) « ln ecc lcsias licis quoque negotii · 
slud iosus " (ibicl.). 
3) Gennadin , De vir. ill., l R; Augus-
tin, Contra Epistulam Parmeniani, 1, 1 ; 
I 1, 22, !2; III, 3, 1 ï; Epis!. 93, 10, 4.3-
44; 249. 
4) Au gustin , Episl. 93, 10, 43-4fi; Con-
tra Epistulam Parmeniani , 1, l. 
ô) « Parmenianus quidem primo eum 
per epi~lulam velul co rrigendum pula-
\il ; poslea ' 'ero eliam concilio eorum 
pcrhibent esse damnalum ll (Corttra Epis-
tulam Parmeniani, 1, 1).- Les anciennes 
éuilions donnaient ici perhibet (Parme-
nianus) : leçon évidem ment fautive, 
puisque la lellre de Parm eni anus était 
antérieure au conci le. D'a illeurs, s'i l. 
ava it écrit perhibet, Augu lin eùl dit 
concilia suorum (el non eor·um). On doit 
lire cerlainemcnl perhibent (on rapporte 
que). 
6) Gennadius, De vir. ill ., 18. 
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vues personnelles, un eritic1uc exigeant, d'une curiosité tou jour 
en éveil, PL, à l'occasion, éloquent dans la prédication de ce 
qu'il croyait ln vt;rité. Aux y<'u.· d'Augustin, c'é tait «un homme 
d'un génie pénétrant ct d'un<' eloquence abondante 1 >>. C'est ce 
besoin d'y voir clair pm· lui-même, et ce don d'éclairer les 
choses, qui l'amenèrent à bouleverser les h·aditions et l'exégèse 
J.es gens de son parti : il découvrit dans les textes ce que n'y 
avaient pu voir les yeux bridés de polémi:;tes tètus et querel-
lPUI'S. Puis, sans souci des conséquences, il écrasa ses contra-
dicteurs, amis de la veille, sous des avalanches de versets bibli-
ques, lancés d'une main sùre dans la Lonnc d irection. Tyconiu~, 
dit encore Augu~tin, « tire, des saintes Écritures, des preuves 
innombrables et l'ormiclahles ... Il fait retentir les coups de ton-
nerre du divin Testament z ». En tre les mains de ce polémiste 
au regard si perçant, et si familier aver les Prophètes, les plus 
banales citations de la Bible devenaient des armes foudroyantes. 
Les coups étaient d'autant plus redoutables, que l'homme étai~ 
plus convaincu. Le caractère t'tait exactement en fonction de la 
pensée. D'allure souverainement indépendante dans ses medita-
tions d'exégt'·sc, Tyconius ne l'était pas moins dans sa conduite. 
Il était de ces penseurs, rares en tout temps, qui ne se croien~ 
pas le droit de garder pom eux la vénté. Dévot comme il l'était, 
il fut sans doute très surpris, tout le premier, du résultat de son 
enquête. Il avait probablement entrepris ses recherches dans 
l'espoir de fonder en droit les théories donatistes; amené à en 
constater les poî lts faibles, il n'hésita pas à les signaler tout 
haut. Fidèle à l'Eglise de Donat, i l comptait réduire au silencf' 
les Catholiques, en justifiant par l'e. égèse les prétentions des 
schismatiques : après enquête, il dut se tourner con tee ses amis. 
Il frappa fort: à regret, mais en con,ciPnce. (< Il écrivit contre 
les Donatistes, et victorieusement», dit Augustin3. Tyconius 
y eut d'autant pl us de mérite, qu'il prétendait, très sincère-
ment, rester Donatiste, et qu'il le resta toujours, malgré les 
coups . Avec un défaut apparent de logique, le trait dénote un 
Leau caractère. 
Ce ne fut point, sans ùoute, l'opinion de ses amis, qui aussitôt 
virent et dénoncèrent eu lui un traître. Parmenianus et A!lgus-
tin nous renseignent sur ses demèlés avec les chefs de l'Eglise 
schismatique, sur sa rupture forcée avec les sectaires, sur sa 
condamnation par un com·ile : « Parmenianus et les autres Do-
natistes, dit Augu~tin, virent la conséquence (des idées de Tyco-
1) Auguslin, Contra Epistu lam l'arme-
lliani, 1, 1. 
2) Contra Epistulam Parmeniani, l, 2. 
3) De doctrina chriiliana, Lll, 30, 42. 
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nius). Ohsünément, ils fermèrent les yeux à la vérité lumineu e 
que leut· présentait Tyconius . Ils repoussèrent toute concession 
sur ce point, dans la crainte d'être convaincus d'erreur par les 
Églises africaines, qui se glorifient d' \tre en communion avec 
cette unité reconnue par Tyconius : cette unité dont eux-mêmes 
s'étaient séparés. Parmenianus, tout d'abord, crut devoir adres-
ser à Tyconius une lettre d'avertissement, dans l'espoir de le 
ramenei'. Puis Tyconius fut condamné, dit-on, par un concile 
des schismatiques. Telle est l'origine de cette lettre de Parme-
nianus à Tyconius : lettre où le primat reprochait à son adver-
·aiee de prêcher la thèse d'une Église répandue dans le monde 
entiee, et où ille détournait de cette téméraire prédication 1• » A 
l'excommunication du concile, comme aux réfutations ct aux 
sommations de son primat, Tyconius semble n'avoir rien ré-
pondu. Repoussé de son parti, il poursuivit patiemment son 
œuvre d'exégèse, avec la sérénité d'un philosophe, qui, croyant 
tenir la vél'ité, la elit et passe. 
Les ouvrages connus de Tyconius apparl;iennent à trois caté-
gories distinctes : 1 o des livres de controverse, le De bello in-
testino et les E.r:positiones diversarum causarum; 2° un manuel 
d'exégèse, le Liber H.egularum; 3o des livres d'exégè e appli-
quée, une version do l'Apocalypse, et un Commentaire sui· 
l'Apocalypse. - Pom saisir le lien de ces ouvrages entre eux, et 
avec la viP. de l'auteue, il importe d'en fixer la chronologie. 
Gennadius mentionne les principaux livres de Tycouius. dans 
l'ordre où nous les avons énumérés 2 : c'est l'ordre logique, et, 
cer~ainement, l'ordre cbt·onologique. De ces divers ouvrages, 
l'on peut déterminer approximativement la date, oi~ d'après les 
données qu'ils contienncn~, soit d'après les circonstances, :oit 
d'après les renseignements que nous fournissent plusieurs écri-
Yains sur la biographie et le rôle de l'nutem. 
Tyconius, nous dit Gennaùius, « brilla dans le même temps 
que Hu fin, sous le règne de Théodose et de son fils 3 ». Hulin, 
né vees 345, fut un per onnage dans les dernières années du 
qua~rième siècle, et mourut en 410 : on en peut conclure que 
Tyconius fut à l'apogée de sa répu~ation vers la fin du qua-
trième siècle. L'antre indication de Gennadius permet de préci-
ser davan~age . Théodose fut empereur de 379 à 395. De ses 
deux: fils, l'aîné, Arcadius, devint Auguste en 383; l'autre, 
Honorius, en 393. Gennadius ne parle que d'un seul fils de 
1) Contra Epistulam Pw·meniani, J, 1. memoralus 1\ufrnus, Theodosie el filio 
2) Gcnnadius, De vir. ill., 18. ejus rcgoanlibus • (ibid.) . 
ll) (( Floruit hic dr aclalc qua jam 
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Théodose; donc, l'indication chronologique qu'il nous fournit 
correspond à la période 383-393. C'est alors que Tyconius publia 
ses dernier·s ouvrages, dans tout l'éclat de sa gloire . 
Avec le témoignage de Gennadius s'accordent p leinement 
d 'aut res données, qui fournissent d'autres points Je repère. 
Augustin, qui commença dès 392 su campagne contre le Dona-
t isme, ne parle jamais de Tyconius comme vivant encore; et, 
dans une lettre à Aurelius de Carthage, écrite au début de son 
épiscopat, vers 396, il rite les Regulœ comme un ouvrage cé-
lèbre, presque classique 1. Parmcnianus, le grand adversaire de 
Tyconius, mourut probablement en 391, ou, au plus tard, dans 
les premiers mois de 3\J2; et son Epistula ad Tyconiwn es t 
bien antérieure à sa mort .. Enfin, Tyconius lui-même, au livre V 
de ses Regulœ, dit que l'Eglise verra la rin de ses tribulations 
trois cent cinquante ans a pres la Crucifixion 2 : donc, en 383. 
La publication de l'ouvrage a donc précédé cetle date, mais de 
peu : car l'auteur escomptait une paix prochaine. 
De ces données di,crscs, se dégagent les conclusions sui-
vantes, qu'on voudrait plus pn;cises, mais qui cependant éclai-
rent lu biographie et l'œuvre de notre autem. Tyconius a dû 
naitre vers :~30. Il n'avait rien écrit encore vers l'annF>e 366; 
car il n'est pas mentionné dans le grand ouvrage d'Optat contre 
Pat·menianus. C'est peu de temps après, qu'il commença ses 
controverses : l'occasion lui en fut fournie sans doute par le 
schi me de Rogatus, le premier schisme qui brisa l'unité dona-
tiste 3. Tyconius a dû publier, vers 370, le De Bello inteslino; 
vers 375, en réponse au.· objections de ses adversaires, les E.x:-
positiones diCiersarum causar•tm. Combattu vers 378 par son 
primat dans LE'pistula ad Ty ·onium, condamné vers 380 par 
un concile donatiste, il se dégc ùta de la polémique, et se tourna 
vers l'exégèse proprement dite. Il donna les Regulœ vers 382 , 
la traduction el le Commentaire de l'Apocalypse vers 385 . Il 
moumt vers 390. 
Ce tte chronologie semble confirmée par la façon dont Augus-
t in apprécie Tyconius dans son double rôle de polémiste et 
d'exégèLe. En l'année 400, qua 1d l'évêque d'Hippone écrivit ses 
livres Contra h'pistulam Pw·1•1eniani, les controverses entre 
Tyconius et Parmenianus remontaient à plus de vingt ans, et 
les deux adversaires étaient mo ·ts depuis une dizaine d'années : 
1) Augustin , Epist. 41, 2. 
2) Tyconius, Liber Reyularum, \,p. G1 
Burkill. - Cf. p. X\ Il cl suh, 
3) Augusti n, Epist. 8ï, 10; 93, 1 cl 
sni v.; Contra Epistulam Parmeniani, T, 
10, 16; 11, 17; Contra li tteras Petiliani, 
Il, 83, 184. 
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c 'est bien l 'impression que laisse l 'ouvrage d'Augustin. D'autre 
part, si les Regulœ sont pos térieures à la rupture de Tyconius 
avec l'Église donatis te, on s'explirrue que les Catholiques aient 
fait si bon accueil à ce manuel d'exégèse , compo é SiJUS doute 
par un schismatique, mais par un schi smatique brouillé avec 
son Eglise à cause cle ses idées rruasi ca tholiques. 
II 
Tyconius polémi ste. - Les lrois lincs De bello i11 ll's lin o. - Les Exposi-
liones diversarwn causarwn. - Ft·ag ments con ~ervés. - Analyse des deux 
ouvrages, d'après les citation ou les réfu ta lions de Parmcnianus cL d'Au-
guslin . - Idée générale et tendance. - Principales thèses développées 
par Tyconius. ~ Orgueil et intransigeance des Donali les . - niversa-
lilé de l'Égli se. - Prélenlion de Donali s les au monopole de la vraie reli-
gion et de la suinlcté. - Légitimité rl.u schisme. - Question du second 
I.Japlême. - Caractère de ces polémiques. - Méthode de discussion. -
Texles sacrés ct doc uments hi s toriques . - En quoi Tyco uius s'écartai t 
des Donatistes c t se rapprochait des Catholiqu es . - Son inconséquence ap-
parente. 
C'est comme polémis te que T yconius entre en scène, vers 
l 'année 370. Nous connaissons, par Gennadius , les titt'es exacts 
d e ses deux g rands ouvrag es de controverse : le De bello intes-
t ino, en trois livres, ct les JLcp osiLiones d iversanun causarum 1• 
Comme nous l 'avons vu , le premier de ces ouvrages a été publié 
v ers 370; le seco nd, ve t·s 375. De ces œuvres polémiques, nous 
sont parvenus divers frag ments; on l)eut en reco nstituer les 
thèmes pt' incipaux, en saisir les tendances et l' esprit , d 'après 
les cita tions , les analyses ou les réfuta tions de Parmenianus ou 
d 'Aug us tin. Mais, pour le classement des matériaux , on ne peut 
g uèt·c distinguer entre les deux ouvrages . En efl'et , tous deux 
t raitaient le même suj e t, par les mêmes moyens ,· dans le même 
esprit, pour les mêmes fin s . Ils ne différaient que par la mise 
en œuvr e . Pour commencer, dans le De bello intestino, T yeonius 
avait exposé d'ensemble toute sa th èse; dans les E.xpositiones, 
il répondait aux obj ec tions qu'avaient soulevées ses premièr es 
controverses , et revenait sur les questions principales pour 
expliquer , préciser ou justifier ses conclusions. CeLLe réserve 
faite, îl n'y a pas lieu de dis tin guee entre le contenu des deux 
ouvrages . 
L 'idée générale et les tendances en ont été nettement définies 
par Augustin dans plusieurs pages remarquables , dont voici la 
I ) Gennadius, De v ir . ill., 18. 
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plus explicite : « Tyconius, à force d'entendre retentir autour de 
1ui les voix qui sortaient des pag-es de la ainLe Écriture, Tyco-
nius s'est éveillé; il a vu que l'Eglise de Dieu est répandue dans 
le monde enLier, comme l'ont vu et p1·oclamé d'avance, il y a si 
longtemps, les <tinLs Prophètes. Quand il l'eut compris, Tyco-
nius entreprit de démontrer et ùe prouvet·, mème contre ses 
a mis, que le peché d'aucun homme, si scell·t·at, si monstrueux 
qu'on le suppose, ne saurait JWéYaloir contre les promesses df' 
Dieu : la plus grande impiété, de n'importe quel homme appa i'-
tenant ù l 'Églis~, ne peut avoir pour effet J'annuler la parole 
de Dieu sur l'Eglise qui devaiL naître e t :;e répandre jus-
qu 'aux extrérnilés de la terre, parole qui a é té recueillie dans 
les promesses Ja.ites à nos pères , et qui maintenant est accom-
plie. CeLte vérité, Tyconius la défendit avec une ardeur élo-
quen te; à ses contradicteut' , il ferma la bouche par de 
nombreux témoignages, décisifs et manifestes, des saintes 
Écritures 1• » - L'universalité de l'l~glise, telle éLait donc 
l ' idée maiti·esse de Tyconius dans ses polémùtues . E L ce tte idée 
impliq uaiL la conJamnalwn .fom1elle du DonaLismf', qui niait la 
persi ·Lance de la vérilablc Eglise en dehors de l'Afrique . 
Partant de ceLte idée centrait', la critique péné L1·ante et for-
midablement armée de Tyconius rayonnait en tou L sens, _dans le 
champ des controverses toujours ouvertes entl'c les deux Eglises . 
A l'aide des réfutations de Pal'menianus e t des ohse1·vations 
d'Augustin, nous pouvons suivre encore la mal'che de la polé-
micrue, et en marquer les étapes . 
TouL d'abord, avec une ironie mol'dante qui Louchait juste, 
Tyconius raillait l'ot'gucil et l'in transigeance de ses amis les 
s chismatiques . 11 leut' reprochait cruellement de se draper dans 
une arrogance de surhommes, de vaticiner toujou1's comme des 
Prophètes, de se dérohcr aux discussions sérieuses, d'oppo er 
aux arguments des attitudes hautaines et des affirmations Lran-
c han tes, de prétendre avoir toujours raison contre le raisonne-
ment et la raison. Il les cinglait de ce mot dur et spirituel, 
dont Augustin ù son toul' devait s'armer si souvent : « Notre 
volon Lé, est-ce donc la Loi sainte ? - Quod volumus sanctum 
est 2? » 
P uis Tyconius, à gt·and renfort de textes hibliq~es , déve-
loppait et justifiait sa thèse sur l' universalité de l'Eglise, en 
droit et en fait. Selon les promesses formelles de Dieu, pro-
1) Augustin , Contra Epislulum Parme- 2) Epist. 93, 4, H ; 9:{, 10, 43; Con tra 
11iani , J , 1. Epistulam Parmeniani, li, 13, 31. 
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m~sses mainte fois répétées et consignées dans les Livres sai11ts, 
l'Eglise doit être unive1·selle : elle l 'est devenue peu à peu, elle 
l'est aujourd'hui, elle le resteea toujoues. Donc, elle ne peut 
s'ètee maintenue seulement en Afeique, comme on l 'enseigne 
dans l'~glise de Donat 1. Les fautes de quelques-uns n'ont pu 
cmpêchee la réalisation des promesses divines sur sa durée per-
pétuelle dans le monde entier 2 . 
Pa1· suite, les Donatistes ne sont nullement fondés à s'aLtri-
uuer le monopole exclusif de la vraie religion ct de toute les 
yertus. Ici encore , Tyconius donnait libre cours à son ironie cin-
glanLe. En homme qui en ~wait souffert clans son bon sen , et 
qui en avait ri, il raillait les prélenLions extravagantes de es 
amis à la sainteté, à la pureté sans tache, à la ius~ice parfaite. 
Il leur rappelait que, si la rcügion est divine dans son principe, 
elle participe néanmoins de la faiblesse humaine dans sa réalité 
terrestre; et qu'il suffit d.e se dire ou de se croire saint, pour ne 
pas l'être. D'ailleurs, l'Eglise universelle ne peut être déchue 
tout entière hors cl' Afrique; car on ~'est pas souillé par les 
péché elu voi in3. Il y a de très honnêtes gens, et d'excellents 
chrétiens, dans les communautés d'outre-mer, comme il y a des 
coquins clans les communauLés donatistes. 
Ces constata Lions et la logique de sa thèse amenaient T'canins 
à formul er des objections nettes contre la. légitimité du schisme. 
Puisque chacun est responsable seulement de ses péchés, et que 
partout les méchants se mêlent aux bons, on doit tolérer dans 
l'Église la présence des coupables; en tout cas, l 'on ne doit pas 
rompre avec eux. C'est seulement au Jugement dernier que les 
bons seront séparés des méchants. Sur ce point, qui est essentiel, 
nous avons le texte même de Tyconius. Il disait que « dans 
1 'unité de l'Église, pour maintenir la paix, les bons devaient 
tolérer provisoirement les méchants, et que la séparation se 
ferait à la fin des temps, au Jugement dernier4 ». A l'appui de 
ce principe, l'écrivain donatiste invoquait un argument déci if : 
l'e)(emple même de l'Église de Donat, qui, en fait, avait toléré 
et tolérait encore dans son ein bien des coupables. « Tyconius, 
nous dit-on, dénonça beaucoup de faiblesses, qu'il avait relevées 
en son temps, connaissant bien l'histoire intérieure J e son Église. 
Il y a signalé un mauvais levain, non en petite quantité mais en 
abondance : et pourtant, observait-~1, ses amis ne voulaient pas 
convenir que toute la pâte de leur Eglise en fùt altérée, eux qui 
l ) Contra Ep istulam Parmeniani, l, 1; 
Epist. 93, 10, H. 
2) Contra Epistulam Parmeniani, T, L 
3) Epist. 93, 10, H. _ 
,!.) Contra Epistulam Pcmneniani, lll, 
3, 17. - Cf. Epist. 2-19. 
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inct·iminaient le monde entier comme vicié par le mauvais levain 
des péchés d' .\Jriqu~ t. )> - Ainsi, contre li' schis rpe , Tyconius 
produisait deux arguments, cpti tous deux durent embarrasser 
se contradicteut·~ : un a rgument de droit et un argument de 
fait . L'argument de fait était de natu1·e à frapper les Donatistes 
c_apables de réflexion · ils durent se rendre compte que leur 
Eglise, par son indulgence pou t· certains pécheurs, manquait à 
son principe. E t l'arg-ument Je droit empruntait aux circon-
s tances une fm·ce particulière : les scltismaticrnl's cla irvoyants 
devaient commencer à douter dP la légitimité du schisme, depuis 
que les nogatistes avaient rompu avec leur ÉglisP, l'rnppée ù son 
tour et déchirée par le scltisme2. 
Enfin, Tyconius discutait ù fo nd la théol'ie donat iste du bap-
tême. Il contestait formellement la J?rétendue nécessité de re-
b aptiser les ralliés venus de l'au tre Egli~e. Donc, il tenait pou t· 
valables les sacrements adminiHtrés par les Catholiqu l's du 
pays : répudiant le viPil usage africain, il admettait l'el'ficacité 
du baptême conféré selon les t·itPs, ml~me par des héréticrues. 
Naturellement, il justifiait sa thèse par son interprétation per-
sonnelle llcs textes Liblic1ues que les deux ]JUrtis s'opposaient 
mutuellement dPlmis plusiems générations. ~lais, aux témoi-
gnage des Livres sainls, il ''ÏO ~tait une preuve péremptoire, 
tirée de l'histoire même de son Eglise. Armé de ca nons d'an-
ciens synodes \ il J i! montrait à ses amis les schisma tiques que 
leurs pèt·cs avaient aùmis co LL(• thèse . li alléguait notamment les 
décis ions d'un concile doua lis Le de deux cent soixante-dix év1~ques, 
qui avait autorisé à accueillir les CathoiÏlJUCs sans les rebap-
tiser. Il citait l'ex(!mplL' de DPuterius ct d'ault·es évèques de 
:.\Iaurétanie, qui n1! rehaptisaiPnt pas, et crui pourtant étaient 
rest(• ' en communion avPc Donat le Grand jusl[u'à son exil'•. Pnr 
là, il ébranlait l'un des p rincipPs auxquels tenaient le plus l1·s 
Donatistes Je son temps; et d lem sugg-érait l'idée d'une con-
cession analog·ue aux Catholirrues. 
CeLte concession etait de nature à faciliter et à préparer la 
-réconciliation entre les deux Lglises. Nul doute que cet espoir 
d 'une réconcilia tion ait élé le n\vc de Tyconiu~, la conclusion 
uniforme, et comme le refrain, de ses ouvrages de controverse. 
S'il se refusait à pousser plus loin les avancPs, s'il s'obstinait à 
souLenit· r1ue l'I~glise de Donat 1 eprésentait en .\.l'ricpte la véri-
1) Contra Ejoislulum l'urmclliw1i Il, 
22, 42. 
2) E:pisl. f,/, 10; !!:~ . 1 c l >llh .• l'on/ru 
Episl!tlam Purmmia11i, l, lU, Hi; 11 , 
17; Conlm tillera .< Peliliani, Il , 83, HH. 
:l ) (ot'lllla<lius, ne vir. ill., 18. 
4) .\uh·uslin, Episl. !13, 10, 43. 
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table Église , du moins , il levait l' interdit prononcé par ses amis 
contre les communautés d'outre-mer, et il les adjurait de se 
montrer conciliants, prêts à l 'entente, même en Afrique, envers 
l 'autre Église, celle des soi-disant Catholiques . C'était peut- être 
la première fois qu'un Donatiste se décidait à faire la moitié du 
chemin vers la paix. 
Tel était le contenu de ces livres de polémique, qui firent t ant 
de bruit en Afrique et y soulevèrent des tempêtes . On s 'explique 
aisément le scandale. Tyconius venait d'inaugurer, au moins 
dans le camp donatis te, une méthode nouvelle do discussion. 
Au lieu de récriminer touj ours , comme ses amis , et d'inju rier , 
et d'invoquer la tradition ou l 'autorité des ancê tres ou les cli-
chés d'une exégèse conventionnelle, il avait étudié en elles-
mêmes, sans parti pris, les ques tions touj ours pendantes entre 
les deux Églises . Ces ques tions , il les avai t posées, discu tées, 
résolues , en homme de cience, avec b. r igueur :e t la sérénité 
d'un critique impartial. Appliquant les règles strictes d'une exé-
gèse nouvelle ct rationnelle, il avait fixé avec une précision ob-
jec tive la véritable sig nification de ces textes sacrés qui domi-
naient le débat, et qu e jusque-là l'on avait tirés en sens con-
traires pour les ·1mener aux conclusions désirées. Du terrain de 
l 'exégèse, il était passé au terrain de l'histoire ; et il avai t Yu 
ses théories confirmées par des faits r éels, contemporains ou 
récents, ct faciles à contrôler. ll avait t rouvé la jus tification de 
ses idées ou de ses espérances dans l 'his toire intérieure du Dc-
natismo, dans les indulgences de la di cipline, dans le scbi me 
rog·atiste , dans des canons de conciles , da us les annales de Mau -
rétanie, jus que dans la biographi e de Dona t 1• Il avait pu tire1· 
une même co nclusion de la théo rie et de la pratique, des texte· 
et des faits. C'é ta it la marque d'un esprit vi goureux et précis, 
aussi bien renseig né qu'habile aux déductions . Tout cela, c'étai t 
assurément, dans la controverse dona tis te, une g rande nou-
veaut{l ; et, semble-t-il, pour les chrétiens sincères des deux 
pa rtis, le gage d'une réco ncilia tion prochaine. 
Pout·tant , ce n'es t pas l 'impression quo ces livres de polé· 
mique laissèrent aux lecteur aft·icains . Tyconius eut le sor t de 
tous les modérés , de tous les conciliateurs , en temps de guerre 
civile. On lui reprocha, d'une part , ses concessions, d'autre part , 
ses réserves ; et les ·adversaires fment d'accord pour incriminer 
en lui un défaut de logique . Augus tin lui-même, là-dessus, ne 
pensait pas autrement que Parmenianus, le primat dona. ti te de 
1) EJ,ist. 93, JO, -t3. 
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Carthage. L'évêque catholique d'Hippone écrivait un jour à un 
évêque schisma-tique : << Tyconius, un homme de votre commu-
nion, dans main~ endroit de ses ouvrages, semble écrire plutôt 
conbre vous et pour la. défense de l'Église catholique. C'est donc 
en vain qu'il prétend rëster séparé de la communion des A rri-
cains, comme étant des traditeurs : et c'est le seul point où il 
donne prise à Parmenianus pour l'étrangle•· l . » 
l!Jvidemment, chacun des deux partis avait ses raisons, qui 
n'étaient pas les mêmes, pour taxer Tyconius d'inconséquence. 
Les Donatistes lui en voulaient de sa p1·étendue trahison. Insis-
ter sur la contradiction apparente entre ses conseils et sa con-
duite , c'était un moyen d'affaiblir son autorité et de miner son 
argumentation. C'était, après tout, de bonne guerre; et Parme-
nianus n'y manqua pas, soit dans la lettre où il réfut.a l'auda-
cieux critique, soit dan::; le coneile où il le fit condamner 2 . Quant 
aux Catholiques, ils en voulaient à Tyconius de rester à mi-
chemin entre leur J.:.;glise et celle de Dona t. Au célèbre polémiste, 
que d'ailleurs il admirait, ,\ ugus tin n'a jamais pu pardonner 
cette hésitation suprême. Il écrit vers l'année 4.00, dans sa réfu-
tation de Parmenianus : « Tyconius n'a pas Y U ce Lte cons('-
quence manireste de ses idées : en Afrique, évidemment, les 
vrais chrétiens, ceœ· qui se rattachaient à l'hglise répandue 
dans le monde entier, ce n'étaient pas ceux qui suivaient ces 
schismatiques séparés de la communion ct de l'unité du monde 
catholique, mais ceux qui eu ·-m(\mes élaient unis a u monde ca-
tholique par la communion 3. ,> V crs 4.08, s'adressant à un Dona-
tiste, Augustin précisait son grief : « C'est ce fameux Tyconiu , 
que Parmenianus YouluL arrèt.er par sa réplique . • \. vrai dire, 
Parmenianus détourne bien Tycouius d'écrire de telles choses; 
mais il ne réfute pas Cl qu'ecrit Tyconius. Il es t cependant tm 
point où, comme je lai dit, Parmenianus accable son adver-
saire : c'es t son inconséquencfl . .JJalgré ses déclarations sur le 
caractère ùe l'Église répandue dans le monde, entier, malgré ses 
affirmations rrue personne, dans l'unité de l'Eglise, ne peut être 
souillé par les péchés d'autrui, Tyconius prétendnit néanmoins 
se garder de la contagion des .\.fricains, comme étant des tradi-
teurs : il restaü dans le parti de Donat 1. » Bien des années plus 
tard, dans le De docti'Z:na christiana, .\ugustin formule énergi-
quement la mème critique : << Tyconius a éerit contre les Dona-
tistes, et vi torieusemcn~, quoiqu'il fù~ donatiste. D'ailleurs, il 
1) Epist. 93, 10, 43. 
2) Contra Epistulum Parmen'ani, I, 1; 
Epist. 93, 10, 43-44. 
3) Contra EJ'istulam Parmeniani, 1, 1. 
4) Episl. 93, 10, H. 
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fit preuve d 'absurdité en ceci, qu'ii ne voulut pas abandonner 
complètement les Donatistes 1• '' 
Y eut-il réellement inconséquence? ou sur· ce point, comme il 
arrive, T yco nius n'a-t-il pas é té victime des apparences? 
A première vue, la contradict ion parait flagrante. Sur les t rois 
questions e sentielles qui séparaient les deux partis, sur la con -
ception de l 'Eglise universelle, sur la condamnation théorique 
du schisme, sur le baptème, Tyconius était d'accord avec les 
Catholiques . Cependant, il res Lait fidèle à l 'Église de Donat. 
Autrement dit, il condamnait le schisme hors d 'Afrique ; mais il 
l 'admetta iL en Afrique, au moins une fois , dans le cas de Donat 
et de ses ami s : tout en proscrivant le schisme, il restait schis-
matique. T elles sont les apparences . 
La contradiction es t si forte et si nette , que l'explication sim-
pli s te d 'Aug us tin nous met un peu en défi ance . Comment ad-
mettre une inconséquence si choquante chez un penseur d'un 
esprit si droit ct d'un si ferme caractère? Sans doute, on peut 
alléguer des circons tances atténuantes : l'habitude, la cra in te 
des scandales d 'une conversion, l 'espoir d 'une réconcili a tion 
prochaine en tre les deux par Lis, ou même, l 'indifférence lu~utaine 
d'un philosophe et d 'un théO J'icien pour des querelles d'Eglise . 
Excuses insuffisantes , cepemlant, pour expliquer l 'atLitude in-
con équcnte d 'un homme qui avait fait ses preuves de courage . 
i\Iais y avait-il rée llement conLraùiction aux ye ux de Tyconius ? 
Prenons ga 1·ùe que pour lui , co mme pour tous ses amis, les 
Dona tis tes n'é taient pas des schisma tiques . La véritable ~glise, 
en Afrique, c'é tait celle de Donat. Tyconius ne pouvait donc 
reconnaîLre aux soi-disant CaLholiques a fri cains le droit de for-
mer une 1:;glise . Il désirait une franche réconcilia tion avec eux, 
et voulait lem faciliter par tous les moyens ce t~e réconciliation . 
Mais, en Dona tis te qu'il était , il ne pouvait concevoir le rétablis-
se ment de l 'unité africaine que sous une form e, à une condition : 
le retour des soi-disant Catholiques à la véritable Ég ii ·e ca Lho-
lique, indùment appelée Égli se de Donat. 
De ce point de vue, qni éLait relui de tous les Donatistes, la 
contradiction di sparait dans la conduite de Tyconius. Si P arme-
nitum s ct Aug ustin y ont vu une inconséquence , c'es t que le 
premier raiso nn ait en sectaire intra nsigeant, qui repou. aiL toutP 
réconcilia Lion , et le second en Catholique, pour qui la véri tabl e 
Eglise é LaiL natueellement l'~ glise ca tholique. Quoi qu'il en soiL , 
Tyconius ne s'é mut pas plus des cri tiques et des ra-i llerie , qw! 
1) De doc trina chris tian a, 111, 30, 42 . 
v 12 
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des excommunications : déçu par les r[•sultat de ses polémi-
ques, il s'en ferma dans le domaine de l'exégèse. 
Ill 
Tyconius théoricien de l'cxt'gèse. - Le Liber llt'!Jillarllm . - Titre el d ivi-
sions de J'ouvrage. - Olljcl et contenu. - Sysli:•me rl'exégèsc. -Théorie 
grnéra) P. - Le · Chri l el l'l~gli P. - Le Diable ct son cortège. - Anti-
nomie Ù•'S Promo ·srs cl <le la Loi, <le la foi e t des œuvres. - Mélhodc 
d'interprétation . - L'c'pî·ec et le genre . - LI' lemps e l le nombres. -
La Her·apitulotio. - Caruelèrcs !le cdle mélhoùe. - L'allégorie. -Le 
u type " . - Rc\lc 1lc lu raitiOU. Figures d symboles de 1 'Église. 
Applicnlions ù l'hi!<toirc rL•ligien~c tln Lemps. Nnuvcuul(> r l sncd~s de 
re sysl l·nw tl'C'Xt;g0se. Lps Ahrt~gés <lu U/.Jrr Ueuulanun. - Résumé ct 
ùiscus~ion des 1/cuul;l' par .\ugu~tiu. 
C'est vet·s :3R2, nous l'avon'> vu, que Tyconius publia son 
célèbrt> mn nu(•] d'exégèse. Cet ordre de rPcherchcs, auquel désor-
mais il sc youait complètement, n'était pas nouveau pour lui. 
Exégète, il 1'\·tait de nature, de tendances, ct de goùts. Il l'avait 
toujours été; et cc sont précisément ses longnes méditations sut' 
lr te:xLe des Livres saints, ses mterpréLations personnelles des 
Yersets hihlirrues allt'~gui•s de pat-tet d'autre dans la querelle des 
deux I~gliscs, qui lui avaient inspiré des douLes sur la solidité 
tks théori l's llonatistes, et qui l'avaient pouss1) ù sortir de sa 
retraite philosophique, pour l'aire œuv1·e de polémiste. Pendant 
plusieurs année~, il avait joué, dans la controverse toujours 
pendanLt.·, le rôle que lui imposaient ses convictions : il avait ùit 
sincèrement it :-;es amis ee qui lui paraissait (·trc la vérité, et qui 
leur parut. it pux, une trahison. Ce devoir accompli, il rt>vint 
l l'nnquill ·ment it ses étuùes favori tes. Il avait prouvé, dans la 
polémique, sa maitrise ù'exègète : il entreprit de condenser, 
dans un manuPl d'exégèse, lt>-; résultats de ses méditations sur 
la Bihle et les lPçons dP ses ro;:périenf'es personnelles . 
L'ouHage nons est parvenu presque intact! . Depuis le sixième 
1) Bnn.JO<:n 'PDIE : 
Jo Jlwlus,·rits. - Quatre llltliiU~cnl!;, 
form anl deux famille. : Codc:z: Jl~meTtSI" 
i l\" ~ii·clc. - Bibliolhèqne municipale 
de Reims. Cod . lat. 364); C:orlex ValiN-
nus Reginensis 5!JO ( \.• sièdl'); Coctex 
Par·isiensis \.1 si<icle. - llih'iothèi[U€' 
\alionalc, (.,,,[. lat. .::::;.1); 1 odex O.ro-
nimsis (\.11 sil:cll'). - L . lltll"l..ilt, The 
R11lrs o.fTy · 1!Î•rs, p.\ \·1 \ l'l sui l'. 
2• J::,litiun.,. - Eù. princei'>S par (;ry-
naen> t 13;ilc, 1569); rc produile par La 
Bigne dans la llibliothe<'O Patrum (Pa•·is, 
11i7.;1. Ed. dL' !"choll da ns la .\logna Bi-
bliotheca velt>rurn Patrum (l!i22). Ed . de 
Ga llandi dans la JJibl iotheca Pat,.um, 
1. \Ill j\enisP, 1772) ; r eproduite dans 
la Pu.trol.lut. de \lignP, l. \.VIII, p. 15-ü5. 
Ed . critique de Dnr!Jll, The Book of 
Ru. les of Tyconius (Cambridge, 1894. -
\ o lnm e Ill, 1, des Texls and S tudies de 
Ro bmson). 
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siècle, eL pend;m l to ut le Moyen Age, il a été ordinairement 
désigné sous le nom de Regulœ; c'est ainsi , déjà, que l'appe-
lait Gennadius à la fin du cinquième siècle 1. Souvent, dans les 
manu crits, le manuel est dénommé simplement, par abrévia-
tion, Liber Tyconii, ou Libri Tyconii . L'auteur lui-même, dans 
sa Préface, qualifie son traité de Libellus regularis, ou « livre 
de règles2 ''; mais c'était là une façon de parler, une définüion 
plutàt qu'un titre . Le vrai tiLre est donné par Augustin, qui dit 
expressément : « Tyconius a fait un livre qu'il a appelé le livre 
des Règles, Liber Regularwn3. ''C'est le titre qui figure dans 
le plus ancien manuscrit de l'ouvrage\ et celui qu'a adopté avec 
raison le dernier éditeur 5. 
Abstraction faite de la Préface; le manuel est divisé en sept 
parties, dont chacune contient l'exposé d'une Règle. Dans l'in-
cipit et l'e.rplicit des manuscrits, ces sept parties sont appelées 
tantôt Regulœ, tantôt libri, tanLôt les deux à la fois . Livres ou 
chapitres, peu importe au fond . Cependant, il n'est pas douteux 
que la tr·adition manuscrite sur la division en sept livre est une 
invention tardive et erronée. L'auLeur, dans son préambule, où 
il énumère les . ept Regulœ, parle d'un livre unique ( libellus), 
où esL développé tout son sysLème d'exégèse 6. De même, A ugus-
tin ne cannait qu'un seul livre, en sept parties correspondant 
aux sept llègles 7 . Gennadius dit expressément que les sept Re-
gulœ sont « contenues dans un seul volumes » . Tout cela con-
corde parfaitement avec la conclusion précédente sur le vTai titre 
du manue l : Liber Hegulamm . 
L'objet de l'ouvrage est facile à définir : c'est un traité d'exé-
gèse que l'auLeur a voulu écrire . Ainsi l'entendaient se lecteurs 
du quatrième et du cinquième siècle. Tyconius, dit Gennadius, 
« composa. des Règles (Regulœ) pour chercher et fixer la façon 
de comprendre les Ecritures : sept Règles, réunies dans un seul 
volume 9 ». Pour Augu tin, ces Règles étaient « comme des clefs 
permettant d'ouvrir les mystères des divines l::critures JO>>. D'ail-
l) GennaJ im, De vir. ill., 18. 
2) Tyconius, Liber Regularum, proœm., 
p. l Burkill. 
3) « Tyconius .. . fecit Librum quem 
Regularum >oca1 il » (Augustin, De doc-
trina christiana, lU, 30, 42). 
4) Codex Remensis 36-l. 
5) Burkill, The Boole of Rules ofTyco-
nius, p. 1-80. 
6) Tyconius, Liber Regularum,proœm., 
p.l. 
7) Augus ti n, De cloctrina christiana, 
li l , 30, 42 Cl SUÎI'. 
8) « Regalas ... sep lem, quas in uno 
volumine concJusil" (Gcnnadius, De v ir_ 
ill., 18). 
9) « Composuil el Regulas ad inves-
ligandam el inveniendam inlelligenliam 
Scriplurarum n (ibid., 1 ). 
10) « cplem Regulas exseculus est, 
qui bus quasi cJavibus divina r um crip-
lura rum apcri rcnlu r occulta » (A.ugu&-
lin, De doctrina christiana, UL, 30, 42). 
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leurs , Tyconius lui-même s'est nettement expliqué là-dessus 
dans sa Préface : « J 'ai cru nécessaire, dit-il, avant tout autre 
travail , d'écrire un livre de règlPs , où je forgera is comme des 
clefs et des lampes pour péndrer dans les mystères de la Loi. 
En effet , il y a certaines règles mysticrucs, (rui éclairent tous 
les recoins de la Loi, C't dont l'ignorance dérobe aux yeux les 
trésors de la vérité . Si la théorie de ces règles est acceptée avec 
l' empressement que nous mettons à la communiquer, to utes les 
portes closes s'ouvriront, et lPs ténèbres seront dissipées : ces 
règles seront comme des sentiers de lumière, grâce auxquels on 
pourra se lancer à tra-vers l'immense forêt de la prophétie sans 
risquer de s'y perd1·e '· » 
Il s'agit donc bien d'un véritable traité ou manuel d'exégèse : 
un guide pour l'intPrprétntion de l'Écriture. On s'explique aisé-
ment l 'utilité que pouvait avoir alors un ouvrage de ce geme, 
surtout en Occident. L'Eglise admettait que l'Ancien Testa-
ment, dont elle avait hét·ité, attestait complètement et sur tous 
les points la Loi nouwlle : l'accomplisscmPnt de toutes les pro-
phéties, la concordance parfaite de:s deux Testaments, était la 
garantie de la' ét·itè du christianisme, le thème favori des apo-
logistes , le gl'aml argument des polémistes ol'Lhodoxes dans les 
contl'overses avec les païens ou les hérétiques. D'o ù la nécessité 
d'une connaissance approfondie de Lous les Livres saints, et 
l'utilité d'une règle pour l'intcl'pl'éLation des passages obscurs 
ou difficiles. Or. cette règle manquait encore complètement, au 
moins dans l'Ocl'iùent latin, où l'exégèse était loin d'ètre fix0e. 
On y interprétait l'l~criturc au petit bonheur·, selon les circon-
stances et les beso ins ùu monll ~t. :.\Iême, on y employait tour à 
tour des procédés contmdictoi_·es, suivant le tour d'esprit ou la 
fantaisie de chacun. Tantôt, 1 t n s'en tenait au sens littéral , his-
torique, tantôt l'on faisait intervenir un sens allégorique; mais 
tout cela capricieusement, au hasard, sans méthode. En outre, 
beaucoup Je passages des Prophètes, envcloppé•s de mystèl'e, 
n 'avaient jamais été expliqués ni mt\nw cités : une partie de la 
véri té pouvait <>ncore s'y cacher '2. 
Esprit critii[Ue, net 't systéma tique, Tyconius voulut dé-
brouiller cc chaos, projPter dans ces tènèbres le rayon de lu-
mière. T el est l'objet de son Liber llegularwn, où il pl'étend 
exposer tout un système : un~ méthode pour· interpréter l' Ancie.n 
1) Ty con ius, Liber Reyularum, prou·m , 
p. 1. 
2) Dan s son C"\pos(· ùes R~r1lrs, T'co-
ni-us chobil cl conunenlc Jo préféreucc, 
à lilrc <l'exemples, les passages des Pro-
phèlt>s qui n'avaient enco re élé ni Cl.-
p li qués ni dlés, an moins en \fricJue . 
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Tes tament, surtout les nombreux passages des Prophètes , qui 
n'avaient pas encore été élucidés, ct dont on n'avait pas encore 
marqué ni vu le l'apport avec la Loi nouvelle. Comme ille dit en 
son langage pittoresque, Tyconius a voulu tracer des « sentiers 
de lumière » dans ces vastes étendues d'ombre, pour aider les 
fidèles à s'orienter dans « l'immense forêt de la prophétie 1 ». 
Ces sentiers, ce sont les sep t Règles. A chacune d'elle co r-
respond l'un des chapitres du livre2 . Chacun de ces chapitre a 
son titre particulier, quelquefois bizarre. La premiè1:e Regula 
traite du Seigneur et de son corps , c'est-à-dire de l 'Eglise (De 
Domino et cotpore ejus 3) ; la seconde, des ùeux parties ùu 
corps du SeigneUI' (De Domini c01pore bipertito 1'); la troi-
sième, des Promesses et de la Loi (De Promissis et Lege 5) ; la 
quatrième, de l'espèce et du genre (De specie et genere 6); la 
cinquième, des indications chronologiques (De lemporibus 7); la 
sixième, de la récapitulation (De recapitulatione 8) ; la septième, 
du Diable ct de son corps, c'es t-à-dire des méchants (De Dia-
bolo et ejus cotpore O) . 
Au début de chacune des secLions , es t énoncée la règle. Puis 
vient une série d'exemples, la plupart empruntés aux Prophète. , 
et clwisis de préférence dans les passages obscurs ou peu con-
nus , qui n'avaient pas encore été expliqués. Aux exemples se 
mêle parfois la réfutation d'une interprétation erronée, ou une 
digression sur un point de doctrine; car Tyconius, au cours ùe 
ses commentaires, fut souvent amené ù préciser ses idées sur 
les enseignements de l'Écriture et de l 'Église. 
Considéré comme œuvre littéraire, dans son aspect extérieur 
et la composition, abstraction faite du fond, le livre n 'est pas 
sans défaut. Notons, en passant, qu'il est aujourd'hui un peu 
incomplet : il se termine brusquement sur une citation d'Ezé-
chiel 10. Cette lacune finale paraît assez considérable : il manque, 
tout au moins , le commentaire du verset d'Ezéchiel, et, proba-
blement, une partie importante du livre VII qui contenait 
d'autres exemples avec une conclusion. La lacune, évidemment, 
est le fait d'un copiste ou le résultat d'un accident. 1lais l'au-
t eur est responsable des inégalités du développement. Les 
1) " Prophe tiae imm cnsum si! Yam pc r-
ambulans, hi s Il. egu li s quodam modo 
lucis tramilib11s deduclus, ab e rro re 
d cfe nd at11 r » (Tyco nius, Liber Regula-
rum , proœm., p. l). 
2) T ycon i11 s, Liber Regu larum , proœm., 
p. 1. - Cf. A11 g ustin, J)e doclr i11a chr is-
liana, Ill , 30, 42. 
3) T yco ni11s, Regula ! , p. 1. 
4) Regula li , p. 8. 
5) Regula 111, p. 12. 
6) Regula 1 \' , p. 31. 
7) Regula V, p. 55. 
8) Regula\"! , ]1. 66. 
!l) l?egula \ïl. p.70. 
lU) Liber Ueg ulanull , p . ,5. 
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c hoses n'y sont pas toujours à leur place, et les proporLions n'y 
sont pas Loujour~ observées. Les chapitres sont de dimensions 
très diverses. Non seulement l'auteur insiste démesu rément sur 
plusieurs points ; mais certaines de ses règles ont beaucoup 
plus de portèe que d'autres, et il en est qu'ou ne peuL a ppeler 
une '' règle » sans quel•rue abus Je langage 1. Le plan mème ne 
correspond pas à la logi•1uc du système : on ne voit pas pour-
quoi les sept Regulœ sc succèdent dans l'ordre adop Lé par 
l'auteur. Par exemple, le chapitre VII est la contre-partie des 
deux premiers, l"Omme l'iudiqUL• Tyconius lui-même 2; logique-
ment, il devrait occupet· le troisième rang tlans la classification 
des ReguLœ. Par contre, la troisiùme section du manuel, indù-
men L appelée la tt·oisième règle, est entièrement remplie par 
une longue ùigre'lsiou, qui sans doute est iut(•ressan te en elle-
même, mais qui compromet l'harmonie de 1'enscmble :1• Petits 
Jél"auts, dira-t-on : ils sont graves peut-être, en ce qu'ils Lrahis 
sent quelque incet"ti tuùe dans la conception de l'œuvre. 
Arrivons au sy::;tème d'exégesc. On y dis tingue : 1° une 
Lhéorie générale, exposée dans les chapitres qui correspondent 
aux Jeux premières règles et à la dcmière ~; 2° une méLhode 
pratique d'interprétation, avec <·xemples à l'appui, méthode 
expliquée dans les chapil!·es relatifs à la qua trième, à la cin-
quième et à la sixième t·ègh· :>: 3" la cligression qui remplit le 
troisième chapitre, eL que l'auteur qualifie également de règle ti . 
C'est moins une• (< règle » proprement di te, que la discussion 
d'une question pt·éjudicielle : une sorte d'introduction à l'exégèse 
de l'Ancien Te::;tament, considén! dans ses rappor ts avec la Loi 
nouvelle. 
Dans sa théor·ie générale, T) couius part de celte idée fonda-
mentale, que l'Ancien Testnmcnt est partout la figut·e ou le 
symbole, l'image prophétique du Nouveau Testament : tous les 
textes des li nes j uirs, doul lt chris tianisme a hérité, se r!lppor-
Lent direc tement ou indirectemen.l, soit au Christ ou à l'Eglise, 
soit à leurs ennemis, c'est-à-dire au Diable ou aux: méchants. 
Les prophétie::; se divisent donc en Ùeu..'<. grandes classes : celles 
qui visent le Christ et son l!..glise, celles qui visent le Diable et 
ses fidèles. Dans chacune de ePs dasses, il faut di Linguer en-
core deux: catégories, suivant qu'il s'agit du ChrisL lui- mème Oll 
de l ' l!..glise, du Diable ou des méchants 7. Les deux premières 
1) S ur loul, la soi-disant Regala HL li) Regulae IV-VI , p . ~ l-69. 
2) Regula 'vî [, p. 70. 6) Regula Ill, p. 12-30. 
3) Regula Ill , p. 12-30. 7) Regula 1, p. 1 : li , p. 8 ; nr, p. 70. 
4) Regulae I-ll eL \'11, p._l-11 cl 70-l:!ii. 
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1·ègles et la dernière ont pour objet de guiùer le lecteur dans 
l'attribution des diverses peophéties à tel ou tel de ce quaLre 
groupes. 
La première règle ouvre le vaste champ des prédicLions de la 
première ela e, et indique les moyens de reconnallre à laquelle 
.des deux catégories de ceLLe classe app::trlient un texte quelconque 
.de ceLLe séi"i(,'. Dans le monde chrétien, on était unanime à ad-
metLre que beaucoup de passages des livt"es prophétiques s 'ap-
})liquaient au ChrisL. Mai , remarque Tyconius, le Christ esb un 
uvee son bglise; tous deux forment un seul corps; ou plutot, 
elle e. L le corps donL il esb la lêLe. Une prophéLie, qui commence 
par <les pal'oles concemanL le Christ, peuL continuer par des pa-
roles concernant l'bglise. L'exégèLe <loil êlre sm ses garde ; 
.d'autanb mieux que, le plus souvent, c'est à la raison de décider 
s 'il esl quesLion de l'Église ou du ChrisL. Tyconius formule 
ainsi ceLLe règle : « Est-ce du Seigneur ou de son corp , c'e t-
à-dire de l'hglise, que parle un texle de l'Écriture? La rai on 
eule le discerne : elle décide de ce qui convienl à chacun, et 
e lle impose sa conclusion, Lant est grande la forc e de la vé-
riLé l. » 
Ce n'est pas tout. Dans un même chapitl'e de l'Écl'iLure ECU-
vent alLerner des prédictions relaLives au Christ ou au Diable, 
ou à leurs fidèles respectifs. En cc cas, la scc)nÙe règle pei"-
metlra de disLinguer enbre les deux gTaudes clas cs de prophé-
tie : << La règle sur les deux parLies du corps du Seigneur, diL 
Tyconiu , esL beaucoup plus nécessaire; nous devons l'étudier 
.avec d'autanl plus de soin, e~, dans loutes les Écritures, on doiL 
l 'aYoir devant les yeux. La raison seule, comme il a été dit plus 
haut, saisit le passage de la têLe au corps; de mème, pour le 
passage et le reLour d'une partie du corps à l'auLre, de la 
<lt·oite à la gauche, ou de la gauche à la droite. Le Lransitions 
s'éclairent ici comme dans le chapibre pt·écédenL 2. ,, Autrement 
<lit, le corps du Chri. t, comme toul corps, est fait de parLies 
·ymétriques : la main. droite et la main gauche, le pied droiL 
et le pied gauche . L'Egljse, qui est précisément ce corps du 
Christ, se compose donc d'un côlé ùt·oit et d 'un côlé gauche, 
~'est-à-dire de bons eL de méchanL , de nais et de faux chré-
Liens. Aussi, dans une prophétie quelconque, un verset peut 
s'appliquer au Chrisl ou aux jusLes, le suivant au Diable ou 
aux pécheurs. C'est à l'exégète de ne pas laisser échapper la. 
transition. 
1) Regula T, p. 1-2. 2) Regula lT , p. 8. 
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De ce qui précède, il résulte que nombre de textes sacrés 
visent le Diable ou ses sujets. les faux chrétiens, les « faux 
frères ,>. Une autre règle, la septième, reléguée à la fin du 
traité on ne sait pourquoi (peut-être pour humiliet· le Diable , 
concerne spécialemen t cette catégorie de prt>dictions. Ici, d'a il-
leurs, la méthode d'interprétatwn est exacteme_n t la mL;me que 
poue les prophéties relatives au Christ et à l'Eglise. Donc, la 
septième règle n'est que la contre-partie de la première : 
<< Quant au Diable et à son corps, dit Tyconius, Ja méthode 
J' interprétation peuL être brit~' emeut indiquée : il s uffit d'ob -
server ici cc qui a été dit du Seigneur et de son corps. Ici, en 
effet, la tran:siLion de Ja tète au corps se reconnalt aux mêmes 
signes 1• » 
Telle est la theor ie gt:·nérale, qui comporte surtout, comme 
on l'a vu, une classification des pt·ophéties. Avant d'entrer dans 
le détail des applications, Tyeonius veut répondre à une objec-
tion qu'on pouvait lui opposer. <rue peut-être on lui avait opposée 
déjà, ù propos de quelque ouYI'age précédent: objection qui, 
s i elle était fonÙPc, semblait dt> nature ù ébranler son système. 
Poue démon Lret· <rue les livrt>s juifs contenaient partou t l'an-
nonce prophétique de ln Loi nouvelle, il alléguait principale-
ment les textes rela lifs aux « Justes » de l'Ancienne Loi; et, 
J ans ces« Jus tes>>, il voyait dl's figmes du Chris t ou de l 'Église. 
Mais y avait-il cu de vrais << Jus tes » avant la venue du Christ? 
EL, par suite, a' ait-on le droit de reconnaître en eux ùes sym-
boles du SauYeur ou Ùl' ses fiJ,,les? La rruestion était contro· 
Yersée ; et les tL·moignages dt vins semblaient contradictoire:;. 
Tyconius pose ainsi 1 antinomie : « D'apt·ès l'autorité des 
paroles divines, jamais personne n'a pu être justifié par les 
<e uYres de la Loi . De par la mt'me autorité, il y a toujours eu 
des J us tes, fidèles ob senateurs de la Loi, et pourtant j usLifiés ·! . » 
Dans son troisième chal itre, T) conius s'est proposé de résoudre 
ceLte antinomie: e'est ce cru'il appelle impt·oprement sa troisième 
Règle. 
\'oici comment il se tire d\•mbarras. Sans doute, c'est la foi 
seule qui justifie; et la Loi elle-m,;me avait pour objet de prt'~­
parer à la foi, d'y conduire ..\luis, précisément, la race des 
Justes, ou race d'Abraham, a (·té justifiée déjà pa t· la foi; elle 
est antérieure à la Loi, qui date du temps de 1\Joise, et elle ne 
s'est jamais éteinte. Les Justes, même sous le règne ùe la 
Loi, ne relevaient pas de la Loi, au point de vue spirituel. Ils 
J l Regula \Il, p. 70. 2) l!eyula Ill, p. 12 . 
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r elevaient seulement de la foi ; ils pouvaient ê tre inspirP.s pm· 
l 'Esprit, et receyoir la g râce 1• Il en es t encore ainsi depuis la 
révéla tion de l'Evangile : Lant qu 'on n 'a pas reçu la grâce , on 
est soumis à la Loi, mais la g l'ûce aHranchiL de la Loi. « Mani-
festement, dit Tyco nius , nos pères , qui avaient l'Esprit de Dieu, 
n'é taient pas soumis à la Loi. En effet, tant qu'o n es t charnel , 
c'est-à -dire, tant qu'o n n'a pas l'E spr it de Dieu, on r este so us 
la domina tion de la Loi. i\Iais , quand on s'es t livré à la g rùce, 
on meurt pour la Loi: alors, c'o t l 'Esprit qui fait loi, eL la 
chair es t morLe, ce tte chair qui ne peut ê tre soumise à la loi 
de Dieu. Ce qui se passait autrefois, se passe maintenant en-
co re2 . »C'es t ainsi que des Jus tes onL pu être justifiés pa t' la 
foi, même sous le règne de la L oi . 
L 'objec tion écartée avec l 'antinomi , T yconius reprend l'ex-
posé de son sys tème d 'exégèse . Il avait résumé en troi~ règles 
sa théo rie génémle : en trois règles, enco t·e, il va résumer sa 
méLlwde pt·at ique d'in te rpré tation 3 . 
Ici, la règle e sentielle es t de bitm suiv re l 'Esprit de Dieu 
dans ses brusques éca rts et ses mouvements impétueux, qui 
sans cesse emporten t son langage de l 'espèce au genre ou le 
ramènent du genre à l 'espèce . Souvent, la transition est in en-
si ble, et J 'autant plus difficile à saisir:« L ' Esprit , üit Tyconius , 
Lout en pours uivant un récit d 'espèce, passe au genre, mai.' de 
telle fac,:on que la transition n'appara it 1 <\ S auss itôt avec évi-
dence . Au cours de ce Lte transition, il prononce des pa roles rrui 
peuvent convenir aux deux. ~lais, peu à peu, il dépasse la mesut·e 
de l 'espèce ; et la transi tion devient évidente, quand le récit, 
commencé par l 'espèce , ne saurait plus s'appliquer qu 'au genre. 
De la même fa~on , l 'Espt'it quitte le genre, pom revenir à l'es-
pèce 1• >> Il y a , d 'ailleurs, bien d'autres modes d'altern ance : 
« Parfois , continue l'auteur , on prlsse de l'espèce au g enre, non 
de la faço n indiquée plus haut, mais ouvef'tement; e t l 'on re-
vient ù l'espèce par le moyen s usdit. Parfois , on pas e au 
genre par cc moyen-là, et l 'on revient à l 'espèce ouvertement: 
c'est le même rapport dans un orùre différent. Ou encore, le 
récit comm ence par l 'espèce e t finit par le gem e ; ou bien il 
commence par le geme e t finit par l 'espèce . Parfois, l 'alter-
nance se repl'oduit à plusieul's t'eprises: alors , la narra tion 
entière, ne sortant pas de l 'espèce sans quitter le g enre, con-
vient en même temps aux deux. L'intelligence de ces combi -
naisons variées , dans la transposition et l'ordre, exige la 
1\ Hegula 111, p. 13 e l sui,·. 
2 ) Ib id .. p. 17. 
3) Regula IY-\'1, p . 31-69. 
~ ) /legul:e IV, p. 31-:!2. 
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foi, ct la foi en quète de la gràce de Dieu t. >> On voit que l'au-
teur ne se faisait pas illusion sur la. dil'ficulté d'appliquer sa 
quatrième règle: on ne pouvait être sùr d'éviter l 'erreiJr, sans 
le concours de lfl foi et Je la grùl!e. 
Avec la cinquième règle, nous entrons dans le domaine téné-
breux de la chronologie mystique eL des calculs apocalypliques. 
On sait quel attrait puissant a toujours exercé la vertu secrète 
des nombres sur l'imagination ou la pensée des anciens : beau-
coup de leurs religions, de lt>urs superstitions, de leurs philo-
sophies, de leurs sciences, occultes ou non, out pour base des 
combiuaisons de chiffres. Les chrétiens, t(!moin l'Apocalypse et 
les Gnostiques, n'ont pu se soustraire à ces rêveries arithmé-
tiques. Tyconius, autant que personne, en a subi la troublante 
séduction. Pour lui, toutes les indications chronologiques, Lous 
les nombres qu'on. rencontre dans les Livt·es saints, se rappor-
rent à l'âge de l'Eglise ou aux événements de son histoire. Il 
le démontre <nec une Pxtraorùinaire ingéniosité, et il nrrive 
aux conclusions vist'!es en exécutant de vrais tours de force exé-
gétiques. 
Sous les chifft·es les plus inoffensifs en apparence , il devine 
les plus redoutables figures de 1·hétorique. Il l'indique lui-même 
au début , ùans la ùéfiuition de la règle relative aux Lemps: « La 
mesure du temps dans les Écritures, dit-il, a fréquemment un 
caractère myslilJUC, par l'emploi d'un trope, la synecdoche, ou 
des nombres parfaits, qui jouent bien des rôles différents, et 
qui doivent être diversement compris selon les cas. Quant à la 
synecdoche, elle consiste it pt·enùre la partie pour le tout ou le 
tout pour la pat·tic ~. » Comme il l'annonce loyalement dès ]ps 
premiers mots Ju chapitre, il usp ct abuse des calculs mysti-
que , de la synccdoche, des nombres parfaits et do Lien d'autres 
procédés . Par exemple, il admet quo toute période commencée 
peu t compter pour la pt~riodc entit're 3 ; fJUe les nombres par-
faits, comme sept, dix ou douze, peuvent êt re remplacés par leurs 
multiples ou leurs CUITés" ; que les mnts « heure » ou « jow· » 
ou «mois >J peuvent désigner une année"; que le mot «temps » 
peut signifier un an ou un siècle û ; qu'une génération équivaut 
tantôt à dix ans, tantôt à cent ï; qu'un jour vaut mille ans, et 
que trois égale dix s. En cas de besoin, on prend pour points de 
départ, dans ses calculs, des événements de dates difrérentes. 
l) Regala l\', p. 32. 
2) Reyula Y, p. ,;,;. 
3) Ibid., p. ï>0-~7. 
5) Regula V, p. 60. 
6) liJid., p. 61. 
7) Ibid. 
4) Ibid., p. 59. 8) 1/Jid., p. 61. 
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l\Ialg ré tout le plaisir qu 'il éprouve à jongler ainsi avec les 
chiffres ct les da tes, Tyconius déclare en terminant qu'il ne 
prétend pas épuiser la ques tiou: « J 'ai montré la ro_uLe, diL-il ; 
j e laisse aux doctes le soin de pousser plus à fond ce Lle in ves Li-
ga tion. Là-dessus, il y aurait trop à inLerpré tcr dans l'Écri ture, 
trop à faire pour écarter les obs tacles qui peut-ê tre empêchent 
de co mprendee. J e n'ai donc pas cru devoir tl'ai ter ici tous les 
poin ts : j 'nva is hùte d'arriver à une au tre ques tion 1. » 
Cetle au tre question, que Tyconius avai t hàte d'aborder, 
c'est celle qui fait l 'objet de sa sixième règle, et qu 'il appelle 
la recapitulatio 2 . D'après la définition qu 'il en donne ici , ce 
n 'esL pas une vérilable « récapitula tion >, mais plutôt une sor le de 
« p rolongement du récit >> dans l 'avenir 3 , une prophétie qu'ex-
plique eL justifie un événement pa sé . E n fait, Tyconius emploie 
ce mot recapitulatio dans deux sens très différents . TanLot, ct 
slll·tout dans son Commen taire de l'Apocalypse, il s'en tienL à la 
signification ordinai re : 0'es t alor , s implement , un résumé 
chwnologique d 'évé ncmen Ls r acontés ou annoncés dans la Bible, 
r és umé qui peut ètre l 'œuvre soit de l 'au teur sacré, soit de l'exé-
gète, mais qui, de tou te façon , fournit les bases d 'un calcul où 
l 'on prend pour poin t de dépa rL tel ou tel faiL important. Tan Lot, 
e t principalement dans les Hegulœ, T yconius donne au mo t 
recapitulatio un sens spécial, plus technique : c'es t alors, en 
même temps, un procédé de langage dans certains passages de 
la Bible, ct un e méthode correspondante pour inteL'pr >ter ces 
passages, parLiculièrement obscul's ou cornplexes . Les lextes où 
il y a recapitulatio v isent à la fois, ou successivement, le 
pa sé e t l 'avenir ; ou plul6t , ils mêlenL au réc it d'événements 
passés l 'a nnonce d'événements CuLurs . Ils cont iennent en même 
temps le type et l'an tilype, la peomes e diYine ou la peophéLie , 
e t l' accompli ssement de la prophé Li e ou de la promesse: choses 
qui t endent à se confondre da ns l'e prit du prophète . L a mé-
thode correspondante d'interpl'éLation consis te, d 'abonl , à cons-
tater la complexité du texte, puis à y dégager l 'un de l'aulre 
les deux éléments, pour en garder l'élément prophé ~ique 4• 
En somme, an sen.s g·éné eal d1  mot, la recapitulatio es t un 
calcul , fondé sur un résumé chronologique . • \u sens spécial e t 
technique, c'es t un procédé de langage, nuquel correspond une 
méthode d'interpréta tion: en ce cas, l' inconnue à découvrir étant 
dans le te:de bib liqne, c'es t affaire <'d'exégète de l' en tirer , en 
J ) Regula V, p. 66. 
2) Regula \'1 , p. 66-69. 
3) • Ut conLiuualio m<~ g i s narrat i~J ni s 
qnam recapiLu laLio vidc•llur " (ibid., 
p . 66). 
4) ltegula \' [, p. 67 c L sui v. 
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distinguant, de ce IJ.UÎ sc rapporte au passé, ce qm se rapporte 
au pl'ésent ou à l'avenir. 
Yu d'ensemble, ct en gros le système de Tyconius relève 
évidemment de l'exégèse allégo ·ique. Pourtant, il s'ücarLe beau-
coup de ce qu 'on entend orùiumremcrit pat· là: il s 'en écarte, ct 
dans le principe, ct dans les mo~·eus ou les tendances, ct dans 
les conclusions. A la notion vulgaire d'allégorie, il ajoute ou 
substitue la notion du f.ijpe; ù cette notion nouvelle, il ramène 
presque tout le commentaire; au souci de C'Om prendre le passé, 
il mèle toujours la préoccup,ttion du présent ou de l'avenir. 
D'après cette conception, la ~lupart des personnages Je la 
Bible et des événements rrui y sont racontés, ;;on t des types de 
l'Eglise et des événements ÙE son histoire. Sans doute, Tyco-
nius ne nic pas lP sens litteral des textes sacrés; mais il le 
laisse dans l'ombre, ou ne s'y arrête pas. Il eroiL que ces Lextes, 
outre le sens particulier (species· , ont un se?s plus général 
(genus ), eL que m1'me l1ien de, passages de l'Ecriture ont seu-
lement cette signification spirilu(•lle et prophétique . Toujours 
il voiL, dans l'espèt:e r.spe(·ies;, Je type typus) du gen re (ge nus); 
ct, dans le rèciL du passé, l'annonce de l'avenir. Il s'agiL donc 
moins d'une exégèse pt·oprcmPnt allég-ot·ique, flue d'une exégèse 
typique . 
Un tmit à no tt' t' Jans ceLLe cut·ieuse mdhode d'interprétation, 
c'est la place Lr(~s large qu'elle laisse à la raison, à l'inüiative 
individuelle, à la critirrue. Lit-dessus, le Litre de l'ouvrage eL 
l'appel constant aux « règles n p 'uvent d'abord faire illusion . 
L'auteut' même a pu s'~· tt·omper. Cependant, il est obligé par-
fois de reconnaître que l'application de ~es règles reste subor-
donnée au jug-enwnt de l'exégète. S'agit-il de décider si une 
prophétie vise le Christ ou l'Eglise? Tyconius avoue que « seule, 
la raison le disceme 1. >> S'agit-il de prédictions relatives au 
Diable ou aux mechants? Alort-i, « on observera, suivant les cas, 
ce qui s'applique à chacun ·1. >> L 's H.egulœ enchainent si peu la 
liberté du critique, que Tyconiu~ se préoccupe visiblemen t de la 
soumettre à un contrôle e.·tél'ieu ·. Pat• exemple, il montre à l'oc-
casion que ses conclusions d'exègète sont confirmées par « l'au-
1) « Sola ratio disccrnil, dum quid 
cu i co nveniat persuade!, \ Cl, quia tanta 
est vis veritali s, ex torqnet » (Ueyula l, 
p.l - 2). -Après avoir donné un exemple, 
Tyconius ajoute: « Qua re manifestum 
est so la ra li one 'ide ri posse quando a 
cap ite ad corpus transitum facit »(ibid., 
p. 2). Plus loin, il plusieurs reprises, il in 
sisle encore su r C<' rùl c de la raison: 
« Scriptum est de Domino e l ejus cor-
pore: qui<! cui co n, cn ial, ralione dis-
cernendum ... Quid in Dominum , quid 
in Ecclcsiam conren iat, ralion c cognos-
cilur "(ibrd, p. 3). 
2) « Quid in quem co nvenia t, pro lo-
cis o bsenaud nm es t » (Reyu la \ 11,7p. 7 
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torité apostolique » de saint Paul'. Surtout, il veut que lu g râce 
divine vienne en aide à la raison. A près des observations sub-
t iles sur le passage de l'espèce au g en t'e, il ajou te que l'intelli-
gence de ces distinctions << exige la foi en quête de la grâce de 
Dieu 2 » . Il dit de lui-même : « Nous parlons selon les mystères 
de la sagesse céleste, suivant les leçons de l 'Esprit Saint .. . Nous 
devons demand er, dans notre travail , le seco urs de la grâce de 
Dieu, pour saisir les multiples manifest a Lions de l 'E sprit et son 
langage subtil 3. )) Évidemment, avec ceUe méthode d'exégèse 
qui laissait le champ libre à la raison humaine ou au caprice in-
dividuel , on risquait fort de s'égarer , si l 'on n'é tait g uid '• par la 
grâce . 
Cc qui frappe encore J ans ce sys tème , c'es t la préoccupaLion 
cons tante de tout ramener au présent ou à l 'avenir. « Il n 'y a 
rien dont pa l'le l'ltcritme, en dchor :; de L' Église ll , dira Tyconius 
dans son Commentaire de l' Ap ocalypse4. C'étaü là son idée 
fixe . Pom lui, t ous les récits de l 'Ancien T es tament , tous les 
nombres et toutes les données chronologiques qu'on y rencontre, 
se rapportent plus ou moins direc tement à l 'hi s toire du chris tia-
nisme:' . Non seulement le peuple élu , ou les pa tria rches1 ou les 
prophèLes , ou les rois d' Israël eL de Juda , mais beaucoup d'autt·es 
pe." onnages de la Bible, sont des typ es ou des symboles de 
l 'Eg lise . De même, pour les villes , les provinces , les royaumes 
étrangers . « Il est très nécessa ire, dit Tyconius, de bien savoir 
ccci : c'es t que toutes les cités ou les l)roYinces d 'Israël et des 
nations, Lou tes absolument , Lou tes celles qu 'interpelle l'Écriture 
o~ qui ont éLé le théùtre J e q~elque événement raconté dans 
l 'Ecriture, sont la figure de l 'Eg lise(; . )) Cho e étrange, ce tte 
exégèse d'appa rence si ahs tt·aite faisait co nverger toute la 
Bible vers une his toire très concrète , toute conLcmporaine : l'his-
toire du Chris tianisme, considérée , non pas seulement dans ses 
orig ines ou dans ses des tinées futu res, mais surtout dan. sa 
r éali L{• la plus vivante pour l 'auteur , dans l' r;glise africaine du 
temps de Tyconius . : 
Et voi là co mment la polémique s'est glissée parfois jusque 
dans l 'exposé du sys tème d'exégèse . Voilà par où les Hegulœ 
1) " :'loc so la r a li o ue ma nil'eslaln r .. . ; 
scd c li am apos lo lica anclo ri la lc fi rm a-
lur " (Reyula 1, p . 3). 
2) " lh igil fi dc m q uae g ra li am Dei 
qu ae ra l )) ( llegula 1 v, p. 32). - cr. 1/eyula 
1, p . i :" Su n l a lia in qui bus hu jusmodi 
r a li o minus cla rel .. . ; quam o b rem sola 
c l m ajo re De i g ra lia dd eri p oss unl "· 
3) Heyula 1 V, p. 31. 
4) " Nibil es l. .. quod praclor Eccle-
siam ( cr ip lnra) desc ribal » (cilé par 
Bea tu s, ! tl Apocalyps., p . 351 Flo rez). 
5) On cu Lroll\ c des exem ples p rcsqne 
il chaque pa g-e de; 1/eyul:r , "'cc mru-
Lio u C \ p resse J e l' l~ g l ise. Cl'. T) enni us, 
Liber Reaularum, p. 28; 38; 40-4.2; ·16; 48 
50-54; ole. 
6) Reyula l \ ' , p. 3U 
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r elèvent, malgré tout, 1lu Donatisme. Quand il parle de l'Égl ise. 
Tyconius songe naturellement à son Église, la vraie, celle de 
DonaL : on sail qu'il lui :estait fidèle, bien qu'excommunié par 
elle. C'est don1• ù son Eglise schismatique qu'il rapporte les 
P rophéties. Sans doule, il a <'t • discret dans la controverse; ce-
pendant, plusieurs passages d ,s Regulœ trahissent clairement 
la main d'un Donatiste. En vo C'i un e.·emple, relatif à une cé-
lèbre prophétie de DaniPl : « Ce sera dans le temple l'abomina-
tion de la désolation t ••• » T\"C'onius rappelle à ce pmpos nn 
verset de l'Évangile : << Quand vous Yerr·ez ce qui a été annoncè 
par le prophète Daniel, alors ct•ux qui sont en Judée devront fuir 
dans les montagnes 2; >> puis il ajoute : « CP qu'a dit Daniel se 
passe maintenant en Ar1•ique3. >> C'Pst une allusion évidenle aux 
persécutions du temps contre h~s Donatistes. 
Ailleurs, T~·conius oppose l'Église de Dieu, c'est-à-dire celle 
de Donat, à l'Eglise du Diable, celle des soi-disant Catholicrues. 
Pour dèmontrPl' qur la n~t·itable Eglise s'est conservéf' seultJ-
ment en Afrique, il iuvoqne précisément les textes sacrés dont 
s'armaiL toujours la controverse des schismatiques africains : 
« Il y a deux pat·ties dan:; l'l•.glisr, 1'.\usLrr et l'Aquilon, c'est-
à-dire le midi el lP septentrion. Dans la partie méridionale reste 
le Seigneur, comme il a l•té i•crit : « Oit fais-tu paître ton trou-
peau? Où drmt>m·es-lu dans le midi 4? » .:\Jais le Diable règne 
<.lu côté de l'Aquilon, comme lP dit le Seigncm à son peuple : 
« Celui qui est du côté de 1'.\(pülon, je le poursuivrai loin de 
vous, et je le chasscmi sut· une terre sans eau - c'est-à-dire 
chez les sien:;, - ct j'exterminerai sa race dans la mer\ )) E t 
plus loin : « Le midi est le domaine du Seigneur, comme il est 
écrit dans le line de Jo!J : << Dn côté du midi germera pour toi 
la vie 6 . >> L'. quilon est le domaine du Diable ï. » 
Cela, c'est la théorie donatiste dans toute sa pureté. On 
s'étonne mêm1~ que l'autem n'ait pas atténué• ici, par quelque res -
tt·iction, cette th{·orie st etain : on se souYient que , précédem-
ment, il semblait admettre la survivance de la véritable Église, 
même en dehors du parti de Donat, dans les communautés 
d'outre-mer s. La contradiction est évidenle. Est-ce une distrac-
tion de l'exégète? Ou faudrait-il supposer un vague regret , d 
comme une amende honoraLlP , accidentelle, presque involon-
l ) Daniel , 9, 27. 
2) Mallllieu, 2-l, Jr>-16. 6) Jol>, 11, 17. 
3) Tyconius, Reyula \'1, p. üï. 7) Tyconim;, Regula VII, p . 73 et ï5. 8) Aug-u lin, Contra Epistulam Parme-
wani, r, l; Epist. 93, 10, H. 4) Cantic., 1, 6. 
5) Joel, 2, 20. 
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taire, chez ce Donati te déconcertant, excommunié par les siens, 
Catholique d'instinct et de tendances, mais obstinément fidèle au 
nom et à l'Église de Donat? 
Quoi qu'il en soit , le nouveau système d'exégèse eut un écla-
tant succès, surtout en Afrique, où Tyconius était depuis long-
temps célèbre comme polémiste. 
Nouveau, ce sys tème l'était assurément, et sous tous le rap-
ports. D'abord, c'était la première fois que l 'on proposait en 
Occident une méthode génémle pour l 'interprétation de l'Ecri-
ture. Pui , cette méthode était presque entièrement neuve, vrai-
ment originale. Par le fait seul qu'il était Dona tiste, c'est-à-dire 
défiant à l'égard de tout Catholique et indi fférent aux livres 
comme aux choses d'Orient, l'auteur n'avait pas subi l'influence 
grecque : il avait pu développer franchement, avec une entière 
liberté d'esprit, ses conceptions personnelles . Et sa façon de 
comprendre les Livres saints devait d'autant vlus séduire les 
lec teurs chrétiens de ces temps-là , qu'elle mêlait au my tère de 
l'a llégorie et au respec t des traditions essentielles, le souci con -
tant d'appliquer les paroles divines à la réalité contemporaine, 
en soulevant même le voile de l'avenir. 
Prompt et durable fut le succès, non seulement dan 1'.\frique 
donaListe, mais en dehors d'elle, dans l 'Eglise officielle. Nul 
doute que dans le camp des schismaeiques, malgré les mal-
entendus passés et les foudres du primat, on ait beaucoup lu et 
beaucoup admiré le Lic•re des Règles : tous en adopLèrenL les 
principe , si impérieux en apparence, si souples en réaliLé, et si 
commodes pour la polémique. Malheureusement, aucun des Do-
natistes de ce temps ou de la génération suivante, dans aucun 
ùcs ouvrages ou des fragments qui nous sont parvenus, ne parle 
expressément de Tyconius; nous ne pouvons que constater in-
direc tement, chez Petilianus ou autres, l'influence des Regulœ 
sur les co ntroverses du parti. Nous sommes mieux renseignés 
sur l'effet produit dans l 'Église rivale. Chose singulière, et su-
prême contraste dans la des tinée de l'homme, c'est surtout aux 
Catholiques du pays que le g rand exégète des schismatiques dut 
le rayonnement de son nom et de son œuvre. En quelcrues an-
nées, son manuel devint presque classique à Carthage et en 
Numidie. Vers 396, au début de on épiscopat, Augustin en-
voyait le livre à son ami Aurelius, et le· signal ait avec insistance 
i1 l'attention du che[ de l 'Église africaine 1• Au cours de sa 
longue carrière, l' évêque d'Hippone a souyent mentionné avec 
1) Au gus tin , Epist. 41, 2. 
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éloge les Regulœ 1 ; il <>n recommandait la lecture 2, ct , pour 
g uider les clercs dans l'interpretation de l'Ecriture, il ne trou-
vait rien de mienx que de résumer à leur usage les règles for-
mulées par le cL· lèbre schismatique a. 
L'admira tion et les citations d'Augustin ont porté bonheur à 
Tyconius, e t pr·obablement assuré jusqu'ù nos jours la conserva-
t ion de son tmité d't·x.égèse. Au milieu du cinquième siècle, 
clans l'Afrique vandale, on s inspirait de ses Regulœ 1, comme 
au sixième siècle, dans l'Afrique byzantine, on copiait son 
Commentaire dt> l'Apocalypse . Bien mieux, dans le sillage de 
l'œuvre d'Augustin, le Liber Hegularum passait les mers. Il 
t rouvait des lecteurs et des admirateut·s en Italie, en Espagne, 
en Gaule, jusque dans la Grande-BrPtagne. Cassien, vers 4.30, 
résumait l'une des règles du Do natiste 0 , dont Gennadius allait 
signaler le livre 7• Au sit·cle suivn nt, Cassiodore louait sans ré -
serve le manuel de Tyconius, et lui accordait la place d'honneur 
en tête des commentaLPurs de l'Erriture ~- .\u début du septième 
siècle, Isidore de Séville abrégeai t ou t ransct·ivait le texte des 
H.egalœ n, dont pa rlent Pncon· .\lcuin PL llincmar au huitième 
siècle eL au neuvièmr Iii. Pour juger de la gloire pos thume de 
l'exégètP donatiste en ces temps-là, on doit s 'arrêter surtout au 
témoignage ùe Ueda. Commrntant l'Apocalypse vers le début 
du huitième siècle, ce Yénérable érudi t déclarait ingénument 
qu 'il allait copier Tyconius, et insl' I'ait dans sa pr·éface un résumé 
des Regulœ : « J'ai cru, dit-il. devoir rappeler brièvement les 
Sept Règles de Tyconius, un homme tr(·s savant parmi les 
siens, dont les règles aident beaucoup les gens studieux à com-
prendre les J~critures il ... >> Au moment où Beda écr·ivaiL ces 
li gnes, il y avait dujil plus de trois siècles c1ue. le manuel de 
Tyconius était lu, cité on copie dans toutes les Eglises d'Occi-
den t, en Espagne comme t~n Afrique, en Gaule ct dans la 
GJ·ande-llretagnc eomme en Italie . 
Un autre indiee du suecès pPrsisLnnt des Regulœ, et de leur 
popularité dans les écoles just[u'au l\Ioyen Age, c'es t l 'existence 
1) Quaestioncs in /J,•p laleuclwm, 11, 47, 
1u2; Epist. 21!1; 1/elracl., Il, H, ±. 
2) Episl . 24!). 
3) /Je doclrina clu-isliana, Ill, 30-3ï, 
42-56. 
4) Li uer de t•romissioniuus el praed•c-
lioniiJUs J>ei, 11 , l:l, 22. 
5) Primasius, r:ommen tariorum sup~r· 
Apucalyp.<itt .loutlllis libri V, Prulu~. 
6) Cassien, Contra .Yestorium, \'1, 23. 
7) GennaJius, LJe vir . ill., 18. 
8) Cassiodore, !Je inslilutione d ivina-
ru m Lil terarum, 10; ln Psallerium p rae-
fa tio . ta. 
9) Isidore de Sé , ille, &nlenliae, l, 19; 
!Je set•lem Reyulis . 
lU) \leu in, Commenlariorum in Apoca-
lypsin lihri l', l'racfat.; Hincmar. De 
praedeslinat ione, 31. 
11) ilc<la, E.rp lanatio Apocalypsis, Pro-
l,..g. (Ep istula ad Euseuium); - dans la 
l'u trol. lat. de ~ligne, l. 93, p . 13 1-133. 
TYCONIUS 193 
<le plusieurs Abrég és du li v re, composés en divers pays et di -
vers temps . l entionnons d'abord un petit poème, intiLulé 
Afemoria Te e/mica , où sont ingénieusemenL formul ées en auLant 
d 'hex.amètrçs les sept Règles de Tyconius 1 • En dehors de cc 
so mmaire vers ifié , on connaît auj ourd 'hui trois Epilomés du 
Liber Hegularam. Le plus comt reproduit simplement les re-
marques fa ites par Aug us tin dan De doclrina christiana 2 . 
Un auLre, p lu complexe, es t basé en partie sur le commen-
taire de l'évl;que d'Hippone, en pa rti e sur le commenLaire d' l si• 
dore de Séville :l. Bea ucoup plus important est l'Epitomé dit 
<< J e Ionza », qui conti ent des e~tl'aits abrégé des ix pre-
mières Règles''. D'ailleurs , tous ces résumés ont pour inLérêt 
principal d 'attes ter, en plein l\Ioyen Age , la r éputa tion et l 'in-
fluence plus ou moins direc te de Tyconius . 
La raison déris ive de cette long ue forLune, et la véri Lnble con-
séc t·ation des l?egulœ, ce sonL Je:; chapitres que leut· a consacrés 
Au g ustin dans son traité De doclrina clzrisLiana "· Au Lroi ·ieme 
livre de ce t ouvrage,, voulanL g uidet· les cle rcs catholiques dans 
l ' intet·préLaLion de. E cri tures, l'évêque d ' llippone s'e. L conLenté 
de résumer, en y joignant quf'lques obse1·va tions per annelles , 
le Liber Hegutanun de l 'ex.égete dona tis Le. On conçoit ai émeut 
qu<' ce lte appeé·cia tion du plus grand docteur de l 'Ég li e la Line, 
compatt·ioLe et presque contemporain de Tyconius, aiL ici une 
imporLance Loule particulière. Venant d'un t el homme, et à 
l 'adt·Pssc d 'un schisma tique, l'approbation ou les réserves 
aYaienL une portée s ingulière. Or la louange l 'emporte de beau-
coup ut · la critique. 
Les repeoches d 'Augus Lin so nt ou éL1·angers au sy. tème d'exé-
gè e, ou relaLifs à des lacunes, à des points de détail. Par exemple, 
l 'évêque d ' llippone hlùme Tyco nius de ne s'ê tre pa rallié à 
l 'hg lise ca tholique 6, et il met le lec teur en garde contre cert ains 
passages qui trahissent une influence dona tiste : « On doit , dit-
il, le lire avec circonspec Lion , non eul ement à cause de cor-
Laines eneurs qu 'il a commises en Lnnt qu 'homme, mais surtout 
à ca use de ce qu 'il dit en LanL que Donatiste hérétique 7• » Ici , 
1) Burki ll, The Book of Rules of Tyco-
nius, p. 86. 
:?) Pi l r a, Spicilegium Solesmense, Il l , 
p . H o; Burk i ll , The Book oj'Rules of'J)'-
conius, p . \:\.11. 
3) Pilra, Spicilt·gium Solesmense, I ll, 
p. 1197 ; Bu rkitt , The Book of Rules uf Ty-
conius, p. \:0.11. 
4) L'Epito mé « d e \lo nla " a é té co n-
se r vé pa r le Codex Moclœlia tws (1:0..•-
V 
\_• 'ii•cl"' - ù la Biblio lhècJll e dr• la 
call oédr;o le de \l onla, p rès \l ilau). !~ di­
lion c r i tiq ue de Burkill, The Book f:! t 
Hules of Tyconius, p. 89-!:1 . Cf. p. \.\\ 1 l 
el ;.. \X\ 1. 
5) .\ ug-us li n , De cloclt·ina christiana, 
Ill, 30-37' 42-56. 
6) Ibid., Ill , 110, 42. 
7) Ibid., Ill , 30, 43. 
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comme on le voit, la criLique vise la conduite de l'homme ct ses 
t(•mérités de langage, plutlit I(Ue l'œuvre en elle-même . .. \ illeurs, 
.\ugustin fait remat·quet· I{UP les explications de Tyconius sur 
les rapporLs des PromessPs d Je la Loi sont devenues insuffi-
santes pour les cou LroversPs contre les Pélagiens 1. Ici encore, 
la el'it ique n'attPint pas lt• systèmP d'exégèse, ni même l'auteur: 
on ne pouvait en \ouloit· à Tyconius de n'avoir pas, trente a ns à 
l'avance, prévu Pt"•lage et refute lt~ Pélagianisme. 
En fait, Augustin n'adrPsse au Liber Hegulamm que deux 
s01·tes de t·eproches. Il contestP 1\,.:<actiLudc de Cl'l'tains titres : 
ceux de ln seconde et de la troisième règ-le 2• L'observation esL 
i us tc, assurément; mais L1 faute étai t vénielle, et n'était pas de 
ll~Üul'e ù compl'omPLtrt> un principe J'exégèse. Plus grave, et 
non moins jusle, 1:s t une autr1· ITiti que tL\ugustin. 11 montre 
I[Ue les sept Hègles dP T~ eonius ne suffisenL pas pour tous les 
!"as, qu'elles lnissenL suhsistt>r dans les Livres saints bien des 
dil"ficutéls ou des ohsclll'ilt•s, el (PH' l'auteur a eu le tort de pré-
sentl'I' srs sept Hègles eomnw des clefs ouvranL toutes les 
portes;l_ << En rcrommandant l't's t·:~g les, dit l'~vèque d' llippone, 
Tyconius leut· a ttribue utw vab·ur absolue, comme si toutes les 
o l~scurités qu'on t·cncontrP dans la Loi, c'es t-il-dire dans les 
Livl'es divins, pouvaiPnt t.,lrt• l'nmprises par la conna issance et 
l'application de ces t·i·gll's ... Si l'auteur av aiL dit: << Il y a cer-
ta ines règles mystiques I[Ui (•!'!airen t quelques reco ins de la 
Loi >> ou du moins << l[lli t"•daircnt d'imporlrtnls reco ins de la 
Loi »,au lieu de di re « tous lt•s reeoins dt• la Loi ''; s'il n'av<tit 
pas dit : <<Toutes les porte::; clost.>s s'ouvriront>>, mais: <<Beau-
coup de po l'tes closes s'uunit·ont >>, a lors il aurait dit \Tai, et il 
n'aurait pas, en Pxag·t·· !'ant la portée de son ouvrage si é tudié 
d'ailleurs l't s i utile, inspil'é un Pspoir chimérique à son lec Leur 
et au chercheur '•. >> .\utrPnwut dit, f yconius a Pli le torL Je ne 
formul er f(Ut' S!'pL règ ks; en outre , comme hien d'autres inven-
teurs, il a exagere l'implli'LatH'l' Je sa dt•co uvel'te. A cela sc 
home la criLique tl'Augustin. !(Hi ne conteste ni la nouveauté ni 
l'uLilité de la méthod<~, et I[Ui nwt les choses a u point en con-
eluant: « Le lin•· mèmP dl' Tyt·tmius doil èlrc lu pae les ge ns 
studieux, p<ll't'C I(U'il a id•· lH~aul'oup a compre ndl'e les Eceiturcs; 
mais on ne doit pas en attPndn• plus qu'il nP peuL donner:,. >J 
Cette réserve l'ai le, .\ugusttn n'a plus IJU'à louce. Pour tout 
1 /Je dor/rina christiarw, Ill,:!:!, 41i. 
:l) 1/Jid., Ill, 3:l,-lii; ;}:!, 16. 
3) 1") couin,, Liln•r lle~flllurum, pruu•m. 
p. 1. 
; 1 .~ngn,liu, Ùt' doclrin a chrisliarw, 
Il 1.' 30, -1:3. 
5) Ibid., Ill, 30, ol3. 
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le resLe , il approuve pleinement Tyconius . Il juge le sy Lèmc 
excellent, puisqu'il l 'adopte. Il le uit lui -même, le résume, le 
r ecommande aux. clerc . Il traite ordinait·ement l 'exégète schis-
m atique comme une autorité , presque comme un classique dont 
on explique les ouvrages, non comme un théo ricien que l'on 
discu te. 
On voit, d 'ailleurs , ce qui dans le Liber R egulamm a séduit 
l 'évêque d'Hippone : l 'esprit de méthode , la part laissée à la roi -
son dans le système d'interprétation, les commodités pour la 
polémique, la perspective d'enrichir à l'i_nfini 1 'at·senal des cita-
tions bibli ques contre les ennemis de l'Eglise , peut-ê tre , au s i , 
l 'analogie des procédés d'exégè e avec certaines traditions de la 
rhéto rique prol'ane. Sur ce derniet· poinL, on ne peut sc défendre 
d'une remarque, qui sans doute para itrai.t irrévér encieu , s i. ell e 
n 'é tait d 'un Père de l'b glise : c'es t qu 'au l'ond le sy tème de Ty-
conius pourrait presque se ramener à l 'art d'interprét er les mé-
taphores . « T outes ces règles , dit Augu tin lui-mêtnc, louLes ces 
règles, à l'exception d 'une, celle qui est inlilul éc Des Promesses 
et d e la Loi , font comprendre une chose d'apt·ès une auLre : ce 
qu i es t le propre d 'une expression métaphorique t. >> Ainsi , ce 
.·a va nt e t profond sys tème ne se rait cru 'unc app lication sys téma-
tique d' un procédé de rhétorique à l'exégè e . Il y a du vrai dan s 
re pa radoxe. l\Iais l'on doiL aj ou tet· que l'écrivain donatiste consi -
déw it comme des métaphores hien des cxp t·essions usuelles où 
1 •s yeux moins perçants ne découvraient que des faits. 
En tout ca , malg ré son odmi t·ation pour Tyconius, Augus tin 
ne devait pa aYoit· une confiance absolue dans l 'cffi cacilé des 
fameu es Règles du Dona tis te . En effet , i l Lermine son exposé 
du sy. tème par cc conseil s ignifica ti[ , et un peu inqui.éLan L, 
qu 'il adresse à tous les lec teur de la. Bible : '' L'essentiel , le 
plus nécessaire, c'est de prier pout· co mprendre. - Orent ut in-
telligant 2 ! >> 
lV 
Tyco nius exégèlc. - Ver ion de 1'.\por·atypse. - Tyco niu s el les lr"X les 
bibl iq ues afri cains . - Com mentaire de 1',\poca /ypse. - Ft'él"'m euls. co n-
He t·vé . - Comment on peu l rceons lilu er cc Commentaire. - Plan el divi-
s ion de l'onYrage. - ~lélh ode cl'exégè c. - Ap_plica li on du sys tème dé fini 
rlnns le lleyulne . - Doctrine cl hi s toire de l'Egli c. - lnlcrpréla li on elu 
millennùun e t de la doubl e ré urrecli on. - _\. ]!u sions à l'bi loire rel i-
gieuse d tt lemps . - Bàle de la polémiqu e dan le Commen taire. - Cl'i -
1) De docll' ina chrisliana, l ll , 37, 56. ncccs>n rium , o re n l ul i11lelli ganL )) (ibid. , 
2) « Qnod cs l p raecipu u m c l m axime Ill , 37, (iti) . 
196 LITTÉR\TUL\E DO,'ATISTE 
tique des prétentions donalistC's . - L<•s CirconcPiliom cl le martyre 
volon tai re. - \.tlaqncs contre les C.llhol iqucs a [l'icains. - Rôle de 
l'Église d'Afrique à lu fin des temps. Importance du Commentaire de 
Tyconius dans l'histoire de la Bi ble africaine eL de l'cxégrsc. 
Après avoir fait la ·théorie de l 'exégèse, T)·conius voulut 
montrer par un exemple comment l'on devait appliquer sa mé-
t hode, et quels résultats l'on en pouvait tirer·. En théo ric ien sùr 
de lu i , et brave comme il l'était, il choisit l'un dL•s plus mysté-
rieux cL des plus abstrus parmi les Livres saints, mais au ssi l'un 
des plus originaux et des plus popu laires : L ipocalypse . De cet 
ouvrage il donna, vPrs :~85, une traduction nouvelle E;t un Com-
mentaire. 
Le tex te de l'Apocalypse que Tyconius entrPpriL de commen-
te r , était un vieux tPxte latin qui, depuis plus d'un siècle, avait 
en Al'rique un caractèr<' pres<[UC orfiCiel. C'était l'antique version 
d ite « africaine >>, celle dont Cypr·ien s 'était servi, el dont il 
no us a conserYL' de nombreux fragmt>nLs 1. 1 Ta Lurellcmcn t, elle 
était restée en usage chez les Donatis tes, toujours fidè les aux 
traditions locah•s 2. Tyconius insera ce texll' d'un hout à l'autre, 
ve rset par verset, dans sou Commrntairc. Primasius d' Hadru-
mète, qu i copia it consciencit•usement Tyconius, fit de mème au 
sixième sii·dc :1• LPurs citations mé thodi([UPS s'accordant pa r -
tout avec <'elles de Cyprien, on a pu reconstituer complètement 
la vieill e .lpocalypse latine des Af t·icains '•, dont hien des par-
t ies, d 'ailleurs, nous sont parvenues directement dans un manu-
scrit cdèbre, le Palimpst•slc de Fh•ury5. 
C'es t donc ce tP\.Le latin, traditionnel en Africruc et p resque 
offieiPl dans les bglises hwalPs, que Tyconius a pris po ur ba e 
de son Commentair·e. CPpenJant, l'exég-ètP donatiste ne jugeait 
pas cette tradudion satisfaisante sut· lous !Ps points : aussi la 
co ntrôla it-il en produisant les lt•çons d'une aulre vers ion. En 
co mpaeant le texte la tin tr·aditionnt•l au textP g r·cc, il avait cons-
ta té des d ivergences, des inexactitudes, Je~ variantes . C'est ce 
1) \ oyez plus haul, l. l, p.li7. 
2) thiel., l. 1, p. 136 cl >nh·.; 157 cl>nh. 
- Cf. !laus, le i lcr, Der 1 rsprung de< Do· 
11atismlls und die BiDt•l du /lonat isten , 
ltiHI. 
3) Prinla-;ius, t;ommenlariorum .·uper 
Apoca/ypsitl Joannis lihri \ (dans la l'a-
trot. lat. de \lig-ue, l. Gti, p. ï!14 e l "'" .). 
4) ll auss lei lcr, llic latein ische 1p·•ka-
lyfJS<' der allen afrikanisl'ltt•fl Jùrch•· (Er-
laug-cn c l Leipzig-, lH!JI ), p. ï\1 cl su iv. 
-cr. \ on Sodcu, !Jas lateinische i\cae 
T,.slnmcnt in lfri/;a :ur Zeit Cyprians, 
L<·ipzig, HIO!I (t. \.\.\.Ill des Texte und Un-
te•suchuii!ICIII · Sot lier, Tyconius's text of 
the Apocalyp.<t!, apnrtial restoralion (dans 
le .lcJilrnal nf lht•<Jiuy ical stwlies, \..1\ , 
1!1[ ;~ , p. 33ti d Slti \ .1 . 
5) Code.•: FIUI·iacen.< i.< (YI' siècle; it la 
B bho lhè<llle .\alioual<·, Fonds latin, 
G400 G) . - CL -;, Berg-er, Le l'alimp-
srsle de Fi<-llry, fmy menls du ,\ouveatt 
Tt•slamenl etl latin (Paris, 1~8!1), p. 21-26. 
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qui explique qu'il sc soit fait traducteur à son tour. Primasius 
cite expressément des passages d'uoo autre lraduction (alia 
translatio ), à laquelle se référait également Tyconius 1• S'agis-
saiL-il d'une v ersion intégeale ou d'une ven; ion partielle ? Gest 
ce rru'on ne saurait. dire . Mais il ne pa rait pas douLeux qu 'elle 
était l 'œuvre de l'exégè te donatis te. Selon toute vra isembl ance, 
T~Tco nius revisa lui-même le vi eux t exte latin de Cyprien. Il dut 
publier , en mf-me temp f[Ue son CommenLaire, c lle revision 
totale ou pa ,·tielle de l'. lporalypse africa ine. Le fraO"menLs 
connus de ce tte version nouvelle so nt Lrop peu nombreux pou1· 
que l 'on puisse préciser en quoi elle différ<\Ït de l 'autre. En tout 
cas , elle devait être étroitement apparentée aux vi eux textes a l"ri -
cains, que Tyconius a suivis exclusivement pour toutes les au-
tres parLies de la Bible~ . 
hditton CI'Ïtique du lcx lc à interpréLce, contrôle permanent de 
la -:.rer s io"n tt'aditionnell e d'ap1·ès l 'original g rec e t d'après une 
nouvell e traduction littérale, tels sont les fondements Lrès so-
lide, sur lesquels T yconius établit cc Commentaire, où allait se 
déployer librement son système personnel d'exégèse . L 'ouvrage 
eut un tel succès que, par un e étrange fortun e, il s 'e L comme 
survécu à lui-même . Il es L au_jourd'hui pe1·du, ou semble l'être : 
et cependant , depuis le jour de son apparition , durant un e série 
de siècles, de généra tion en g énération, il a été si souvent lu , 
cité ou transcrit, pillé ou copié, qu'on en retrouve parLout les 
tmccs. L 'edifice a disparu ; mais , avec les fondaLions eL les 
pierres éparses , on pouna it presque le recons truire 3. Nous en 
connaissons la méthode et l 'esprit , la conception d'en emble, le 
plan , les parties principales et les éléments accessoires, d'in-
nomb,·ab lcs f1·ag ments eL une !"oul e de détails . 
Aug us tin e·t le premi er qui mentionne expressémenL le Com-
mentaire de Tyconius" : il s 'en es t beaucoup servi ct souvent 
inspiré. n siècle plus La rd , G enna tliu de ~\Im·seill e con acre i1. 
cet ouvrage une notice détaillée a. Au temps de Justinien, Pri-
masius d ' Hadrumète, écrivant i.t son tour un Commentaire de 
l'Apocalypse, puise à pleines mains clans celui de son compa-
1) « .\l ia po rro lranslaü o, quam T y-
co nin s cxpos uil. .. " (Primas ius, Com-
ment . super Apocalypsin , Ill , ad Apoca-
lyps. cap . 9, 16, p . 861 :lli ::rne) . 
2) Voyez plu s haul, l. 1, p. 136-138. 
3) l lausslcile r, Die KommM lare des 
Biclorinus, Ticonius und Hieronymus :ur 
Apokalypse (dans la Zeilschrift fiir J{irchl. 
Wissenschaft und Kirchl . Leben, Vtl , 
1886, p. 23\1-257) ; arlicle Ticonius dans la 
Realencyklopiidie f ür prolesl. Theologie 
und Kirche de llauck ; ll ahn , Tyconius-
Sludien, Leip zig, 1900 (dans les Slud ien 
:t1r Geschichle der The!!logie und du 
Kirche de Bonwelsch e l ceberg, VI , 
2). 
4) Auguslin , De doclrina chrisl iana , 
lll, 30, 42. 
5) Gennadius, De vir. ill. , 18. 
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triote schismatique. Ill'ayoue, ù',tilll'urs, 11nns sa Préface : « A 
Tyconius, ùit il, à Tyconius, un Donalislt• d'autrefois, j 'ai pris 
certaines choses qui s'accorùent ;1\ec la saine doctrine: la. lïeur 
de sa pensée. ::\[ais, dans t'P qur je devais ehoisit· chez lui , j 'ai 
dù reLrancher le :mrabondant, rogtwr le superflu , polir la rudesse 
du lmtgage, rament•r le Lout :-;ou:-; la règle catholiq ue 1• » Le bon 
apôt re ~ .\ l' l'Il Ct'Oire, Primasius u'aUt·ait l'aiL au Donatiste crue 
des emprunts arcith•nll'ls, améliorant même ce qu'il lui emprun-
tait : en réali t(·, il l'a copié d'un hout à l'antre, sans Yergogne, 
reproduisant Lrxtc hibJi, ln e et Commentaii'f', gùtant Ct> qu' il pre-
na it, avec la malndt•t•sse el l'inconscitmee d'un plagiaire . 
Po urtant et' plagiait·e, sans le Youloir, t•t.mdit probablemPnt 
SC I"Yi ce à sa victime : il dut contribuer ù sauvrr, pour quelttues 
siè clt•s, l 'ouvt·age 'JUÏI a\ail cono.;ané en }p pillant. Toujours 
es t-il que, désot'mais, pprso11ne tu Occident ne commenta l'Apo-
calypse sans embotlet· le pas au Donatiste. Beaucoup de ses suc-
(·esseu t·s en ce domaine n'ont sans doute connu son ouvrage 
q u ïndir1'l'lement, pür des résumes ou de o.; rx trai ts. Mais d'au-
tres avaiC"nt '·ct·tainement sous les ~-eux lt• liYt'e mt\me de Ty1·o-
nius. ?\'ous savons, en t>l'fet. 'tue ee livre s'es t ronserv(• au moins 
jusqu'au m·uYiènH· siL·('!t• : il figurt• alors ùans un catalogue de 
la b ibliothèq ue du monasLt•re dt> Saint-G aJl·!. 
En toul cas, drpuis la fin du 'lualrième ->iède jusqu'il l 'aube 
de la Henaissan<'t', tous les clercs IJUi onL t•tttrepris d' expliquer 
l'Apocalyps(', rell'Yent tlirPctement ou ind irc•deme n t ùe Tyco-
nius : saint Jérùml' peul-t'lre\ tt, à coup sù1·, Cassiodore '•, 
Primasius d'lladnnnèle:., .\priugius ti, BPÙa ï, Bea tus de Li-
hana ~. Ambrosius .\utpertus !', \lcuin 111, liai mo d' llalbe rstadt ' 1• 
l ) Prin1 a siu~. f.'rmlllll'f'l. SUJ'er ApoCII-
l_vpsin, Pro log-., p . ï\1:-1 \lig'ue. 
Z) 011lil ùa11' le plus a Hien Calalo>gne 
(1 \.' sit\cle) ùc la Bibholhèquc <ln mo-
naslèrc de ~ninl-(;alll .au 11. 242: re E.r-
posilio 'l'ichouii doual•,lac i11 Apocalip-
silll, ,·o l. 1 \ CIIIs » ((;, 11<-C'I..Cr, (.'ula{O!fÎ 
bibliothecarum a11liqui, llon11, l !ltl•i, p. ·18). 
3) ll ams lc ilc r , /.ellschrift flir lurchl. 
Wissenschafl und lùrchl. /.eb~11, \'Il, 
1886, p . 243 el sui v. 
-! ) Cassiodore, CompkxitJJWs in ,tpoca-
lyf'sin, 14 e l Hi, p. 1410-1411 \lif:UC; De 
inslilulione divinarum lilluarum, 9. 
.1) Pri1nasiu .. , i.'omlltl'!tlarifJrum super 
A,,o,·alypsin luan11 is lihri V, Prolog., 
p. i93 ~l ig'IIC. 
li ) Dom ~'érolin, lprinyius de /Jéja, 
son Comm entaire de l'Af'IJGal)'pse, Paris, 
l!JOO . 
ï) Beda, J·.rJJlaltulio lpucalypsis, !, 5; 
!', ii cl 12; Il, 11: Ill, 16-20 (p. H5-1!1-! 
" ig.ll>). 
~) S. Bc~li. prc'b) teri llispani Lie-
bancnsis, ln Jlpocalyp:.;iu ac pluritnas 
utriusquc fu·tlcris pagi11a:-. Commenlaria, 
opere cl '""lin n. JI. Jocloris lleurici 
FI<Jrct ; \ladrid, 17i0. - Cf. llamsay, 
Lt• f;ummeltl<lll'<' de l'Apocalypse par /Jea-
Las de Lilm11a (< lan' la Revue d'histoire 
et cie littératur<· •·l'lirtit•uses, VIl , 1~02 , 
p. 419 el '";' .). 
\1) Am bro-ius \ulpt• rlus, ln Apoca-
lypsin libri X (dan' la IJi/,liutheca maxima 
Patrum Lugdu11e11sis, 1. \.Ill, p . -!Ua-6.?7) . 
10) Alruiu, Cumme11 /ariurum in Apoca-
Lypsin tibri V, Pracfal., p. 1087 ' l ig-ue . 
11) llai mo J'llalbcrsladl, Expositiunis 
in .\pocalypsirt lucllwis tibri \'ll (dans la 
l'atro l.la t. de \ligue, l. 117, p. 937-1220). 
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et autres . Toute la substance du Commentaire de Tyconius est 
passée dans les ouvrages de ses successeurs et imitateur . Mais 
elle y es t plus ou moins facile à reconnaître, ct plus ou moins 
pure d 'autres éléments. Pour la rero n tiLution de l' œuvre origi-
nale du grand exégè te donati str, les commentateurs des genc-
l'ations suivantes sont de t émoins d'autant plus [idèles, rru'ils 
sont eux-mt\mes moins o1·iginaux, plus serviles . 
t, cai·tons d 'abord une bypotiJèse aventureuse, d'ailleurs an-
cienne et presque oubliée aujourd'hui, s uivant Jacrue lle l 'o uvrage 
authenti< tue de Tyconius serait parYen u ju qu 'à nous: on devrait 
l 'identilïcr avec un ouvrage anonyme, intitulé E.:cpositio in Apo-
calypsin, un recueil de dix-neuf homé lies exégétiques qui figure 
ù tor·t parmi lrs œuvres <L\ug ustin 1. Le contenu même de cc 
recueil suffit à réfuter l 'hypothèse. En p1·cmicr lieu, le Commen-
taire du Donatiste n'nYait pns la forme d'homélies . En outre, 
plusieui'S passages de ee Commentai re, que cite lex tuellcment 
Beda, ne sé trouvent pa dans I'E.rpositio. I uis, nous savons 
qu e Tyconius , en maint endroit, attaquait l'Eglise catholique : 
o r, le compilateur de homéli es , loin d'a ttaquer les Catholiques, 
critique des idées ou des pratiques donatistes, comme le prin-
ripe du second baptème. Ce qui explique en partie la méprise, 
c'est que l'E.xpositio, comme Lous les Commentni1·e de l'.lpo-
calypse composés au dt)but du :.\!oyen Age, sc rattache plus ou 
moins i:t !....'1 tradition de l'exégète aft'icain : dans le cadre d'homé-
lies, c:'cs t un recueil as:ez confus de notes empruntées, soit di-
rec tement il Ty ro niu ·, oiL à Primasius et à. Beda , qui cux-
mèmes avaient pillé le Donatiste . 
Par co nt1·e, un manuscrit de Turin nous a conservé des frag-
ments elu Commentai re de Tyconius ~ : fragments qui seraient 
fort précieux , s'ils nous étaient parvenus sans altération. Le 
co mpilateur de ces exLraits avait em·Lainement etüre le main:· 
l 'ouvrage authentique du Donatiste. Malheureuse ment, il n'a 
pas cu l 'e prit de le transcrire tel quel : en voulant l'abréger et 
l 'expliquer, il l'a teiTibl ement mutil é ou paraphrasé. Par la faute 
de ce prétentieux et maladroit copis te, ces soi -disant extraits de 
Tyconius ne foumisscnt trop souvent qu e clos matériaux s us-
pects à la reconstruction du livre original. 
Pour ceLte restitution, on doit en revenir aux ouvrages des 
nombreu~ commentateurs de l'ApocaLypse, qui ont plus ou 
1) Expositio in Apocalypsin l oann is 
(dans la Patrol. lat. de )li g-ne, l. 35, 
p. 2-!17-2452). 
2) Tyco nii .\l'ri fra g menta Commen-
tarii in Apocalypsin ex Codice Tauri-
nensi; dans Je Spicilegium Casinense, 
Ill , 1 (1897), p. 261-331. 
200 LIT fÉH .\TURE D0:-1\T ISTE 
moins copié le schi~matique africain I . !ri, les matériaux sont 
abondants, ct SOU\ ent de bonne t[unlité : la diflïculLé est de 
s'orienLer ;\ travers ces chantiers de compilateurs. Les ci tations 
textuelles et formelles aYPt' nom ùe l'au teur, les passages au then-
tiques de T~·conius 'lue nous ont cnnserYés Beda'!, Cassiodore 3 
ou autres, fo umisscnt natun•llenwnt de pr(•cieux points de repère. 
Mais C<'s cilaLions, re latin•mcnt l'l'tl nombt·eust•s, ne sauraient 
suffire. Le plus souven t, lPs obst'na lions empruntées au Dona-
tis te sont fondues dans les Ùt•veloppef'1ents du compilateur; elles 
sont mèlées it des elL•ment~ d'autre provenance, et, sans un cri-
terium extt·insèque, l'ensemble resterait inextricable. Tel est le 
cas du CommentairP que l'on att bue aujomd'hui à saint Jé-
rome, et où cet auteur aurall t·evÎ,;t \ ictorin dl' Pettau en s'ins-
pimnt de Tyconiul:; '• . Pour les mt\mes raisons, en dehors des 
citations textuelles, il n'y a pas grand'chose à tirer directement 
des Comple.àones in Apocalypsin de Cns~iodore, ni des Com-
mentaires d'"\pringius ou ù'.\mbros ius Autperlus ou d'"\lcuin 
ou d'Ilaimo d'Ilalherstadl. Plus utile e::;t 1'1'-.. .tplanatio Apoca-
!ypsis de Beda, beaucoup plus :-;crupuleux ct plus méthodique-
dans ses emprunts. Ce demier ect·iYain possedait sùrement le 
livre de Tyconius : il le cite à divPt'ses reprises''· en donne des 
extraits, et parfois oppose le texte original au texte plus ou 
moins al téré par Primasius. 
Tout cela, cependant, nous laisserait cnrore une idée bien 
incomplète du Commenlait·e ùe Tyconius. Si l'on peuL aujour-
à 'hui le res ti tuer Pn grande partie, c'est grùce aux deux pla-
giaires C[Ui J'ont le plus s_vstematÎclUCment pillé : l \>yêque afri-
cai n Primasius d' Uaùl'l!mète, <"Ontemporain de Justinien 6, et le 
prêtre espagnol Beatus de Liban a, qui composa vers 77G son 
Commentaire de l'Apocalypse 7• Tous deux ont également copié 
le Donatiste, mais avec une méthode et des préoccupations dif-
férentes. Primasius, évêque influent, chef de parti, auteur cé-
lèbre en son temps, avait des prélenti0ns au beau style. De 
plus, il se méfiait de son compatt·iote schismatique, comme d'un 
hérétique s. S'il le sui t pt·esque constamment, il reproduit rare-
1) Cf. ll ahn, Tyronius-Studicn, p. 8-12. 
2) Bed11, E:rplanatio Apocalypsis, 1, 5: 
Il , 8 c l 12 ; Il, H; Ill, 16-20. 
3)-Cassiodore, Comple.riunes in Apucn-
lypsin, H cl Hi . 
4) Hanss1ei ler, Z ei tschrift f iir Kircill. 
TVissenschaft und Kirchl. Leben, VIl, 
18~6, p. 239 e l sniv. 
5) Beda, Ex planalio Ap,.calypsis, 1, 5; 
II, 8-14; III, 16-20. 
t') P rimasin~. Commt·nlariorum supe1· 
Ap•Jcalypsin loannis li/Jri V. 
7) Beatus, r.ommentaria in Jpocalypsin, 
er!. Florez; 'lall riù, 1770. 
8 , « \ ec miru m quod hœre licus rem 
sibi congruam fecerit • (Primasius, Com-
ment. super tlJ'Ocalypsin, Pro1og., p. 79& 
:\ligne). 
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men~ son texte sans modification. En voulant le corriger ou le 
complétet·, il le paraphrase ct l'a ltèee; il supprime souvent ce 
qu 'il y ava[t de plus ca t·ac tét·ist[que et de plus original chez le 
Dona tiste. Plus simple d'esprit et plus déf[ant de lui-même, 
Bea tus ne changeait rien à ce qu'il empruntait. Naïvement, il 
transcrit telles quelles les phra es de Tyconius, ·ans s'inquiéter 
mème de ses tendances hérétiques ou de ses at tart ues contre les 
Catholiques, sans retrancher les allusions significatives aux 
choses d'Afrique, a u:-.: Donatis ~es, aux Circonccllions 1. Parl'éli-
mination de ce qu[ se rattache aux autres sources connues, par-
lu com pamiso n avec les emprunts de Primasius ou aut.ee , avec 
la manière et le::; idées de l 'auteur des He gu (œ, on areive à dé-
termine t' avec beaucoup do v raisemblance, souven t avec une cn-
tièeo ce rtitude , ce qui chez le prêtre espagnol vient du sc hisma-
tirrue africain. De ce tte enquète, il résulte avec évidence que la 
plus g eande partie du livee de Tycouius es t conservée intacte 
dans l'ouvrage de Beatus z. 
Citations textuelles et fragments du livre original, emprunt::; 
systématiques e t concordants de Beatus e ~ do Primasius, indi-
cations de dé~ail fournies par Beda ou autres : t els sont les ma-
tériaux multiples dont nous disposons pour recons truire le Com-
mentaire de Tyconius sur l'Apocalypse . Avec toutes ces don-
nées, on peu~ restituer aujourd'hui le plan et la divi ion de 
l 'ouvrage, saisir la méthode d 'exégèse, préciser les particula-
rités de doctt·ine et le rôle de la polémique. 
Le Commentaire de Tyconius, divisé en trois livres3, s'ou-
vrait pat· un long préambule qui contenait une esquisse de l 'en-
semble. De ce préambule, nous posséJ ons probablement une 
adaptation dans l'Introduction de Beatus, connue sous le nom 
de Swnma dicendorwn '• . On ne saurait admettre l'hypothèse 
su[vant laquelle ceLLe Su mm a serait l'œuvre de sain t J érôme, ou 
même une revision abrégée, par Jérôme, du travail de Tyco-
nius j :en ce cas, Jérôme n'aueait pas conservé certain passages 
où s'affirment des idées et des préoccupations particul[ères au 
Dona tiste, comme les allu ·ions aux choses d 'Afrique, ou les ex-
plications aventui'euses sur le millennium. Puisqu'on s'accorde 
1) Beatus, Commentaria in Apocalyp-
sin, p. 26, 183, 212, 297-299, 37 , 3 9-
390 Flo rez . 
2) Cf. ilahn, Tyconius-Studien, p. 11-
12. 
3) « Cumquc opus memoratum in tres 
libellas relevandœ m entis gratia findi 
placuissct ... » (Beda , Epistula ad Euse-
bium, dédicace de I'Explanatio Apocalyp-
sis, p. 13-l Mi gne). 
4) Beatus, Su mma clicendorum, Intro-
du ction aux Comment. ir1 Apocalypsin, 
p. 4-34 Florez. 
5) Haus lcite r , Zeilschri(t f iir Kirchl . 
TVissenschafl und Kirchl. Leben, V Il, 
1886, p. 251. 
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ù r econnaitre l'éll·oite pm·enté <le la Summa av<'C le sy stème et 
le Commentaire de Tyconius, il est i nfininwnt plus nat urel d'ad-
met tre cru'ici, comme partout, Beatus a r opié le schismatique 
a fri cain. :\lnlheureusemcnt. 1<· plagiaire a CI'U devoir abréger, 
c'rst-à-dire mutiler r t gàkr l'luL"O<luctiou de son modèle : voifit 
pourquoi la Sllll/1/1{{ rlicenrlorum ne dontH! aujourd'hui f {U 1UIH' 
idée for t in<:om plt~te du préambule original, où Tyconius aYait 
esquissé les résultats prinl'ipaux de son en<ruète sur l'Apoca-
lypse. Entre les mains ùu plagiaire·, la vue d'ensemble ùu pen-
se ue es l dt•venuc un rl>sumè banal, un st·ht'~ ma d'(•cole . 
Sur le plan ct la ùiYisinn du Commenlait·e proprement dit, 
nous avons des inùicalious plus pt·t·cist>s ct plus sùres. On peut 
déterminer e. ·actenwnt crut>l était le contenu dl' chacun des t t·ois 
liYres : et cel a, d'a près une phrase de Tyconius lui-même ou de 
so,n éditeur, phrase cru'a trnnscrill· é tourdiment le plagia ire. On 
lit chez le nail' Bt>atus, npt·es le· titre du liYI'e II, la note sui-
v ante : « Ce livrt' t•mlliPilt les quat1·e animaux et les quatre chP-
vu ux e t les ùmcs des mal't~-rs et les quutec Ye nls e t les Ùouw 
mi Ile '· )) Ce somnH\Ï I'P <'OITesp()nd au" ,·ha pitres ~- 7 de l' Jpo-
calypse?.. 01·, le second liYI'e de Bea tus tra ite des chapitres 2 et 
3 . La note en question, 1 eprotluitc mal'hinalcmcnt pae Ben lus, 
sr rapporte nu set·OIH l livre du Donalislc. ])'après cela, on re-
cons ti tue aisément la r<'•partilwr des matit•t'<'S Jans le Commen-
ta ir e de TyC'onius. Le pt•t•mier livre cotTPspondait aux tt·ois pre-
mic t·s chapitres de Llpocalypse; le sc•ccmd liYI'C, am: chapit i'l'S 
4-7 ; le t roisièmr Jiyn•, au:x. t•ltapitt•t•s8-22 1• Cette conclusion est 
entiè rement confirmée pnr lous l"s détails l'o nnus. 
Dans son Commentaire, Tvl'onius suivait t·elig·i<'usement, cha-
piti'e pa1· chapiti'P, Yerset pa'r wrsl't , le le xtc tle l'Ap ocaLypse. 
Pa r tout, il l'interprétait d a1n·ès sa mt;tlwde faym·ite, ce lle qu'il 
a exposée dans les Hegulœ. C'est hien ce que nous dit Gen-
naùius : t< Tytonins écriYit un Comnwntaire comple t de Llpo-
calypse de Jean. Il n'y teouve jama is un sl·ns dutmel, mais tou-
jo urs un sens spirituel'•. n D'un bou t ù l'autre, le Donatiste ap-
pl iquait à l'Apocalypse sa méthode d'exégèse ali C:·goricrue, ou 
pl u tàt «typique n. Dans la plupa1't Jes descriptions ou des pt·o-
ph C:· ties ùu Y oyant, il découYI'att le<< type)) de• l'Église. De ce ttl' 
Eglise, il évoquait l'histoire ct les desLitH~cs fu tures : surtout à 
1) « Liber hic conti net qua luc r ani-
m a lia c l quatuor eqtws e l ani m." intcr-
fcc lo ru m e l qua tuor "en los c l duodcn<1 
mill ia " (note q ui suit immédiatement 
l e ti t re d u lhre li, dans les (.'rJmment. 
in Apocalypsi11 de Uoalus). 
2) Apocal,Jps., i- i. 
3) llahu, Tycrmiu.<-SLudien, p. 18-19. 
-l) « Lxposuit c l Apocalyp.<in Ioannis 
C\ inlcgro, nihil in ea carnale, cd lo-
lnm i nlelligens sp ir ilale ll (Gennad ius, 
IJe vir. ill., !Il). 
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l'aide d 'un pt'Océdé qui lui éLait familier , ce lui des « récapiLula,-
tions )) . D'ailleurs , il rapportait le di verses récapitulations a 
divers événements de l 'hisLoir·e générale ou locale, pris comme 
points de départ du calcul : soit la Pa . ion du Christ, soit les 
persécutions d' i\Jrique, soit la « paix future » . Grùce à la sou-
plesse de ce t ingénieux pt'Océdé, il pouvait marquer, à travers 
le développement de l'histoire profaue, toutes les étapes de l'his-
toire de l 'Eglise . 
En e ffet , il ne se contentait pas d 'expliquer charrue détail 
pris à part. Il ramenait tous les détails à une idée centrale, les 
idée. successives à un thème domin ant , les diYers thèmes à une 
conception d 'ensemble. L' exégè te fai sait œuvre d'his torien ct de 
pl~ilosoplt c . Du texte commenté, il Lirait toute une doctrine de 
l 'Eglise, chacune des parties de ce LLe doctrine correspondant à 
un e pa t' tic de l'Apocalypse 1• Dans son premier livt·e, consacré 
aux trois premiers chapitres de l 'ouvrnge qu 'il expliquai t , Ty-
conius décrivait l'Église réelle. Dans son el·ond livre, à propos 
des chapitres 4.-7 de l'Apocalypse, il évoquait la fi gure radieuse 
de l'Église idéale, telle que l 'a vaient rêvée les Justes dP l' "\ncien 
T estament, telle que la rêvaient encore les vrais chrétiens; 
c'é tait, pour le Donatis te, l 'occasion de définir les ca ractères de 
la véritable Église, la sienn e. Le Lroi ième livre du Commen-
tai re contenait un la t'ge tableau oü e déroulait en trois partie , 
comme dans les compartiments d'un triptyrrue, l'histoire univer-
selle du Christianisme. D'abord le pas é, à pwpos des chapi-
tres 8-10 de l'Apocalypse : précliea Lion de l'Évangile , obstac-les 
qu 'avait rencontrés la propagande, persécutions eontre les fi-
dèles, nota mment en Afrique, luttes qu 'avait soutenues l'Église 
depui la Passion, et (lu'elle devait soutenir jusqu 'au retour 
triomphant du Christ, jusqu'à la derniè re persécution, à la sépa-
ration des cc faux frères >) et à la fin du monde. Puis l 'état pré-
sent de l'Église, en proie au mal cL aux méchants : é taL prédit 
dans les chapitres 11-14. de l'Apocalypse. L'avenir, enfin, an-
noncé dans les chapitres 15-22 : les demiers temps du monde, 
la victoire momentanée de la << Ci Lé du Diable », la persécution 
suprême wntre l'Eglise, la séparation définitive des bons et des 
méchant , le Jugement dernier, la destruction de la Ci té maudite 
et le triomphe définitif des élus. Comme on le voit, c'es t l' his-
toire univet'sell e de l ' ~glise, histoire passée , histoire présente, 
histoire à venir, qu'évoquait d'après l'Apocalypse l'imagination 
ardente de l 'exégète africain. 
1) llahn, Tyconius-Sludicn, p. 19-20 ; p. 57 e l suil'. 
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Cette doctrine de Tymnius t'enfermait des propositions origi-
nales, qui on t >;OUYl'tlt paru aYPntureuses, même hérétiques, 
ù l'orthodoxie de ses successeurs et imitateurs catholiques. Dès 
la fin du cinquième sièclP, un prôtre de Marseille signalait les. 
conceptions singu lières du Donatiste sur l'interprétation du 
Jlillennium et dP la double résunec tion: cc Tyco nius, dit Gen-
nadius, combattit la croyance .w règne des n;ille ans, pendant 
] esrruels les J US!PS , npt•t\s Ja !'Pslll'I'Cetion , devaient régner S UI' 
la terre. Il rejeta l'idée d'une tlouble résurrection charnelle des 
morts, l 'une pour les Justes, l'autre pour les méc hants. Il pré-
tendit qu'il y aurai t unt• seule I"é:mrreelion, en même temps, 
pour tous: alors tous renaitrait nt, même les enfants avortés, les 
infirmes, pour qtH' r ien ne soit ani·anti de la substance vivante 
du genre humain. Yoil'i commPllt il expliquait la distincLion 
eu tre les deux re:mrrectious: la première, dite résurrection des 
J ustes, avait lieu seulement en te monde, où les hommes ju ·ti-
tïés par la foi sout, par le baptènw, t irés du charnie l' de leut·s 
pt;chés et ressus('ités pour la vic é terndle ; la seconde résur-
rection, commun!' ù tous, t'Lait la résurrection cha1'11elle de tous 
les hommes 1. ,> 
Ainsi, pour Tyconius, la <c première résulTection », c'était. 
simplement la resurrection morale par le baptème; le <c r ègne 
de mill e ans », e'étaiL le temps que devait dut·er l 'hglisc jus-
qu 'à la fin du mo11tle. Ces iJces sont développées dans plu-
sieu rs passages du Donatiste que nous ont conservés Bealus 
et le compilateUI' des homélies exégt~tiquPs pse udo-augustine'>: 
c< Celte premièt·e résul'l'edion, disa it Tyeonius, c' est celle ([Ui 
nous ressuscite par le baptême ... La lH'emière mort se produit 
dans la vie prest>tltc par les péchés , puisquP l'àme pécheresse 
es t vouée à la mort; ùc meme, la première résurrection se pro-
duit dans la vie présente par la rémission des péchés ... Ces 
mille ans S P rapportent ·m moncle ac tud, non à l'éLernité pen-
dant laquelle les Jus tes regneront sans l'in avel' le Christ... L'Es-
prit saint, da11s Cl~ texte, a annoncé que l' bglise régnerait mille 
ans, c'est-à-tlire jus(IU'it la fin de ce monde '2 . »L'exégète afri-
cain tenaiL beaucoup à cette doctrine ; car il l'avait esquissée 
déjà dans les Regulœ, où il écrivait ù propos de quelques ver-
sets d'Ezéchiel: « Tel passage, qui d'abord semblait viser la 
dernière résunection, désigne rée llemenL la première ... Est-ce 
donc seulement lors de la resurrection proprcme11t dite, que 
nous connaîLrons le Seigneur, ~e le connaissons-nous pas dès 
1) Gennadius, De vir. ill., 18. p . l\3ô Florc1.. - Cf. Expositio in Apo-
2 ) Bcalus, Comme11l. in ApocalyJ,sitz, calypsin loannis, homilia 18. 
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maintenant, quand nou s re u citons par le baptême ? ... L 'effet 
-du sacrement, pour qu'on n'en doute point, voilà ce que Dieu 
révèle ici. Quant à la dernière résurrection charnell e, aucun 
chrétien, je crois , n 'en doute t. » Bien qu'elles aient paru d'abord 
un peu suspec tes, ces conceptions du Donati te ont fait fortune . 
De là sont sorties sans doute les variations des sermonnaircs 
sur le baptême consitléré comme un e résurrection , e t les rêve-
ries sur l'An mille. On trouve des traces de ces interpréta tions 
-chez AugusLin lui-même:!. 
A ces exposés de doc tt'Ïnc, comme à l 'explication des détaib 
du texte sacré, Tyconius mêlait sans ce e l 'hisLoit·e religieu e 
-de son temps, surtout les choses d' Urique. Sous le voile mysté-
rieux des all égo ries, il découvrait des allusions prophétifrues 
aux per sécutions locales, aux querelles entre chrétiens , aux 
sou[frances de son Eglise 3 . On pourraü presque appliquer à 
son Commentaire ce que lui-même disait de l'Apocalypse : 
<< Dans ce livre , on ne trouvera que guerres et incendies, g randes 
tl'ibulations ét Yiolence à l 'inLérieur de l 'Église : maux que 
Dieu, par son Ch1·is t, a daig né r évéler ù son Église' ... Depuis 
le commenccmenL du livre jusqu 'à la fin , ce sont de guerres 
:intestines, c'es t-à-d ire la ha laille à l 'int >ricur de l 'Eg lise:' . » Au 
souvenir ou au pec tacle de ces bnLailles , l'instinct belliqueux 
se r éveillait chez le Dona Liste impéniLent . Alors l'exégèLe s'e f-
façait devnnL le polémiste, qui impat'Lialement, à droite et à 
gauche, Ji sLribuait les coups . 
li n 'élaiL pa homme à ménager ses amis, amis d 'autrefoi ' , 
ces scc ta it'es h.Ypocrites à mine d'intransigeance , qui naguère, 
en l'cxco mmunianL, avaient Lrahi leur La re secrèLe : la peur de 
la vét'ité . Il raillait leur orgueil, ces so ttes peétentions à une 
sainteLé pal'ticulière, qui jadis les avaient poussés à se séparer 
de l' r-glisc universelle, eL qui maintenan t les entraînaient à mor-
celer leur propre Ég li c, en se sépa ranL les uns des autres, 
pour fot·met· des sec tes rivales , <le plus en plus inkansigeantes 
et impeccables : « Le schisme, disaiL-il , es t ainsi appelé à cause 
de la scission des àmcs . C'es t la mèrnc religion, le mème cul te , 
les mêmes rites , les mêmes croyances, que pour tous les autres 
saints . :\luis le schi smatique se plai t dans l 'isolement, dans la 
ruptut'e de la cong régation. A~lLrement dit, il rompt avec les 
auLres sainLs qui sont dans l 'Eglise , parce qu'il se c!'oit plus 
l ) T yco nius, 1/cyula 1\' , p . 36 Burkill. 
2) Augus tin , De l..:ivilale Dei, ., '\. , 6- . 
3 ) « i\ihil e. t cn im q uod pr;!'ler Ec-
clcs iam (Sc rip lura) dcsc r iba l » (13ea lu s, 
l..:ommrnl. in Aporalypsin, p . 331 l' lo rcz' . 
4) llca lus, Comment. in Apocalypsin, 
p. 6 1 Fl orcz. ' 
5) l &id. , p . 79. 
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aint que les autres restés dans l'Église. Comme il multipl ie 
les vig iles, les privations, les jeùnes, il s'attribue à lui-même 
une sainteté plus grand!' ; il va mème 1·épétant qu 'il sanc ti l'ie 
tou tes les choses immondes 1 .•• Ce sont de faux ft·ères, on les 
appelle hypocrites. Ils n'attaquent pas ouvt•rl<•ment l 'Egli se clle-
mème; mais ils se croient saints, et ils ne le sont pas 2• » . \ il-
leurs, l 'exégète SP moquait des Circoncellions ct de lem martyre 
volontai re :« D'autres, disait-il, sont supc1·stitieux. Superstition, 
c'est superfluité ou s upc,·f(•lation de pratiques religieuses. Ces 
gens-lit, non plus, ne vivent pas comme les autres frè res; mais, 
en p1·étextant l'amour du martyn•, ils se tuent eux-mêmes, per· 
suadés que, s 'ils so rtent violemment de ce lLe vic, ils mé1·iteront 
le nom de martyrs. On les appelk en g rt>t' Colopices; nous, en 
latin , nous les appelons Circu mcelliones, parce qu 'ils vivent 
aux champs ... lb circulent d'une région ù l'autJ-e, et vont visiter 
long uement les tombeaux des sai nts, comme pour assurer le 
snlut de leur âme. :-.rais tout cda ne leur servira de rien, parce 
qu'ils le font en dehot·s dt' la communauté des ft·ères:J .n-Assu-
I'ément, il fallait avoir de bons y •ux, pour reeonnaitre les Cir-
concellinns de N1 midit• dans les visions tle l'.:ipocalypse. 
Malgré tout, Tyconins pc1·sistait ù eonsidérer l' ~glise de 
Donat comme rep1·ésPntant en \ t't·ique la Y!'ritable Eglise. A 
peine aYait-il frappé ses anciens amis les Donatistes, qu'il se 
retournait conlrP ses nouwaux amis les Catholiques. · aturelle-
men t, ces attaques lui out fait tort, aux siècles s uivants, dans 
l 'esprit de ses atlmiralPtu·s ou imi tateurs. C'est pour cela fJUO 
P1·imasius d'Uadl'Umète le traitait d'héréliriUt': « Dans l'ouyrnge 
du Tyconius, dit P rimasius, j'al trouvé bien des longueurs, dPs 
inepLies, des asst 1· tions rontrairPs à la saine doctrine . Dans la 
cause qui nous st> pare dt·s schismatiques. il a faussé le sens dt•s 
textes suivant la pen ersion de son intelligence; et il en a donné 
un commentaire mm·danl, oit il a cru <.lcvoir se moquer de not1·e 
Église. Ce tJUi t>s l t; tonnant, Ct~ n'es t pas fJU'un hérétique ait 
agi selon son tom d'esp1·it, c't>st qu'il ait pu tt·ouve r des flems 
clignes cl'l\tre cueillies. :\lais, là où il s'es t mont1·é injuste, nous 
avons p ris soin de lt• eol'l'iger it l'occasion, conformément à la 
Yéri té, en rdutanL ses l'J'n•uJ'S P·' ·le raisonncnwnt. S i un homme 
aYi sé aperçoit sut· un fumier u1a> piel'l'e précieuse, i l l'observe, 
la ramasse, lui ren t! son éclat primitil': a insi la véri té, partout 
où elle brille, doit 1\tre I'• n~udupw<' pout' l' unitè catholictue ... De 
cela, les Donatistes ne doivent pas s'enorgueillir, pas plus que 
1 B<'~ lus, p. 2G. 
2) l bid., p. 297. 
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l e~ Juifs ne doivent se glorifiee du discours de Ca'lphe (dans 
l'Evang ile de saint J ean) . .. t. >> Plus ta rd, dans la dédicace de 
son Commcntaiee, l ~ eda formulait les mèmes critiques avec plus 
de mesure, mais aussi plus de précision : « Tyconius, disait-il , 
a bien compris l'Apocalypse . Il l 'a expliquée d 'une fa çon exac te 
et assez catholique , excepté da ns les passages où il cherche à dé-
rendee le schi sme de son pa rti, c'es t- à-diee des Donatis tes . Alors 
il déplore les persécutions qu'ont endurées ses ami , comme 
héré tiques , de la part du relig ieux empereur Valentinien. Il e 
plaint que leurs égli ses, lem s communautés , leurs maison , 
leurs propriétés, aient été liYrécs aux Catholiques, e t leurs 
évèques exilés . Ces épreuves , qu'il appelle des martyres, il se 
glot·ilïe qu 'elles a ient été peédites clans l'Apocalypse 2 . >>Comm e 
on le voit , 13ecla est bea ucoup plus modéré dans la Cl'itique que 
Prima ·ius : ce qu 'il relaYe chez le schismatique, ce sont seul e-
ment les réc1·iminations s ue les mesures de répt·e sion, les la men-
ta tions s ut' les persécution dont avait souffei' t l ' l~ glise de Dona t. 
. \.u fond, cependant , Primasius avait raison. Tyconiu.s, dans 
son Co mmentaire, ne se contentait pas de protes ter contre les 
persécutions reli g ieuses dont ses amis aYaient été victimes . Il 
r eproduisait contre les Catholiques, au moins conti'C ceux 
d'Afeique, la plupart des griefs qui étaient de tradition ct comme 
de tyle chez les diss idents du pa_Ys . Sans doute· il cons ta tai t , 
cm'nmc Opta t3 , que pour la foi, pout· le cult e et l '01·gani a tion, 
les deux É g lises a fri caines ne différaient pas l 'une de l'autre ', : 
ce qui pourrait fa ciliter la réconcilia tion. Mais il ne cédait pas 
sue le peincipe même du Dona tis me . P oue lui, le soi-disan t 
CaLholiq ues a l" ricains étaient de fa ux frèt·es , des schis maL.iques 
déguisés, hypoceites , qui s'é taient sé pa1·és de la véritable l!;glisc, 
celle de Dona t " : ils res ta ient . olidaires de lelll's pères, qui 
s 'étaient souill és par leue faiblesse clans le persécutions païennes 
ou compromis pa r leur complicité avec les tmclitores G; leur évè-
clues eL lcues prêtre trompaient les malheureux égaeé à leur 
suite 7 ; lem s pré tendus S<\CI'ements , incl"fi caccs à cause de leur 
indig nité, n 'éLaienL que de vaincs cé rémoni es 8 . bntrainé pa r la 
log ique, Tyconius en a tT.Ï nl.it , comme les plus fa t·o uches Dona -
tis tes, ù jus tifiee le sc his me \t . Il approuvait, au moins pour 
1) P rimas ius, Comment . -'llllel ' . lpoca-
lypsin, Pro log., p. 793 ~li g n e . 
2) Bed a, E11islula ad F::usebium, déd i-
cace de l 'E.rplwwlio Apuca lypsis, p . 132-
133 Mi gne . 
3) Optal, lll , H. - Cf. .\ ugu,lin , 
Episl . 23, 3 ; En arr . in Psalm . f..J,, lü. 
4) Bea tus, Comment. ill Apocalyp.<in, 
p. 55 l' lo rcz. 
5) Ibid ., p. 299 . 
li ) Ibid ., p. 183 el 2.97. 
7) Ibid., p. 423- 12-!. 
8) Ibid. , p. 43~ . 
9) l ûid., p. 41 3. 
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l'Afrique , le princ·ipc d<> la rupture des Justes avec les coupa-
bles: symbole de la séparation suprème et déf initive, au Juge-
ment dernier, entn: les bons et les méchants t . 
Ce cplÎ trahit bien, chez: Tyconius, la persistance J 'une men-
talité donatiste, c'est le rôle étmngc qu'il réservait à l'É glise 
a fri caine de Donat dans le drame apocalyptique des derniers 
temps d11 monde .• \en c1·oire l'exégète, l'histoi•·e du Donatisme 
est 1 'imagL· et le prélude de ce f(UÎ se passera lors des suprèmes 
convulsions de not1·e uni \'ers. 
D'abord, la pe1·sécution de Jlacarius rontrl' les Dona tistes, 
leur revanche sous le règne dP Julien, leur suprématie incon-
tes tée dans 1'.\frir(tW chrétienne au moment où écrivaü l'auteur, 
sont le symbole des l'utures persécutions du Diable et du 
triomphe définitil' Je l'Eglise:<< Ce qui a cu lieu en Afrirrue, dit 
T _yconius, doit avoir lieu dans le monde entier. Alors se révélera 
l 't\utechrist, de mème <pt'il s'e"it n;vélP il nous en partie. Telle 
sera ln dernii•1·e pen;écuti on, qu md "iendra l'Antechrist : une 
persécution comme il n'y en a jaruais eu dupuis le commencement 
des nations. Partout L\ntPchrist sera Yaincu par l'Eglise, 
comme chez nous il a ele déj•'t v 1incu pa1· elle dans unè lutle 
qui es t l'image dl' la lutte sup['('me t. >> 
.\lais, pom Tyconius, il ne t;'agit pas seulement d'une 
image, d'un symbole. Le:-; Vl'HlS clu·étieus d' .\frirrue intervien-
dront réellement, direc Lt·mcnl, dans les cataclysmes de la fin 'du 
monde : << C'est d'. \.l'ricpw, dit l'exégète, qt~e partira l'b-glise 
universelle pou1· sc mani l'ester J . >> A œ moment, la véritable 
Eglise, co ru-;ern:·e en :\l'rique, s'étendra sur le monde entier : 
« Ce qui est détTit ici, dit pu con -~ yeonius, c'est le temps qui doit 
se dérouler après les perst'·cutions af ricainPs. Puur montrer que 
la demièrP prédic.ttion < t les dernières luttes seront de même 
natm·r , saint .Jea 1 a dit « une ,;Pcrmde l'ois » . Le jom Yiendrn 
où l'Eglise i•tl'JHlnt sa p1·édication non seulemen t en AfrirplC, 
mais dans le monde entwr; c'Pst pom· cela qu' saint Jean 
ajoute : « chez des peuples, en_ des langues, l' hez des na tions et 
des rois innombrables >>. L'Eg·lise est une da ns le monde 
entier· : Plie <JllÏ ma inlt'nant préclw en .\l'r·ique, prêchera de 
même par~ont. C t'~t pom· ~ela (llle saint Jean a dit, comme s' il 
s'adressait s< ·ulcmenl il l'Egli!'it' afril'aine : << Tu dois prèehcr 
une second!' fois~- » L' .\frirrue Je Donat triomphera encore au 
l) Beatus, p. 4i'i7. 
2) cc S icnt cnim .in \frica fa('lnrn t: sl, 
Ha fi e ri oporlel in loto mun do, nnl'lari 
Anlichristum sicul cl nubis ~ ~ parle 
r c velatum e;l » (iûid., p. 212). 
~· " Ex .\frica man ifcslabilur omnis 
l'cc!Psia ,. lil•id., p. 378) . 
4 « Teu1pus dcscrib it quod post nfri-
canas persl'cutiont•s fu lurum est ... Pus-
le;• non in Africa tan lum eodem genere, 
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Jugement dernier : c'est l'ange de l 'Église africaine qui invitem 
les Jus tes à se sépaeer des méchants 1. 
Ainsi, dans la pensée de Tyconius, les destinées du Donatis me 
uom inaient l'histoiee du monde chrétien' et devaient la dominer 
j nscr LI 'à la fin des temps. Décidément, les schismatiques africains 
s'é taient montrés bien ing•·a ts : Donat lui-même, leur g rand 
Donat , aurait hés ité sans doute à lem· promeLtre ceLte l'orLune in-
vraisemblable , apocalyptiqu e, que leUI' annonçaiL maintenanL 
l'exégète excommunié et r eni é par eux. 
T el é ta iL ce Commentaire de l'Apocalypse, si personnel et s i 
nouveau, si original. Il se composait de deux éléments, dont le 
s uccès devait être très inégal : un élément caduc , la polémique ; 
un élément dut·ahle , l 'exf>gèse p•·oprement dite. L 'é lément polé-
mique, qui pt·ésente aujourd'hui un vif intérêt pour l 'étude de 
Tyconius et du Donatisme, éta iL de nature à incruiéter les héri-
tie•·s catholicrues du schi mu tique : aussi fut-il éliminé peu à peu 
dans la plupa et des Commentaires postérieurs de l'Apocalypse, 
ct, s' il nous es t connu , c'es L surtout grâce aux naïves transcrip-
tions de Bea lus . Au co ntraire , l 'autre élément , l 'exég èse propre-
ment dite, eut une fortune éclatante . L es interpréta ti ons de 
Tyconius, direc tement ou indirec tement , se sont impo ées plus 
ou moins à tous les cri.Liques ou lec teurs de l'Apocalypse , depuis 
Au g us tin jus<ru 'à ln l'in du Moyen Age. Aujourd'hui encOI'e, sans 
nous en doute•·, nous liso ns bien des pa •· Lies de l'Apocalypse avec 
les yeux de Tyco nius . Enlïn , c'es t encore à l 'exégète dona tis te 
ct à son co pis te P•·imnsius, que nous devons de co nnaître inté-
gr·a lcment le vieux t e xt(~ a fri cain de re t ouvn1gc, tel que l 'avait 
lu Cyprien, tel ([Ue le li saient plus ta rd les SL' his matiques du 
pays. _\. ce doubl e tit t·e, le Commentrtire de Tyco nius tien t u ne 
place d'hon neue dans l'his loi•·e de la Bible a i'l'ica ine co mme dans 
l'exégèse traditionnell e J e l'.lpocalypse. 
v 
Tyco niu éc riYa in. - Camc L[~ rc co mmun s it tou 5 cs onvt·ages.- Exégè e 
r l polémique. - ltapporL de es co nceptions a1·cc l' llis loirc relig ieuse de 
so n lemps. - :\ll;lhodc de ro mpos ilion el cl'urg nm enlali on. - Laugu d 
~ Ly l c. - Perso nna lité. - Grand e répnla li on en Afrique c l duns tout 1'0,·-
cidenl. - Tyconius cl les Ca tholiqni'S. - Ses uclmiealcut·s ct cs pla-
giaires. - .\ugu Lin r t Tyco nius. - Hommage eL emprunts de l'év êque 
d'Hippone à l 'éc riva in schi ·ma lique. - Polénliqu c contre le Donnli mc. 
scd in om ni rnundo pn~dicabi t Ecclc-
s ia .. . Un a cs l Ecclcs ia in Lo lo o rbe; q um 
pncdica l in Afri ca, ipsa ul.Jiqu e s imili-
v 
te r p raJClicabil. Proplc rca, Yelü l Afr i-
ca rm·, di xit . .. " ( ibid., p . 3 9-390). 
1. I bid. , p. 378 c L 457. 
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-Exégèse. - Dodrinr. La Wi\ce rt la prêlleslination. - Tyconius ct 
lu Cilr rie /Jieu. - Ce qu'Augu;:lin doil à Tyconius, el Tyconiu~ à Au-
gustin. 
L'écrivain, chez Tyconius, ne' aut pas le penseur. Cepenùailt, 
on l 'e'l:écute ordinairement d'unn façon trop sommaire. Toute 
pensée indépendante ct vrniment originale suppose quelque pet·-
sonnalil(> dans les moyens d'expn'ssion. C'est ce qu'il est fac ila 
de constater ici. 
Sous ce rapport, il n'y a pas lieu de disLinguPr entre les 
divers ouvrages du Donatiste. On a vu qu<' ses controverses du 
début (•laient à ha ·e <.l'e_·(•gt':se; que, d'autt·e part, la polémique 
tenait une place importante dans s<'S ller:rulœ ou dans son Com-
mentaire: et qu'Pnl'iu il ramenait tout ~ l'l~glise de son temps. 
Ainsi , malgl'é les divergences <le date, dP dessein eL <.le uj et, ses 
divers on \Tages présent 'IÜ dt·s carartèrPs communs. On y re-
cannait loujuut·s les m(\nlPs élPmenls, combinés seulement dans 
des pmporlions dil'rérentl's. 'l an.ot prédominP la controv ers<>, 
t:mtôt le souci d'expliquer les textes saet·(··s; ici, le rappel du 
pas é: là, ùes allusions au 1m·sent ou l'evoeation de l 'avenir. 
Mais partout se nH\lent la polemH{Ue ct l'(•x(•gi·se , les citations. 
bibliqu<'s ct l'bistoirt' rl'ligieusr du t('[nps, les traditions al'r·i-
caines Pt les conceptions pnrtictJ.lières de l'auteur sm les rap -
por ts d(• son bgliso avPe l'Eglis<' univ rt'SPlle. A cria, r ien d' é>to n-
nant . Exégè te <n·ant lout, Tyeonius lH' pouYait eoncevoir la 
polémique sans ext'•gèsL; par l'Ontre, un Donatiste comme lui, 
penseur in(lepPndant comme il 1 étai t, ne pouY<liL l'aire d 'exégèse 
sans ètre ramené fa lal enwnt à la polémi<tue, à l'examen cr·itique-
des tradition::; ct dt• · réalites contemporaines. Au fond, toutes 
ses concPpLions et tous sf's travaux ont PU pour point de dépar t 
la doubl e préocl'npation de justifier par ll's textes sacrés le prin-
cipe du sl'lli-me donatiste, el dl' rrstaur<'r clu~z les Donatistes le 
sens de l'unité chrétienne. Par dP;; _mo~Tns divers, il a toujours 
v isé cc doubi P ob.irt: dt·fendre son Egli:-H' con tre les Cathol iques, 
e t la défendre contr·e eUP-même, conti'P le dange r des exagéra-
tion sectaires. D'où l'unite dP sa vie et de son œuvre. 
Mais cette unité, elle était d,m:s le dessein et la pensée de l'au-
teur, plu tOt que dans chaque livre pris ù part ct consiJéré c·n 
lui-m(;mc. On duit reconnaltre que, chez Tyconius, l'art de la 
composition est médiocre. Ne parlons pas du Commentaire sur 
L'Apoca lypse, ni Je:; ouHages de polémi<JUC, qu'on ne peut ap-
précie t' a cet égard d nprèR des fragments, si nomb reux qu'Ils 
soient. :\his nous possedons encore, loul enlier, le livre des 
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Regulœ ; et nous y avons r elevé d'assez graves défauts de com-
position. Incertitude dans le plan d'ensemble : les règles sont do-
portée très inégale, et l 'une au moins est ù peine une « r ègle t >>. 
et I'ot'dre de s uccession ne correspond pas à la logique du sys -
tème 2 . lanque de proportions entre les parties : les chapitres 
sont de dimensions trè dil'férentes , eL de trop longues digres-
sions 'intercalent entre des notes trop sèches. Raideur e t mo-
nol.onie dans la disposition intéri eure des chapitres : une brève 
définition J e la règle, puis une interminabl e série d'exemples, 
coupée de loin en loin par une ob ervation générale ou une 
phrase de conLroverse . P our tout dire enfin, la mise eu œuvm 
trabiL une sorte de maladt'esse , qui contras te avec la vigueur de 
la conception et l'originalité de la doc trine. 
A ce lLe crilique, qu'ont dù lui adresser hien des lec leurs , 
Tyconius semhlc.avoir Youlu répondre d'avance. Il déclare qu 'ii 
n 'éc t'il pas en rhéteur , (ru 'il compte uniquement sur l'Espr it, 
de Dieu : « Dans mon langage, dit-il , je ne suis pas l'a r l de la 
rhétorique, hon pour la sage se humaine. Cet art , l '. \ pôlre JH' 
le suivait pas non plus, lui qui l 'a ut'ait pu mieux que personne. 
Il aurait craint de rendre vainc la croix du Christ : la vérilt> 
qu 'il pt·èchail n.'avait pas hesoin, comme le mensonge, du secoul's 
e t des orn ements Ju disco ut·s . on, je pa t'le selon les mys tères 
de la sagesse céles te, d 'après le ma gistère de l' Esprit saint a. » 
FOI't bien; mais la réplique, si réplique il y a, ne port,e g uèr r. 
ici. A co lé de la mauvaise rh étori crue, que personne ne songe à 
recommander , il y a la bonne rhélorique, née Lout simplemcnl de 
l 'expér ie nce, et dont les lois s'imposent ù tous , même ii l 'Espri l 
saint. Hien ne dispense , dans un ouvmge , de mettre les chose;; 
ù leur place. 
Qu'on ne s 'y trompe pas, d'ailleurs : Tyconius n 'était pas si 
étranger , qu'il voulait le fa ire entendre, à la rhétorique. Comme 
l 'ont noté Augustin et Gennadius ", c'é tait un homme fortin s-
truit , qui avait passé par l'école, qui éLait au courant de touLcs 
les disciplines profanes , et sur qui ces disciplines avai ent laissé 
leur empreinte. 
Ille montt·e bien, là où il prend sa revanche : dans l'argumen-
tation, où il applique avec une véritable maitrise et parfoi 
r enouvelle les procédés de l'école. Il conduit un raisonnemen L. 
l ) Tyconiu s, Regula Ill . 
2 ) La llegu la V 11 , contre-parti e cL 
compl ément ù es !leu -.: premiè res, d e-
v rait occuper la trois ième place. Tyco-
niu s le rcco nnail lui -mèmc i1uplici-
Lemcnl. Cf. R egula VIl , p. 70 Bu rl..i l l. 
3) T yconius, Regula 1 V, p. 31 ll u r-
l.ill . 
4) Aug us tin, Contra Ep islu lam Parme-
niani, l , l -2; Gennadius, De vir. ill ., l S. 
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avec une sûreté ct une ingéniosité de déductions, qu i sans Joute 
sont d 'un vigoureux penseur, mais où l'on reconna it aussi un 
dialecticien de métier. Par exemple, veut-il démontrer crue les 
Jus tes de l'Ancien Testament ont pu ètre iustifiés par la foi? Il 
tire toute une doctrine d'un mot de s aint Paul : « L'Apotrc, dit-
il , mon tre que l'Esprit de Dieu et l'Esprit du C hrist sont iden-
tiques . Il montre en outt·e !!UC, si l'on a l'Esprit de Dieu, on n'est 
plus chal'llel. Si donc l'Esprit de Dieu es t un avec l'Esprit du 
Chris t , les p1·opltètes et les saints, qui ont eu l'Esprit de Dieu, 
ont eu l'Espt·il du Christ. S'ils ont PU l'Esprit de Dieu, ils 
n 'éta ient pas chilrnels. S'ils n'étaie nt pas charnels, ils ont suivi 
la Loi nouvelle ... Don(', celui qui s'es t r\• l'ugié ve rs Dieu a re\u 
l'Es peit de Dieu. L'ayant reçu, i l a mortil'ié sa chair . Une fois 
sa chair mortifit··e, il est devenu un !·lr·e toul spirituel, capable 
de suivre la Loi nouvelle, af franl'hi de l'Ancienne Loi ... D'où celLe 
concl usion é' idPnle : nos pl·rPs, qui on t cu l'Esp rit de Dieu, 
n 'étaient pas sous l'empire de la Loi ancienne 1. » Ou citerait 
hien des ex:emplt•s de ces raisonnements senés, d'une impérieuse 
logique. Sans Joute, l'application es t nl'uve et d'un tour original; 
mai:; le procédl· vie nt tout droit de l'eeole. 
:\Iême imprPssion, si l'on Ptudie le d(·tail de la langue et du 
s ty le . Cette langue de Tycuruus cause J'abord au lecteur une 
surprisr, el nu;me, si h• lectPlll' es t linguiste, une petite décep-
t ion. De cc novateur, on attendrait Iles innova tions veeba les. 
Or , dans son 'ocalmlaire comme duns sa syntaxe, on ne reli·ve 
presque rien tl" nouveau ni dl' 1 er·sounl'l ~ .'C'est le fonds clas-
sirlue, eompléte pa t· lt•s appo1·t~ du latin d'Égl ise depuis Tertul-
lien; c'est d 111C la langue commune aux auteurs chrétie ns 
J' ~\frique dans la seeonde nwitie du •pw teièmc s ièck . A peine, 
certains te i'Inl'S inconuus j us•1ue-là : quelques s ubstanti l's en 
t ia ou en tiv\ '(Ueltpws adjo•rtifs en bilis ou en tri.x: '• . Ces mols 
Houveaux, qui pour nous nppara isst•rll uvee Tycon ius, sont s i 
p Pu nombt'l'UX: r1u'on en peut fain• ahs tractinn. D'ail!Pul'S, on 
les eetrouve qnP lques années plus tard chez Jérùmc e l chez .\ u-
gus tin : le Donatiste a pu emprunter !'!'S termos soit il un écri-
vai n antérieur, soi t aux versions hibli•pll's ou au parlro1' de son 
le mps .. \u rest••, la lan~ue dl' Tyconius. s i pul'e J'éléments nou-
vea ux: ou d rangPrs, prl'sente nn fra ppanl contraste avec celle 
des citations bthlillues nu vit>u- textl' a l'ricain, dont il émaille 
1) T)C<>llius, l/c•;•da Ill, p. 16-17 llnr 
J..i l l. 
2) c r. BnrJ..ill, Th·· /lul.·s of 1)'C>JTIÏII<, 
p. 110-IH ( lnd,•.r u f lalin \\urtb). 
il' /Juw.<ccnlia, " uduraliv, proJ•h•lalio, 
rerrlJJÎtulu.lio, rt'fJCltalio. 
41 lh'm•Jilslralri.r, iuiJ•alf abilis, palpa-
uilis. 
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toutes ses pages, et où abondent au contl'air('} les mots et les 
tours populaires ' . 
Cette fidélité a u vocabulaire traditionnel , et cette allure 
régulière de la syntaxe, montrent avec évidence que Tyconius 
était un habile éc rivain. En effet , il tl·aitait des questions dirri -
ciles , abstraites, obscures, des questions d'exégèse; et il les 
traitait à fond. C'est pre que un tour de fol'ce que d'avoir écrit 
les Regulœ dans la langue couran te des communautés chré-
tiennes du temps : une langue qui jusque-là , en Occident , avait 
étü adaptée seulement a ux besoins de la pl'édication eL de la 
polémittue . Tout cela confil'me ce que nous savions déjà : c'est 
que Tyconius avait reçu dans les écoles une ins tl'uction très 
complète, et qu 'il connaissait fort bi en son métier d'auteul'. On 
peut s upposer que ce carn.ctèt·c de a langue et ce lte fidélité 
aux tmditions Jittél'aires ont contribué à rendre classiques, 
mème dans les cercles ca tholiques, ses Regulœ et son Commen-
tait-e cle t'ApocaLypse. 
Son style n'est pas aus i rébarbatif que pourrait le faire 
craindre la nature des sujets traités. Sans doute, il a surtout 
des qualités sévères : la solidité , l 'exactitude, la précision des 
tet·me . Il a aussi des défauts : l 'abus de l'abstraction ou de la 
concision, l 'obscurité, la sécheresse. Mais il n'est jamais banal. 
Ayant beaucoup de choses à dire, l 'auteur ne perd pas son 
temps à développet' des lieux-communs. Pressé d'arrivet' à sa 
conclusion pom abordet' d'autt·es thèmes , il a le mouvement, la 
brièveté, la rapidité, parfois des tours vifs et familiet·s . Il a le 
trait : il excelle à résumer un e démonstration dans une formule 
saisissante, où l'antith èse des mots accuse celle des idées. A 
l'occasion, il trouve des expressions pittoresques, des eompa· 
t·aisons poé tiques, des métaphores assez nem·es ou renouvelées 
pa t' l'application : les règles d'exégèse, pour lui, sont des 
« clefs » qui permettent de pénétt'er dans les sanctuaires de la 
Loi, ou des « torch es '' qui en éclai r·ent les mystères, ou encore 
des « sentiers de lumière » qui guident les fidèles à travers 
« l 'immense forêt de la prophétie 2 ,, • 
Dans ces maquis d'exégèse, il y a des clairières de littéra-
tul'c . On y rencontre j11squ'à des fl eurs de t•hétorique. Des por-
traits , par exemple. Voici un parallèle entre l'homme que la 
crainte seule empêche de faire le mal, eL le vrai Juste qui aime 
r ée llement le bien : << De pat· sa volonté, c'est un coquin , celui 
dont la nécessité seule fait un honnête homme. La loi em-
l ) llurkitt, The Rulcs of Tyconius, 2) T yco nius, LiberRegularum, proœm. , 
p. LÀ VII I eL sui v. p. l BurJ..itl. 
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pèche l'acte, mais n'entrave pas la volmlte. Il n'est pas uni à 
Dieu , celui qui préfé t·emit le m.tl , si le mal n'était pas puni. 
On ne fait pas la volonté de Dieu, quand on gémi t de ne 
pouvoir [aire sa proprl' volonté. On n'es t pas compatissant, 
quand on cl'aint d'ètre cruel : on est sous l'empire de la loi, on 
es t esclave. Ce n'es t pas qu'on déteste le larcin, mais on re-
doute le chàtiment : on deviendra néccssai1·ement voleur, 
vaincu par les mauvais ronsCJls. On est charnel , sous le joug 
du péché : on n'a pas l'Esprit de Dieu. Au contraire, celui qui 
aime le bien. est l'image de Dieu; Il vit par la fo i au Sei-
gneur . .. Ce n'est pas par crainte qu'il fuit le mal, ni par né-
cessité qu'il fait le bien : il est afreanchi de la loi, il es t libre 1. » 
On dirait presque, sinon du Sén1•que, au moins du Cyprien. 
Une autre surprise, c'est d'entrevoir parfois, entre deux cita-
tions bibliques, la personnalité de l'exé~ètP. Appaeitions fur-
tives, assurément; car l'auteur est discret et ne se montre pas 
volontiers. :\l ais, enfin, il ne se cache pas toujours; en certains 
<:as , il tmhit ses sentiments, ses impressions. « Je ne dis pas 
-cela sans douleur » , s'écrie-t-il à pt'0pos d'une interprétatio•l 
erronée de textes prophéticrues · .. \illeurs, c'es t avec une émo-
tion singulière qu'il écarte la doctrine ayentureuse de quelques 
contempMains sm les condi tions de la promesse fai te par Dieu 
.à Abraham : « .Je suis forcé, dit-il, de di re ce que je ne puis 
entendre sans une ardente colère . .. Sans doute, i l est utile de 
.dévoiler, dans l'intéeêt de leur sal ut, les proposi tio ns aventu-
reuses de certains téméraires. l\lais, quand il s'agit du Dieu 
tout-puissant, nous devons survei ller notre langage, dans la 
crainte de révélet' par nos réfutations les erreurs qu' il vaudrait 
mieux taire, et de répandre pat• nos paroles les impiétés d'au-
trui. C'est donc en tremblant c1ue nous parlons, laissant à cha-
-cun le soin de considérer les dangers cou ms:~. )) Cette person-
nalité de l'auteur, qui parfois se trahit par un éclat, mais qui 
touj ours sc devine denière la polémiquP ou l'exégèse , n'est pas 
le trait le moins intéressant à no ter dans la physionomie de 
l'écrivain . ~lais il faut en revenir a l'essentiel, a la controverse doctri-
nale ct à la méthode J'in terprétation des Livres saints, pour 
juger du rôle et de l'influence de Tyconius. Comme polémiste 
et comme exégùte, il devint vite l'un des maitres de la pensée 
.chrétienne en ces temps-là. D'abord en Afrique, où il rappelai t 
l) Uegula 111, p. 25. 1) p. 2,. 
2) " i'ion sine uulurc dico >l 1Regula 3. Heyala Ill, p. 22. 
TYCONIUS 215 
Cyprien et annonçait .\ugus tin . Il eut cette fortune extraordi-
naire, de réunir Jes deux Egli ses rivales de la contrée duns une 
.admira.lion commune pour les inventions originales de son gé-
nie rréaLcur. On a vu quel beau scandale et quell e alerte avait 
-causés d 'abord sa polémique indépend ante au camp des schis-
maLiqucs : leur prima t lui-mème et lem concile général éLa.ient 
parLis en guerre contre l'aud acieux 1• Ce Lte cri e pa. ée, les 
Donatis tes n'en adoptèrent pas moins le nouveau '}' Lème 
d 'exégèse, _qui, après tout , venai t d'un des leurs, ct crui hono-
rait leur Eg lise . Plus dd ica te encore , à l'égard de Tyconiu , 
·était l'attitude des CaLholiques a fricains : il s tranchèrenL la clif-
fi ctùté en reniant à demi le polémiste, tout en exaltant l 'exé-
gèLc. Augustin d'Hippone ct Aurelius de CarLhagc donnèrent 
l'exempl e, rassurant ainsi tou les scrupules 2• Dès lors, la ré-
puta tion de Tyconius se répandit dans tout l'Occident. Pendant 
de siècles, dans les parLics les plus diverses du monde la tin, 
pa rLout où l'on é tudiait l'Ap ocalypse et les Prophètes, il ne 
compta que des admirateurs , des imitateurs ou des plagiaires : 
en Afrique, au cinquième siècle, l 'auteur du Liber de promis-
.sionibus Dei3, au sixième s iècle, Primasius d'Hadrumète"; en 
Itali e, Cassiodore", Ambrosius Autpertus G; en Espagne, Aprin-
g iu::; de Béja 7, Isidore de Séville s, Beatus de Libana n; en 
Gaule , Cassien JO , Gennadius de larseille u , Alcuin 12. , llinc-
mar 13 ; en Angleten e, Beda 1\ ; en Allemagne, Uaimo d'Hal-
bcrsLadt ~ ~ ; en Snisse, les moines de Saint-Gall lü . Par une iro-
nie de la des tinée , le schismatique africain était devenu , pour 
les Ég lise · d'Occident , une façon de classique. 
De Loute cette gloire du Dona tis te, ce qu 'on doit surtout rete-
ni•· , c'est l 'action décisive qu'il a exercée sur le plus illu tre de 
s es compa triotes , presque un contemporain : cet évêque d'IIip-
1) Au gu stin , Conlt·a Epistulam Parme-
niani , l , 1 ; Epi.<t. 93, 10, 43-H. 
2 ) Epist . il, 2. 
3) Liber de promiss ionibus et prœdictio-
n ibu.< Dei, 1 V, 13. 22. 
4) Prim asiu s, Conunentariorum super 
Apocalypsitl l oannis libri V, Prolog .. 
p . 793 i\lig ne . 
5) Cass iodore, De in.<lilulione diuina-
ru m lillcrarum, 9-10 ; Comple.ciones in 
Apocalypsin , H cl 16 ; ln Psallerium 
prœfalio, 13. 
6) Ambrosius Aulpc rlus, ltl Apocalyp-
.sin libri X. 
7) Do m Fé ro lin , Apringius de Béja, son 
Commentaire de l'Apocalypse, Paris, 1900. 
8 Isidore de Sé l"ill e, Senlenliœ, T, 19 
De scplem Regulis. 
9) ilealus, Comment. in Apocalypsin, 
\1 adrid, 1770. 
10) Cass ien , Contra 1\"estorium, YI, 23. 
11 ) Gcnn adiu , De vir. ill . , 18. 
12) Alcuin , Commentw·iorum in Apo-
calypsin libri V. 
13) Hincmar , De prœdestinalionc, 31. 
14) Bed a, E..cp lanatio Apocalypsis , l, 
5 ; l, 8-H ; Ill, 16-20. 
15) Haimo d ' Halberstadt, Expositionis 
in Apocalypsin loannis lib ri V Il. 
16) G. Becker, Calalog i bibliolhecaru.rtt. 
antiqu i {Bonn, 1885) , p. 48. 
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pone, en qui l 'Église latine allai1 rrconnaîtt-e le plus grand de 
ses docteurs 1• Hien de plus significatif que les hommages et 
les mulLiples emprunts de l'évêque catholique à ce t. écrivain 
schismatique, qui sans doute s'i•tait brouillé avec l 'Eglise de 
Donat , mais qui pourtant restait un adversaire des Catho-
liques . 
Augustin connut de bonne heure les Regulw et le Commen-
taire de l'Apocalypse. lwt\quc, il lisait ct relisait ces omTages, 
don t il parle souvent, tl.ms sa correspondrmce ou ailleurs, et 
touj ours avec une singulii~re défr:rence. Yers 380, dès le début 
de so n épiscopat, il ècriYait à son chef et ami, Aurelius de Car-
thage : (( Je t'ni déjù par·lé dPs sept Règles ou Clefs de Tyco-
nius. Comme je tP l'ai souvent \•r i·it, je dési1·era is savoir ce que 
tu en penses. J'attends ton aYis ·2• >> Ces lig nes tea hissent en-
co re quelque rést'rve. :\lais, hicn tàt, toute mélïance disparaît, 
au moins en ce qui touche l'exegèse. Plus tarù, dans ses 
Questions sur l 'lleptateuque, \ugustin citait avec éloge 
l 'opinion ùe Tyconius sur la duree du sé jolll' des Il ébrcux en 
lt g_,-pLe :l . Y ers la fin tln sa • Ît , dans un chapit1·e J e ses Ré-
tractations où il n•visait un de s<'S ouvrage:-; antérieurs , il adop-
tait sur un passage de sai nt Patl l' interprétation de Tyconius, 
au lieu de l'elle ùt• Cyprien qu'il avait d'abord reproduite'•. Cc 
n'es t pas seulement sur la fa<:on de comprendre tel ou tel verseL, 
que l 'évêque d'Hippone interrogeait son précurseur schisma-
tique; c'était encore sur les principt>s de ln méthode à suivre pour 
l 'interp rétation des Livrm; saints. Quand il voulut insérer dans 
le De d octrina christiana un petit manuel d'exégèse à l 'usage 
des clercs catholiques, il1·ésuma simplement les R egles d u Do-
natis te·· . En dehot·s même du domaine de l'exégèse, et pour les 
besoins des controverses catholiques, il estimait fort utile la. 
lecture dl's ouvragPs du schismatique. Il écrivai t un jour au 
diac re Restitutus : (( Lis donc Tyconius, que tu connais bien. 
Sans douLe, tu n'auras pas tOUJOUrs à l'approuver ; mais tu sais 
bien de quoi il faut SL' garder en le lisant. En tout cas, consulte-
lé sur la question qui nous oeeupe : il te mo ntrem que ùans 
l'Église de Dieu, si nous nt' pouvons corriger ou supprimer 
certa ines fautes ou même certains crimes, nous devons les to-
1) Cf. Sharpe, Tirhrmiu.< and Augus-
tine (d ans The Dublin Ueview, CXX.Xll, 
1903 , p . 64 l'lsuh.); '-'cholz, ntauûe und 
Unylaube in der lVeltyt•.<rhichte, ein 1\.om 
menlar :u Augustins Do Chilatc Dei 
(Leip zig, 1911), p. ï8 e l sui>., ll4ol 
suil.; 185 c t suil. 
2) Augustin, Epi.<l. 41, 2. 
3) Quœsliunes in liPp laleuchum, Il, 47, 
102. 
4) Uelract., Il, 44, 4. 
5) De doctrina christ iana, Ill, 30, 42 et 
sui v. 
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lérer sans rompre le lien de l'unité. Cette ques tion-là, Tyco-
nius me paraît. l'avoir rigoureu emeut traitée et t1·nnchée t . » 
On voit que, pour l 'évêque catholique d' Hippone, le Donatis te 
n'était pas seulement un maitre d'exégè e ; c\; la it encore un 
guide dans les controverses contre l' Eglise rivale . 
Si Augustin recommandait aux clercs africains la lectUI'e et 
l'é tude des ouvrages de Tyconius , c'es t crue lui-même en avait 
tiré grand profit. Il a fait beaucoup d'emprunts au Dona Liste, et 
des emprunts de tout genre : polémique, exégèse , doc trine. 
Dans ses controverses contre les schismatiques du pays, 
l'évêque d'Hippone opposait volontiers à ses adve1·saires le nom, 
l' aut~rité , les arguments de leur grand homme2 . Univer alité 
de l'Eglise, obj ections contre le principe du schisme et du se-
cond baptême, railleJ·ies sur l'orgueil et l 'intransigeance des 
Donatistes , su1· leurs prétentions tl la sainteté et au monopole de 
la vraie reli g ion : tels étaient , nous l'avons vu , les thèmes prin-
cipaux développés par Tyconius dans sa querelle avec ses an-
ciens amis . Or , tout cela se retrouve chez Augustin, à la base 
de toutes ses polémiques contre les Dona tis tes . Sans douLe, ces 
idées ou ces obj ec- tions avaient é té esquissées déjà par OpLa t de 
l\Iilev, que le Dona tis te ava it dû lire. illais avec Tyconius, es -
prit plus vigoureux et plus sys téma ti que, elles avaient pr is plus 
de force et de portée; en outre, elle avaient chez lui plus de 
valeur et de relief , par le fait seul qu 'il n'était pas catholique. 
Augustin , même qu and il parait uivre Optat , se so uvient encore 
de Tyconius . 
En ce qui concerne 1 'exégèse , il est inutile d 'insister, puisque 
le témoignage d'Augustin lui-même es t formel. Dans le De doC·· 
trina christiana, sauf quelques réserves de détail , l 'évêque 
d'Hippone adopte tout le système du Donatis te :J . Dans la Cité 
de Dieu, quand il veut interpréter l'Apocalypse, il se sert cons-
tamment de la méthode appelée recapitulatio \, dont Tyconius 
avait fait sa sixième Règle. A son précurseur schismatique, il 
emprunte ses idées sur l 'Antéchrist , sur la double résurrection, 
sur le millenniwn ". Pour les deux auteurs , la prima resurrec-
tio est la régénération par le baptême ; l'aLligatio D iaboti est 
le symbole de l'impuissance rela tive du Diable, qui ac tuellement 
ne peut empêcher bien des pécheurs de rentrer dans l'Eglise par 
1) Epist. 249. 
2) E pist . 93, 10, 43-44 ; Co ntra Epistu-
lam Parmeniani, 1, 1 c l sui v. 
3) De doctrin a christiana, liT , 30-3ï, 
42-56. 
4) lJe Civilate Dei, XX , 6-17 . - Cf. Ty-
co niu s, Regu la VI. 
5) Augustin, De Civi lale Dei, XX, 6 e l 
sui v. - Cf. Ty conius, llegula 1 V, p . 36 
Burkitt ; Gcnnadius, De vir. îtl ., 18; Bea-
lus, Comment. i n Apocalypsin, p. 53ü 
Florez. 
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la pénitence; le millenni um est la victoire ac tuelle des Jus tes, 
qui , au milieu des persécutions pt·ésentes, triomphent du Diable 
grùce à l'appui du Christ. Sur ces divers points, l 'évêque catho-
lique et l' exégète st"hismatique sont complètement d' accord: des 
passages parallèles, faciles à rapprocher <lans des tableaux sy-
noptiques 1, permnttent de constater la concordance, non seule-
ment pom le fond, mais dans IP détail de l'e.-pression. 
Ce qui est bien plus important em·ore, e'est que l'influence du 
Donatiste s'es t e. ercée jusque sur la doctrine proprement dite 
de l' évêque d' Hippone. Entre les deux penseurs, il y a des ren-
contres singulières et des analogies significatives: d'abord dans 
la théoeie de la gr;\ce et de la prédestination, puis dans la con-
ception de la Cil<; de Dien. 
La question de la grâce a beaucoup préoccupé Tyconius, qui 
savait par cœur les Epitres pauliniennes. Il y revient souvent 
dans ses Regulœ. Il répète que le salut ne peul être assuré sans 
le secours dirert de Dieu: « Jamais homme, dit-il, n'a pu être 
sauvé, si ce n'est par la grùce seule, et par le moyen de la l'oi2. » 
~I ème avant le christianisme, ln g rùce était nécessaiee pour 
observe1· la Loi et pour !'ésis tet· aux passion:s3. :Maintenant, elle 
est «un don du Clu·ist, qui l'aerorde dans sa plénitude à toute 
nation '• >>. L'lwmme ne peut rien sans la g rùre; les œuvres ne 
comptent pas sans la foi, qui seule justifie, et qui elle-même 
v ient de Dieu : « Il es t impossible, sans la g ràce de Dieu , d'ar-
river à la gloire ... Jamais personne n'a vaincu, sinon celui pour 
qui Dieu a vaincu ... Si notre virtoire n'est pas notre œuvre, elle 
vient, non des œuvres, mais ùe la foi; et nous n'avons pas à 
nous en glorifier. E n Pfl't>L, nous n'avons rien crue nous n'ayons 
reçu. Ce que nous sommes, nous le sommes par Dieu; et la 
grandeur de la ver tu dépend de Dieu, non de nous. Toute notre 
œuvre, c'est notre foi; et la foi se mesure à l'action que Dieu 
opère en nous ·'. )J Donc, on n' e:-st jus ti fié que par la foi, on n 'ar-
rive à la foi que par la gi'Ùce, et l'on ne reçoit la g rùce que si 
l'on y est prédestiné. Cette prédestination est la condition néces-
.saire et suffisante du salut : « Personne, dit Tyconius, n'est 
.certain d'ètre du nombre des pr,•ùes tinés. L'Apôtre lui-même a 
dit: «Je crains d'être un réprouvé. >> Pour les Justes, la loi de 
Dieu n'est pas une manifestation de a colère, c'est une épreuve 
de leur l'oi : une épreuve <{Ui les pousse à chercher COnstamment 
1) Scholl, Glaube un.t Unylaube in der 
IVellyeschichte, p. 114-116. 
2) '' Neque aliquanùo liberan poluil 
.(homo) nisi sola gralia per lldom » {Ty-
conius. Reuula lil, p. 15 Burkitt). 
3) Tyconius, Regula li!, p. 17. 
4) Ibid., p. 18-19. 
6) l&ill., p. 19 . 
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la grâce de Dieu , pour achever en eux ce qu 'a prévu la pre-
science divine , et pour conformer leur libre arbiLrc i:t;leur condi-
tion ùe prédes~inés . D'ailleurs , ils ne peuvent pas ne pas en-
tendre Dieu, ceux dont Dieu a prévu, promis, juré qu'ils l'enten-
<.lt·ai ent 1. >> Jamais, sans doute, l'o n n'avait encot·c pénéLré si 
avant dans la doctrine de saint Paul; ou , du moins, jamais l 'on 
n'en avait tiré des conclusions si nettes. T out porte à Cl'Oire que 
les idées de Tyconius sur la grùce et la prédestination ont con-
tribué à pousser Au gu tin jusqu 'à ses théol'ies extrême . En 
tout cas, le Dona tis te avaiL attiré sur ce point l 'attention de 
l'évêqu e catholique : et cela, de bonne heure, bien avant l 'appa-
rition du Pélagianisme. 
De même, Tyconius a été un précurseur dans ses évoca tions 
.apocaly ptirrues de la Cité de Dieu. Il est le premier rrui, des 
rèveeies de l'Apocalypse, ai t dégagé une philosophie de l'hi s-
toire, fondée sur l'opposition et la lutte éternelle des deux Cités: 
la Cité de Dieu et la Cité du Diable . Il disait dans son Commen-
laÙ'e de l'Apocalypse : « Il y a deux Cités, la Cité de Dieu et 
la Cité elu Diable. . . De ces deux Cités, l 'une veut servir le 
monde, l 'autre le Christ. L 'une désire régner sur ce monde, 
l 'auLre fuir ce monde. L 'une s'afflige, l 'autre se livre à la joie. 
L'une frappe, l'autre est frappée. L'une tue, l 'a utre est tuée : 
l'une pour êt re justifiée davantage, l 'autt·e pour mettre le comble 
à ses impiétés. Ces deux Cités montrent la même arclem , l 'une 
.à mé1·iter la damnation, l 'autre à méritee le salut2. » Comme ou 
le voit, cette page de Tyconi us contient déjà toute l'esquis e du 
De CiviLaLe Dei. 
Ainsi, que l'on cons idère la doctrine, l 'exégèse ou la polémi-
-qu e, on constate une profonde et durable influence du ·chisma-
tique sur l 'évêque catholique. ~lais, si Augustin doit beaucoup 
à Tyco nius, Tyconius doit beaucoup plus encore it Augustin : car 
c'es t l 'évèque d 'Hippone qui indirectement , pa1· son admiration, 
par son exemple et ses citations, par ses emprunts mêmes, a 
sauvé de l 'oubli l'œuvre et jusqu'au nom du Donatis te3. 
l ) Regula Ill , p . 25-26. 
2) « Ecce <lttas civiLaLes, unam Dei, 
el IIIHtm Diabo li ... Ihc dure civiLatcs, 
una mundo, e l una des id crnt servire 
Christo ... ,, (13catus, Comment . irt Apo-
calypsin, p . 506-507 norcz). 
3) Le fa it es t frappant pour les Re-
gulœ. Les Epitomés du Liber Regularum, 
com me la plupart des allusions à ccL 
ouvrage qu'on relève cbcz les auteurs 
des sièc les suivants, sc rapportent au 
commen taire e L aux cita ti ons d 'Augus-
tin dan le De doctrirta chr i$tiana (B ur-
kitt, The Rules of Tycortius, p. '\.XI V). 
C'est la preuve que le nom de Tyconius, 
eL inJircc temcnL son livre, ont été 
sauvés par Augustin. 
CHAPITRE VI 
PARMENIANUS DE CARTHAGE 
Vie de Panncnianns. - Son origine é trangère. - Comment il fut élu é \·t\-
que de Carthage ct chef du parti par les Donati s tes exilés. - lnstalla lion 
clc Parmenianus à Carthage, après l 'édit de Ju lien, en 362. -Son rôl e 
comme primat donatiste . - on actiYe propagande. - Le Parménia-
ni slc . - Polémiques de Pannenianus conlre les Cathol iques . - SPs 
démèlés aYec Tyconius. - a mort vers 391. - Ca1·actèrc de Parmcnia-
nus.- Son éloquence. - Ses ouvrages . - Ses Psaumes.- Dates de ~cs 
lraitrs polémiques. 
Parmi les chefs des Donatistes, si ombrageux dans leur pn-
kiotisme af1·icain, Parmenianus est p ut- être le seul qui ne soit 
pas du pays; ct cette Ol'igine étrangère lui a valu des railleries 
sans fin de la part Je Catholiques, agacés d'entendre toujours 
leurs adversaires se tat·gucr d'ê tre en Afriqu e la seule Église 
nationa le t. Parmenianus était , de nais ance, Espagnol ou Gau-
lois ~; on ne peut préciser davantage . Ce sont les hasards de la 
vie, et surtout les con t1·e-co ups de la politique reli.gieu , e du 
temps, qui ont fait de lui un CarLhaginois et le primat de l 'Eglise 
:;t:hismaLique. En 347, l 'empc1·cur Constant avait tenté à son 
tour de rétablir la paix en Mrique; il avait promulgué un édit 
d'union. qui eut pour conséquences un soulèvement de fa nati-
ques et une tenib lepersécution contt·e les Donati st es 3. Le résul-
tat visé fut alteinl, nu moins en appa1'ence, e~ pour quelque 
lemps '• . L 'ullité fut rétablie, par la I'Uine de l'Eglise schisma-
Liquc: l 'année suivante, Gratus, l 'évèquc catholique de Car-
Lhage, puL Jans un co ncile célébrer avec· enlhousinsmc la vic -
toire de son pa t'ti et la t·es taurntion de 1 'Aft·i.que chrétiennr ·\ 
Mai s ce triomphe éphém >re n'avait été obtenu que par la vio-
1) ûplat, 1, 5: "Quia percgrillus es'' · 
CL II , 7; Ill, 3. 
2) Ibid. , JI , 7 : « llispanum aut (:al-
lum ». 
3) Passio ilfarculi, p. 761 'li gne ; l'r!S<Îo 
.llax imiani et Isaac, p. 768 ~li gne; üpta t, 
Ill , 1 c t 3 ; Augustin, Psalnws contm 
parlem Dona ti, 145; Epist. 103, 2, 9. 
4) Voyez plus haut, t. IV , p. 35 ct 
su i v. 
5) Concil . r; arthay. an 11. iH , Ex o•·d. ct 
can. l-2. 
222 LlTTl~H \TURE DO~ATISTE 
lence : on avait confi:;rJUC les hasi licrues ct lc~s biens des dissi-
dents, on <WaiL massacrt• leurs bandes dP Circoncellions 1, on 
avait frapp é ou Pxi lé leu1·s chefs'l. Pat'mi ks hannis se trouvait 
le p1·imal du Donatisme, le• fa rouche et intransigeant Donat de 
Cai'Lhage. "\Yc'C ses plus lïùè lc•s partisans. il fut relégué ou se 
rdugia dans unr a ntrP p•·oviner de l'Empire, probablement en 
Epagne ou r n Gaulr ; e'Pst lit qu'i l mou1·ut, \ers 355-3. Selon 
toute vraisemblancl', Pannt•nianus l'Onuut Donat dans son exil, 
fut séduit par sa doc trine, se rall:.t <l l'on Eglisl', de,int l'un ùe 
-ses plus fcryents disc ·iplPs: el e'c·st 1insi qn'ù la mort du maître, 
malgre' la Lare dP sou origine •tmngèr<', il put être choisi pa1~ 
les sectain's !Jaunis, poul' le remplaee 1· C'ommr évêque de Car-
thage ct comm<' c·IIef de l'Egl i:-;e ::>chismatiqne '• . 
Pendant plusieurs annt'·es, il n'Pn fut c•videmment que le C'he[ 
honoraire . L'accès de sa ville ··piscopale lui é lail interdit; le 
Donatisme é tait tou,jours pl'Oscrit en A frique, el n'y survivait 
que dans l'oml)l'e . La situation changea brusquement en 362. 
Julien venai L ù 'anivet· :\ 1 E mpu·e, Pl ina n g UI'a i t habilement sa 
campagne ronlre le christiani:-;nw, en pnwlamant la lihc rlé de 
culte pour lous, en rou\Tmlt IP" tl• mplcs Pl Pn ,·estaurant les-
vieilles I'e ligions, en làrhnul la lH·itlc aux hé!'ésies. Les Dona-
tistes saisirent l'oecasiou. PlusiPm's de leurs évèques a<.lressèr ent 
une requNr à l'empereUI', dPmanthtnt p0111' Pux ausl'i la liberté 
c l la resti tution de lc> ni':-< biens 1 • Pal' tm c'•ù it solennel, Julien 
ahrogPa l' étlit de Constant, autorisa les ex ilés à rentrer en 
Afrique , et ordonna a ux gouvcrm•ur:-> de l'ai re rendre aux schis-
matiques les immeuhlt•s confisquès ou a l t!'ii>u(•s aux Catholiques 7• 
Les banni s accoururent et rèvPillè ,·cnt la foi de leurs fidèles, 
recons tituant partout leurs communautés, revendicruant leurs 
basiliques devant les tribunau\: ou par la fo rccx. Une effroyable 
guerre ciYile e l rcligieus<' se déchaîna sur la eontrée, principa-
lement en ~umi<.lie ct en JlaurL•lanie . Les Circoncellions se remi-
rent en campagne; des haudes ,u·rnées, souvent eondui tes pa1· 
des évl\ques, part'OnrurentlP pa) s, s :wcugennl les <~gli,:;cs, massa-
nant ou violPntant les Ciltholiques, eonYcrlissnnt malgré elles 
1) Oplal, Ill, 4 . 
:2 J l bid., Il , L\; 111,1 et 4. 
3) J é ro ml', r:hron. acl a uu. il5.i. -Cf. 
Opla l, II , 15 ; Ill, 1 cl 3-i. 
-1 ) Opiat, li. 7; Ill, :l; \u!<ustin, He 
tract . , Il . 43; ,.,cnn. tti, li, li. 
5) Optal, Il , 15. 
6) Optat, Il, 16; Ill, il; Augu lin, 
Contra litlcnL< l'elilulfll, 11, 97, 22-1; 
J:'p<.<l. 93, 4, 12; 105, :1, 9. 
7) Optai. Il, W ; \u::>;nsliu, Contra 
/ir/cras l'dilinni, Il, 83, 1 ' .[; !17, 22!; 
lo;t•isl. 10.5, 2, !l; Cod. Theod., X.\1, 
• •. 37. 
~ Oplal, Il, 17-19; Ill, 3; VI, 7; Au-
'"us tin, Conlrfl Rpistulam Paf'meuiani, [, 
13, l!l; Contra tilleras Pdiiiani, li, !12, 
l!03; Cod. 1'/wud., \ I , 5, 37. 
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des populations entières'· C'esL dans ces circonsLances, aussitàt 
après l'éùit de Julien, crue Parmenianu vint à CarLhage, où il 
prit possession de son évêché ct inaugura son ràle effccLif de 
chef du parti 2. 
flûtons-nous d 'ajouLer qu'il Iut complèLement étranger aux vio-
lences de ses turbulenls ami . Si l'on en juge par ce que nous 
disenL J e lui ses advel'saires, il duL êLre le premiet· à déplorer 
ces désordres, qui compromettaient sa cause et contrecanaient 
sa poliLique. ou. ne co nnaissons pas le détail de son œuvre 
épiscopale eL administraLive; mais, au témoignage d' Auguslin, 
son action fut décisive3 . D'ailleurs, les faits sonL là pour l'atte -
ter. Quand Pat'menianus arriva en Afrique, le Donatisme, pl'O-
scrit depuis quinze ans, dépouillé de tout, réduit il. quelques 
groupes d'obscurs sectaires, n 'exis tait plus comr~e Église '•. 
TrenLc ans plus tard, à la mort de Parmenianu , l'Egli. e dona-
tisLe, fortement organisée dans LouLcs les provinces africaine , 
tenait partout tête à l 't,glise catholique, l'empor-tait même en 
I umidie par le nombre de~ adl!érenls et des communaulés j . 
Évidemment, les circonstances avaient é té favorables : partialité 
de Julien e t politique hésitante de ses successeurs, complicité 
de certains gouverneurs';, révolte de Firmus, en qui le di ·si.-
dent lrouvèrent un allié 7• l\lais c'est aussi dans l'habileté du 
chef qu'il faut c:het·cher la raison des progrès du schi me en ces 
Lemps-là. Purmenianus a été le rcsLauraLeur du DonaLi ·me, qu'il 
a reconstitué, réoeganisé, IorLifié. Il sut même imposer pen à 
peu à ces sectaires - Circoncellions mi. à par·t - une assez 
sévère discipline, qui empêcha le parLi de s'émietter, suivant 
l'usage des dissidents, en pc ti les colories t'iv ales : nou en trou-
vons la pceuve d<ms l'échec relaLif du schisme rogatisle en Mau-
réLanie 8 et dans l'énergique inLervention du primat contre T co-
nius !1 . En mème lemps, Parmenianus augmenta le nombre de 
ses fidèles par une active propagande, et les affermü dan leur 
foi en les instruisant, en composant même pour eux de ouvrages 
d'allure populaire tu. Il continua si bien l 'œuvre de Donat, qu 'à 
l } Oplal, Il, 17-19. 
2) Ibid., 11, 17. 
3) « Eüulil se superbia Don;~li, foeil 
si bi parlem; sub cqucns eum P;~rmc­
nianus iJlius con11 nna,·it crrorem '' 
(Augw.tin, Serm. 4.6, 8, lï ). 
'li Optal, Il , 15. 
5} Collat. Carlhag ., 1, 165 ; Augustin, 
Epist. 129,6; 209, 2; Enarr. 11 in Psalm. 
21, 26; Serm . JI in Psalm. 36, 19. 
6) Optal, If, 18; Augustin, Epis/. 
87, 8. 
7) \11g-ust in , Episl. 7, JO; Contra 
Epis/ulam Parmcniani, 1, 10, 16 ; 11, 17 ; 
Contm lilteras Peliliani, 11, 83, 1 -!; 
Passio Sa/sœ, 13. 
) .\uguslin, lifJi .< l. 93, 3, Il; 6, 20-21; 
8, U; li, +9. 
9) Augustin, Contra Epis/ulam Parme-
niani, 1, 1, 1; Episl. 93, 10, 43.-l;;. 
10) Prœde.<l inal., -!3. - Cf. Optat, 1, {: 
« tractalu luo< , quos in manibus cl in. 
ore mullorum esse ' o luis li ». 
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son tour il fu t cons idéré commP un fondate ur d~ la secte, et que 
les Donatistes l'urent souYent appelés alors les Parménianistes 1. 
Il fut, enl'in, l'un des principaux polémistes de son parti. Dès 
son arrivée en .\l'ri<rue, peut-être dPs 362, il entreprit de démon· 
trer au public la legitimité de son Église, e t la déchéance irré-
médiable de l'Eglise t'Ï \al<>, dans un grand trait.é en cinrtlivres, 
où il malmenait l'o rt les Catholiques 2 . C'est l'ouvrage qu'a ré-
futé Optat, ;·ers JGG. Quelque:; années plus tanl, il eut à dé· 
f'endre son EglisP schism;\ti<[lle contre ln menace d' un schisme 
intérieut·. T ycontus, un ènivain donatiste de pensée indépen-
dante, qui ava it de l' autoritc~ d.ms son par·ti, mais qui n'en ac-
cept:ùt pas tous ll's préjugés, avait osé con tester, dans des li vres 
qui firc!JlL du bruit, plusieurs princip,~s l'ondame ll taux de la 
secte. Pat·menianus v it le danger, ct n'h{·s ita pas. Dans un im-
portant ouvrage qui avait la rorme d'une lettre ù Tyconius , il 
essaya de réfuter le téméraire ct lui reprocha son inconséquence . 
Tyconius refusant de s'inc·liner, le primat le fit co ndamner, Yers 
380, par un concile 1. Ua11s 1 •s d1•ux ('HS , c'es t la raison poli-
tique <tui avait fai t de Pnl'llwnianus un polc'•misle. Sous Julien, 
au moment où il arrivait en Aft·;<[ue et commençait la res ta ura-
lion de son Eglise, il tnait compris la neccssité d'en iustilïer le 
principe . Plus lat·d, dPvant les ,1\'l'U X com pt·om llants ùe Tyco-
nius, il sÏnf[Uiéla du SllJHÙ trava il de desngTC:·gaLion 'lui minai t 
l 'Eglise sc hismnti<fUl' : pout· t> u mainlL•nir l'unité et en sauv<·-
gartlce le principL', il frappa l' un des siens, l'honneur du pat·Li. 
On ne co nnaît pas exactcnwnt la date dP sa mort. ll avait dis-
paeu dPpui s long"temps, cpumJ .\u~uslin le ré l'utail, vees l'ann(•e 
400 ''.D'autre pat·t, tll·s :l~l2, eommPncetlt les alln.qul's conl t'e Pt·i-
minnus , successl'ttr de Parmenianus ; el le nouveau primat sc ren-
dit odieux il Lien Ùt's gens dl•,.; les prc·miers mois J e son épisco-
pal :'. Ou est dotw fo ndt• a plac t'Ycrs :39lla mort Ul' J>armenianus. 
ll resta (' her aux Donatistl's, < 11i lui devaient tn nl e t qui étaient 
fi ers de lui ; d'autant plus '[li<' si) Il successeut· ne négligea rien pour 
le faire regretter. Deux ans plus tard , les maladresses J e Primia-
nus twai ent tléja co mpmmis l'teuvrc de son devancier: l'Eglise 
:;chismalique dait, à son tour, morcel('t> par le S('hismc, e l sérieu-
sem<~nl a fl'aihlie en l'acc· <lPs Catltoli<[Ut'S q ui p t·enaient l 'offensive. 
1) .\ ugu-li11, !Jt• hwres., Il , l;rm/rn 
EJJislulam /)aruwniruli. I, 4 , !) ; Fila~Lrius, 
Jfwre.<., 83; Pr:edestinal., 13. 
2) Op la t , 1, .').(;. 
3) A u ~uslin, Ep1 <l. !1:1, 10, 43-4.;; 
Contra 8pistulam J>urmeniani, l, 1, 1. 
4) « P armcniani IJliO IIdalll episcupi 
eorum (.\u:,rusti11, Cunlra Epis/ulam 
J>a rmt·nùttl i, l, 1, 1 ~ - (( si 'i' cret 
Parmcniauus » (ihid. , 1, 4, 9; Il, 3, ÏJ. 
-cr. 11. ï, 13; 22, -12. 
5) Au~•"lin, Serm. Il in Psalm. 36, 
19-20; r:untm t:rcscuniu m, 1\', 6, ï; 
Ep i.<l. 43, 9, 2li. 
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Sm le caractère de Parmcnianus, amis et adversaires étaient 
d'accord 1• C 'é tait un fort honnl: Le homme, aimé des siens, res-
pecté de tou · ; ferme et habile, mais très droit dans sa conduite , 
étranger à l 'intrig·ue comme à la violence, dédaig neux des faux-
fuyants comme des bruLalit()S . Tout ce qu 'o n lui r eprochait dan 
le ca mp adYei'SC, c'é tait d 'è ti'C inLmnsigea nt dans ses idées, et 
inj us tc pour les Ctüholiques r1 u' il s'obs tin ait à traiter d 'héré-
ti(ru cs '2 • • \utunt dire cru 'on lui reprochait tl'êlre dona ti te; ce qui 
était assez natmel pour le chef du Dona tisme. Assurément , il ne 
sacrifiait rien des principes, des traditions ni des préjugés de 
son parti, qu 'il défendait énerg iquement à l 'occasion; mais il se 
montrait aussi bienveillant pour les pe!'sonnes cru'in traiLablc 
sur les doctrines . Il consenLa iL à disc ute,·, e t croyaü pouvoir 
réfuLct· ses co ntradicLem s san s les injurier. Bref, il étniL aussi 
conciliant f(LLe pouvait l 'ê tre le prima t d'une secte intwnsig-eanLc . 
Cette modéra tion relative étaiL alot·s une véritable originalité 
dans le camp des Donatis tes; <·'é Lait une vertu rare chez leurs 
chefs, eL une force dans la lut Le des partis. 
Comme son prédécesseur Donat, Parmenianus avaiL laissé la 
réputa tion d 'un grand oraLeur ; son éloquence e t a tLe tée eL cé-
lébrée par .\ug us Lin lui-mèmc:J. Pour ces évêques schisma Liques, 
qui s'appuyaient SUI' la l'oule dans leur rés istance contre le 
pouvoil' civil et contre l 'Eglise oflï cielle, c'é tnit une nécessité , un 
des çlevoirs de leut· charge, que de bien padcr ; une des causes 
du discrédit où tomba Priminnus eL des difficulLés qu'il ren-
co ntra, parait avoir été précisément la médiocrité ùe ses facultés 
ora toires , son fâcheux mutisme dans les conférences e t les con-
ciles . Il ne nou - reste aucun discour de Parmcnianus, et nous 
n'avons pas de renseig nements <'xplicites sur les carac tère de 
son éloquence . Cependant , on p<' uL l' imaginer , dans une certaine 
mesure, d 'a près le s Lyle de ses ouvrages polémiqu es, et d'après 
quelques mots de ses advet·saircs catholiques . Une parole auto-
ritaire, à la foi s populaÎI'e et hauLa inc; un mélange assez orig i-
nal de formules co ncises, d'exhortations , de cita tions bibliques, 
et d'invectives contre l 'autre Ég lise ; un langage énergique et 
sonore, relevé d 'images, hérissé d 'antithèses , eL un peu empha-
tique . Un contra tc surprenant entre l 'é lévation de la pensée et 
la violence de l 'expression, enLre la modération de l'espriL et 
l'àpreté .du ton. 
Parmi les ouvrages de Parmcnianus, le plus populaire, et 
peut-ê tre le plus original , est corn pl ' tement perdu. C'é taiL un 
l) Op La t, I, 4; Augu slin, Contra Epis-
tulam Panneniani, li, 7, 13. 
v 
2) Op lat, I, 5 et 9; Ir, 11; IV, 9. 
il) Augus tin , Contra Cresconium , T, 2, 3_ 
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recueil de Psaumes, composés spécialement pour l'instruction 
des fidèles, et de tinés à être chantés en chœur dans les églises 
des sehismatiques t. L'idée n'était pas entièrement neuve. Le 
rôle prépondérant des Psaumes bibliques dans la liturgie primi-
tive avait de bonne heure suggéré à des hérétiques la pensée 
d'utiliser ces rythmes, consacrés par une pieuse tradition et très 
goûtés de la foule, pour la défense ou la propaga tion de leurs 
doctrines. Dès le deux:.ièmc siècle, les i\Iarcionite , les Valenti-
nien et autres Gnos tiques, les ~Ionlanisles, avaient eu leurs 
Psaumes particuliers, imités en apparence de ceux de l'Ancien 
Testament, nuù animés d'un tout au tre es.Prit et vibrants de 
leurs rancunes. Plus ta1·d, les .\riens fabriquè rent, dans la même 
intenLio n, des chants analogues. Chez les Dona tistes, Parme-
nianus paraît être le premier qui repril cette idée. Comme ins-
trument de sa propagande, il créa une poésie polémique, d'allure 
pop ulaire, qui fut adoptne dans la li turgie de la secte. Sous 
couleur d'instruire les fidèles, il leur contait surtout l 'histoire et 
les querelles du parti, les méfaits de l'autrP Église ct les raisons 
qu'on avait de la tenir en suspicion. Ses Psaumes ~e rèpandit'ent 
viLe dans les communautés schismatiques, où ils enthousias-
maient la l'oule : on les chantait en chœur, à gorge déployée, à 
grand fracas, nous dit-on l. Leut· succès est attesté par Augus-
tin, qui leur rendit hommllge en les imitant : pour combattre 
l 'effet des Psaumes donatistes, il écrivit lui-même son célèbre 
Psalnws contra partem Donati, qui nous donne une idée du 
genre 3. 
Deux OU\Tagcs de Pannenianus nous sont beaucoup mieux 
cqnnus . On peut en recon::;titucr, sinon le texte suivi, du moins 
le contenu, le plan , ct bien des passages. C'est le grand traité 
contre les Catholi(rues et la Lettre à Tyconius. Le premier de 
ces ouvrages ne peut être ni ant(•rieur à l'année 362, date de 
l 'arrivée de l'auteur en Al'riquc, ni postérieur à 366, date pro-
bable de la réfutation d'Optat : tout porte à croire qu'il a été 
écri t dès 362 ou 363, au lendemain de l'édit de Julien qui permit 
tl Parmenianus de restaurer son ltglise, et qui assurait aux dis-
sidents toute liberté de polémique. La Lettre à Tyconius a été 
composé@ une quinzaine d'années plus tard, vers 378 : en réponse 
1) « Parmcnianos a Parmeniano, qui 
per lolam Africam libros contr'' nos 
conflciens el nonJs Psalmos facicn cir-
cumibal >> (Prœclestinat., 43). -cr. Au-
g ustin, Epis!. 55, J , :H. 
2) « !la .ul Donalislœ nos rcprehen-
da n l quod sobrie psallimus in ccclcsia 
diüna canlica Propbclarum, cum ipsi 
ebrictales suas ad canticum Psalmormn 
bomano ingenia compo ilorum quasi aù 
tubns exhortationis inllammcnt >> (Au-
gustin, Epist. 55, 18, 3•) . 
3) Augustin, &tract., I, 19; Psalmus 
'OIItm partem Donati, 1-288. 
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àux ouveages polémiques de Tyconius, publiés de 370 à 375 en-
viron , et avant le concile rui, vers 380 , peononça la condamna-
tion de Tyconius. 
H 
Le grand ouvrage de Parmenianu contre les Calboliques.- 'omb r·eux 
fragmcnls consen-és . - Comm ent on peul r ecouslilucr le plan. - Tilre 
probabl e. - Suj e ts des rlil'fé r'Cnls livres. - La qu es tion du baptême 
( livt'e 1). - Unité de l'Égu se et exclu ion des hérétiques (l ivre Il). -
Condamnation des lradilores el d scbismaliques (livt·e lU). - Réqui si-
toire contre J'inlervcnlion des IJ:oupes et le Yiol encc (l i v re 1 V). -
Anathèmes biblique (livre V ). - Caraclr!'C cle l'ouYrage. 
Le traité contre les Ca tholiques élait , k1ssurément, l'une des 
œuvl'es maitresses de la polémique dona ti s te. L 'importance en 
est attes tée par la longue réplique d'Optat , qui crut devoit· y ré-
pondre aussitôt, et point par point 1. D 'ailleues , nous pouvons en 
appt·écie t· dieectement la val eur. Optat en cite textuellement 
d 'innombrables fra gments, analyse ou résume la plupart des 
autres passages, suit presque touj ours le plan de so u adver aire, 
et, quand parfois il s 'en éca rte, ne mau11ue pas d'aver tir le lec -
teur 2• Il suffit de lire aYec nn peu d'attention la 1·éfutation d' Optat 
pom en dégager, livre par livre, chapitre par chapitl'e, quel-
q~e fo is phrase par phrase, tout l' essentiel du traité de P a rme-
nianus . 
Ce truité paraît avoit· ét é intitulé Ad,•ersus Ecclesiam tradi-
torum '3 . Il se composait de cinq livres, probabl ement en forme de 
seemons (traclatus 4), publi 'sen une ou plusieurs fois. Il passait 
en revue les principales ques lions de fait , de doc trine ou de dis-
cipline, qui s éparaient les deux Églises . ~Jais il n 'é tait pa or-
donné suivant une méthode ri goureuse, ni d'apeès le développe-
ment historique du scJ1isme, ni d'après le rapport logique des 
cho es. C'é tait un recueil de petits ttaités presque dis tincts , 
peut-être publiés à part. puis 1·éunis après coup, qui se complé-
1) Opta t, I, 4-6. 
2j << cil video m ihi non eo respon-
d cndum c s c ordinc, •quo a te 'Cli cla 
sunt sin gula » (Optal, 1, 6). - CL I, 7. 
3) Optat, l, 4-6. 
4) << Trac latus Luos » (Optat, I, 4); -
<< tuis traotatil>us .. . ; i-n aliis partibus 
tra cta tus lui >> (1, 5); - << in p rin.cipio 
lracta tu s Lui ... ; in rprocessu traclatus 
lui ... ; in progrcssu tracta'lus tuï »(V, 1) ; 
- « ilia pars trac ta~us tuî >> ( , 10); e tc. 
- Le mot traclaltt s avait alors, \Clans 
1',\friqu e cbré li en ne, un sens très p récis; 
11 dé>ig nait les h o méli es -épiscop ales : 
<< Trac tand\, quod est epi cop o rum . .. 
Ep iscop al is t ra.c ta tus prob alttr ab om ni-
bu s sanctita le vestïtus, alu latione sci-
lice l geminala . Non e nim aliquid in c.iJJit 
episcop us ad populum dicer e, ni sipri.m o 
in no min c Dei populnm snlnla, erit. 
Similes rmnt exitus initiis. Omnis trac-
ta lus in eccles ia a nominc Dei inci pitu r 
c t ejusdcm Dei nornl ne te rminatur » 
(ibid . , VIl , 6). 
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taient l'un l'autrP sa ns constitue!' un tout harmonieu x . C'es t ce 
qu i ex pli(rue qn'Optat, dans sa réfutation p nu·ta nL s i précise , 
ai t cru J evoit· modil'ier un peu le plan, pour remettre les fai ts ou 
les arg uments il !cUl' pl are logique '. 
Dans so n premil'l' livre, Parm<•uianus tt·aitait la ques tion du 
bapLt\me2 . Dans le second, il"clwrchait il dL· I'ini t· l' unité de 
l'ltglisc, et jus tifiait l'ex:dusion dl's hérétirrucs :1• Da n. Jp tt-oi-
s ième, il fl ét t·issail les lrmliteurs, c'e st-ù-Jire les Catholiques, 
ct déYeloppa iL lt•s m isons pour lo•squellt•s on deYa iL les con-
damn er ' . LP qualrieme livre contenaiL uu réquisito ire con tre 
l' interwnti on des troupes et les Yiolenres dPs a rtisans de l' un ité 
t·l'lig ieusc :._ Le cÏIHiuième liv rt~, peut-t'·Lr~ une sot·te d 'a ppendice, 
rt' nfcrmait surtout des citations de l'Ecriture avec commen-
ta ÎI'CS et i nvcc-tiycs: l'auteur y t•eproduisait Je nombreux ve l' se ts 
h ibli(}'H'S , dont lt~s analhènws lut pa missaieut atteind r·e les Ca-
Lholiqucs PL Ol'l lonner de rompre avpc eux:". 
T el éta i t lP ilt>ssi'În gén···nll dt• 1 ouv mge. Les ana l.n;cs et les 
ci ta tions J'OplaL nous pem1rltcr .l d\•nlrer dans ],. dPLn il, Pl de 
J éte mlin er assez ex.aclPnwnl le rontenu de chacun des livl'es. 
Y avaiL-i l unP pr·é face, n n prParnbuiP, oit l'auteur .iusli lïai l 
so n entrr p1·ise, inùirtuait son SUJet et ses intentions? On pour -
raiL le su pposer tl'npt·ès l'usage du te mps. :\lais nous n'e n avons 
pas la preuve; ct il est significatit clue nous n'en tro uvions pas 
trace dans la réfutation d'O ptnt . ous voyons, pa r l'exemple 
J e Petilianus et J'autres, que les Do natistes aimaient assez les 
exordes e.r: abruplu i _ Il est donc possible que Pal'menianus soit 
cntrè br usquement en matii.•1'e ct se soit contenté, comme Peti -
lianus ~. d'une s imple salutation aux fidèles. 
Le premiet· livn•, qui tmitait du baptt;me !l, dL>bu tn it d'une 
façon 'l ui nous paratt singulière . par Ullf' compa raison du bap-
Lt; me avec le déluge ct la circoncision to. Ce thème, où l 'on peut 
(• t t·e ten té J'abord Je ne yoi r qtù.n développemen t de rhéteur, 
é tait un lieu-commun de la polémi,tue des Donatis tes : l 'assimi-
lation de l'Ancienne et Je la i ouvelle Loi leur perm ett ait, 
croyaient-ils, ùe justifier leur theorie du baptt•me, et d 'exploi ter 
contre leurs adversaires les anathèmes lancés pat' l' .Ancien T es-
t ament contre les incirconcis. Dans l'omTagc de Parmenianus, 
ce pawllèle était suivi d'un éloge dt;> l'initiation chrétienne 11 , puis 
1) Oplal, 1, G 7. 
2) Jl1id. , 1, 5-G; \ , l. 
3) Jhid., l , 6. 
4 /&id. , l , .)-6 . 
f>) i bid., [ , 6; Il[, ·l; 1\', 1. 
li ) I bid., l , 5-6; IV, l. 
7' Angmlin, Contra litteras Petilia11i. 
Il. 2, 4. 
8) Ibid., Il, l, 2. 
9 Oplal, 1, 5-6;\, 1. 
10) l hid., I, 5; V, l. 
11) I bid.,\', 1-3. 
PA R~IIUil.\ l'it;S DE CA IHII AG E 229 
d e co n. iclé ra ti ons sur· les c ircons tances c t les e l'fe ts du baptèmc 
du C hris t da n,; le J omda in ' · L 'a ute ur· exposa it ens uite la Lhèsc 
dona tiste : il chercha it à ùemo ntr·e r que le sac re men t n'csL pas 
valable, s' il est co nfé l'é pa r un indig ne~ . P lus loin , il d iscutait 
s ur l es textes de l' L:..c r·itu t·c relnLifs a u Sy r ien 1aaman eL aux 
noce. cé lestes :l . Voi là, pon r· cc p remi e r livre , to us l r.s dévelop -
pements dont on re lève lu trace ce r·La in r. chez Üpta t. La malière 
p a mit ma ig r·e , e t l 'expose l'o r·t in complet ; la questio n a é té LraiLée 
avec bea ucoup pl us J 'am pl e ur· e t de précision pa r Pe Li lianu~ ou 
a utres Do uati. tes . D 'où l 'on ùoit conclu re sa ns cloute, ou qu e saint 
Optat n'a pas r ésu mé to ute l' a r·g umentat ion de son ad ve r. ai r·e , ou 
que P a rm enianus, en mison de so n o ri g in e d ra ng-èr e , s 'inté res -
sa it médioc remen t aux théor·ies e t a ux polémiques pas io11nécs 
des A l'ricains s ur la validi té du bap tème d es bé r·éLique. ''. 
Da ns le seco nd liv re, où il exposai t la doct rine des dis iù ents 
s ur· l ' uni té de l" Egli t e\ le primn t dona tis te touchait au vil' du 
d ébat . ll explir1uai t po ur ·q uo i les lréréLiclues so ut hor de 
l 'Église o, et , aux hé r l' t iques, il as im ilai t les schi smatiques i. 
Il énumérait e t pr·éc isa it les ca r·actè res de la véritable .~:..g l ise8 , 
pou1· en concl ure qu e la se ule E g li se lPgi time du t emps èLaiL la 
s ienne \1 , Il a lléguait l 'exi tence d 'une co mmuna uté dona ti s te ù 
R ome , pour répondr·e à l'o bj ect ion de ses ad versa ir !~ S ([UÎ l'''l' -
t cnda ient ê tre seul s en communi on an:c les cbréti ens d 'outre-
me l' , nota mment avec le Slll:cesseui· de saint Pie rre ru. L e livre se 
te rminai t pa e de vives a Ua qucs contre les Catholique tl : ils 
é ta ient co mpa 1·és aux magic iens l am nès e t l\l a mLr·ès, mais les 
Dona ti s Les à l\Ioïse 12 . 
Jusque-là , l 'auteur· s'en t ena it à la théo r·ie , a ux dé fi ni tions , 
a ux tex tes de l ' J ~c r· iture , e t n'y. mêlai t ![u ' incidemm cn t la r éalité 
hi sto r·ique du t emps. L e!S deux liv res s uivants ava ient un tou t 
autr·e cu r·ac tèr e :de la r1u es tion de tlroit , on passait ù la quesLion 
de fa it. L e trois ièm e l iv r·e prétendait é tablir que les soi -d isa nt 
Catholirrues é ta ient des sclri s mati![U CS, les seuls auteui'S respot:-
sables tlu scl1i s me r:J. C 'é ta iPnt eux qui uYai ent r emi s les ma nu-
s c ti ts sacrés a ux païens pendant la pet sécution de Dioclé ti en. P a r 
cette indig nité , ils s 'étaient so uill es ù ja mai s, ils s 'é ta ient mis 
1) Op la l, 1, 8. 
2) i bid. , v, 4; 6-7. 
3) I bid., V, 9-10. 
4) Op lat rwé t ,•nd qur Parm ,;, n ianu s 
é tait p eu au co ura n t des quc r(' II C" afri-
C<tiues : <t pPl' i g no ran tiam , q ui a p CI'l'-
g rinns C>' >> (1, 5). 
5) ÜJÜal, 1, li, 
6) Op lal, I , 5 c l 9. 
7) Ibid., l , 10 c t 12. 
) Ibid. , Il , 2; 8; 10; 13. 
tl) Ibid. , Il , 1 c l 11-1 2. 
JO) Ibid , li, 4. 
Il ) I bid ., Il, 7 t· l fl. 
lt) I bid, \'11, fi. 
Ji! ) Ibid. , 1, 5-6. 
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ho es l ' l~gl ise, eux et leurs héritiers; ils avaient contraint les vrais 
cht·éticns à se séparer d'eu.·, pour conser·ver pures la tradition 
éva ngéli<1ue e t la disc ipline du Cht·i1it '·Démasqués eL r<'j ctés par 
les ''Sa ints», obstinés dans leur ;n euglemcnt coupable , n 'espé-
ran t pl us qu 'en la l'oree, ils ont aggnwé leur apos tasie par un 
aut re crime : ils ont appelé tl lem· aide le pouvoir séculier , ils ont 
décha iné la persécution, ils sont rc.sponsabl es de l'intervention. 
des empert'Ut's Pt de tou tes IPs viol!!nces <[Ui ont suivi 2 • 
A l 'appui Je ettP assertion, 1 auteur alléguait l' histoire ré-
ce nte, p1·esrrue cotltt!mpoeaine: cette démonstration pa r les faits, 
<[Ui Loumait sans ~esse au n·cruisitoir·e, remplissai t tout le rrua-
triùme liv r·e :3• L'Eglise donatistP, c'es t-à-dire la. véritable, la 
seule l;glise ca tholitpte, tnait étè indignement Lra< ptée, pro-
sct·it e; on :wail cru l 't>xtet·mitwt·. Ut·, ce sont les p rétendus 
Ca tholiques qui. onL fa it appel a l au toritP militaire : ils ont 
lancé les troupPs coutre les vrai:; chn tiens, ils ont applnudi aux: 
massaC'I'es '• . Sous prl>tcxte de rl'tablir l'unité rel igieuse , on a 
déchainé sut· L\frique une horrible guer'l'e. Les sinistres artisans 
de l' unité operarii unitatù , chm·güs de fait·e exécuter l 'édit lh 
Co nslanL, se sont nccluittés de leur· mission avec un zèle féroce''· 
Des mnrlyr:; donalistPs ont succombl' en foule'' · Le:; so i- disant 
Ca tlwl iques ont do une mainte preuve de lt•tu· cruauté'. Souillés 
de crimes, saC'I'ill·gcs, ils ont perdu tout droit de se cons~dérer 
comm e c-l tl'éLiens; ils ne peu' ent l'Ptt!. ret• Jans la véritable Eglise 
que par la péni Leu ce et un nuuve.w baptême x. 
Ces l ivt·es Ill el 1\', pleins J'allusions à lies fai ls precis, et 
tou t vi.b t·ants des passions tlu lt>mps , étaient assurément la. 
partie la plus vivante eL l· plus ucuYe dP 1 'ouvrage, celle qui 
dut le plus frapper les contempor·nins. Le !einquième livre dut 
causet· une dèception à bit>u Ù.es leetenrs. On n'y t rounlÎt guère 
que J es tex:Les bibli1rue · longuenwnt commentés. L'aut eur pré-
tendait y démonlret· <fUC los Catholiques étaient visés ou ntleints 
par les nombreux: anathèmes Je l'Ancien Testnme n~ contre 
« l'hu ile eL le sacrifice du pécheur u ». Il passaiL en revue une 
sé rie de tex tes d' I aie ''1, des Psawnes 11 , Je la Sagesse 1\ de J é ré-
mie l:J, de l'Ecclésiaste l't. Sus comm ntaire::; aboutissaient à celte 
1) O p la l, !, 5-6; 21; 28; YII, 1. 
2) I bid ., 1,22. 
il) ruid., r, 6; 111 , 4; n, 1. 
4 ) 1bid . , 1, ii; l\, l. 
5) f hicl., Il l , 1 ; -1-10; \'11, 6. 
6) I bid., I ll , 6 <' l 8 . 
7) f bid., Il , l-1-1 5; l!!-1!1. 
8) r &id . , 11 1, 11-1 2; n , à-4. 
H) u D \ ol('n <'l sacril1du peccaLvris >l 
(lbtcl' 1, 5-li; 1\' 1). 
lU) Oplill, 1\ , G. 
JI) fbid . • 1' ' 7. 
12) lb id., l \, !t 
!il) fbid., IV,9. 
1-l) Ibid., VII, -!. 
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conclusion, que les Catholi rrues étaient des pécheurs , qu'on de-
vait les traiter comme tels et rompre avec eux toute relation'· 
Ce dernier livre ne présenLe g uère d'intérêt que pour l'his toire 
de l'exégèse donatiste. Nous hésitons à croire qu'il ait fait partie 
de l'ouvrage primitif. PeuL- ètJ'e faut-il y voir un appendice 
ajouté aprè coup , une réponse à quelque polémiste catholique. 
Quoi qu'il en soit, et malg ré les défauts de corn po ition , cc 
grand tJ'aité de Pa rmenianus fit ér oque dans l'histoire des con-
troverses entre les deux: parti . ll posait nettement la ques tion 
de dl'oit et la question de fait, au moment même où l'édit de 
Julien et la rés urrection de l'Église donatiste ùonnaienL à ces 
déba ts un intérêt très actuel. Il contenait déjà tous les éléments 
qu'on rckouvera plus lard dans les traités analogue , dona-
tistes ou antidonatistes : les faits historiques s 'y mêlaient à la 
doct1·iue, l' invective aux citations de l 'Écriture. On doit noler 
surtout la place considérable que tenait l'histoire du bi me , 
même l 'hi s toire contemporaine, dans deux des livre de P ar-
memanus. Optat et .\.uguslin le suivront volontier ur ce ter-
rmn. 
1[1 
L'Epislula ad Ty co nium. - CommcnL Parmeoianu a été amen ~ Îl réfuter 
Tyco1lius, cl _\ugusLiu ù réfulct· Parmcnianu . - Fragmculs conservés 
de l'Epistula ad Tyconium. - Conlcuu ct plan de l'ouve:.tge . - Princi-
paux points de l'argumenlalion. - Inconséquence de Tyconius. - Réfu-
talion des Lhéorics de Tyconiu s sur J'.ÉrrJisc universelle.- A ctuoi l'on re-
connait la véritable Égli se. - lujusli ce de la cor1dan:u1aLiou du Dona-
tisme. - Rôle d'llo iu de Cordoue. - Les persécution . - Protes tation 
conL,·c l'inlcrveulion du pouvoir séculier. - Les CiroouceUion . -
Défense de l'Égli se donati le. - La que lion du baptême. - Légitimité 
cL néccssiLé du schisme. - Exhortalion ù Tyconiu . - Intér êt historique 
de l'Epislula ad Ty coniwn. 
La Lettre à Tyconius est d'un ordre tout différent, mai n'offre 
pas moins d'intérêt: elle _nous montre aux: pt·ises, non 1lus les 
représentants des deux Eglises rivales, mais deux DonaLisLes, 
deux frères ennemis. Avant d'anal ' er cet ouvrage, que l'on con-
sidérait naguère comme entièrement perdu, nous devon indi-
quer dans quelles circonstances il a été écrit, comment nous pou-
vons nous en faiee une idée a ez nette, et dans quelle me ure 
nous pouvons même le eeconstituee. 
Quelques années après l'édit de Julien, tandis que l'Église 
schismatique se réorganisait rapidement et s'étendait en Afrique 
1) Oplal, IV, 5. 
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sous l'habile direction de Parmeniar.11s, Tyconius rom men ça une 
campagne é tmnge, qui slll·priL fo1 t ct Lien tôt i turuiéta ses amis. 
C'était un Donatiste, mais d' un ge 1re très p:u'ticulier: un laïque 
qui se mêlait do théologie et pou\ ait en remontrer aux évêques ; 
un . homme d'dmle, rrui observait curieusement les querelles 
d'Eglises, et qui, avec lïndèpcndance de sa pensée, prétendait 
garder son franc parler; un philosophe, qui connaissait la Bible 
comme personne, mais qui l'interprétait il sa façon, sans Cl'ainte 
de hem·tel' les opinions tontes faites, et qui même deYait fonder 
plus t al'd un célèbre système d'exégèse; un polémiste, enfin , 
soucieux de la vérité, cnpahle d'tn ou er r1ue ses adYerso.i!'es 
n'avaient pas tou.iours tort, ct de déclarer il ses amis qu'ils 
n'avaient pas touj oms raison. !lare en toul temps, re tte liberté 
d'espri t était un phénomène lll'csque anonnnl dans une Eglise 
de seetaires, où les préjugés et lPs coups dispensaient généra-
lement de raisonnt)r. En ellt>s-m1\mes, les idées de Tyconius, 
comme ses tendances personneliPs, allaient it rétallli1· _en Afrique 
la paix religieuse, ù réconcilier et unifier lrs deux Eglises; en 
fait, dès qu'il parla, il di·chaiua le srandale, la guelTe et le 
schisme. 
Ces idées, Tyconius les ex po-;a dans deux ouvrages, oü l'hi s-
toire sc mêlait à la théorie, et la polémicpH· :\ l'cxL~gèse : le De 
bello intestino, en tt·ois li nes, t•r rit vers ;370; les E .. rpositiones 
diversarwn causarum, vers 375 1. Les deux ouvrages, qui se 
complétaient l'un l'autre, sont perdus; mais, par Augustin et 
Parmenianus, nous en connaissons assez bien le contenu. Tyco-
nius raillait l 'orgueil et l'inll'ausigeancc des Donatistes . Hésu-
mant sa pensée en une formule énergique, qui devait êtt·e sou-
vent répétée, il disait aux gens de sa secte : r< otre volonté 
est-elle donc une loi sainte'.!? 11 vcc les Catholiques e~ contre 
se• amis , il soutenait la thèse de l'universalité de l'Eglise 3. 
C'était une absurdité de croire que le vrai christianisme s'était 
maintenu seulement en Afrique; car les fautes de quelques-uns 
n'avaient pu empt\cher la réalisation des promesses di vines sur 
la dueée perpétuelle de l' 1:.glise dans le monde entier 4. Avec 
les Catholiques encore, Tyconius reprochait ironiquement aux 
Donatistes leurs prétentions au monopole de la sainteté; il 
objectait que toute l'Eglise ne pouvait être déchue hors d'Afrique, 
ca t' personne n 'est souillé par les péchés du voisin 5. Il osait 
1) Gcnnaù iu s, De vir. ill., 18. 
2) (( Quod volun1us ~ancltun esl? ,, 
. (Augustin, Contra Epistularn Parmeniani, 
JI, li!, 31; Epi.<l. 93, 4, U; 10, •3). 
3) Au gust in , Epist .. 93, 10, H; Contra 
Epistulam Pormeniani, 1, 1, 1. 
4) Au~thlin, Contra t:pistulam J>arme-
niani, l, 1, 1. 
5) Angu slin, Epist. !J3, 10, 44. 
P.-\RMEN!ANUS DE CAHTJ!.\GE 233 
même contester la légitimité du s chi s me. On devait, disait-il, 
supporte r· les coupables, e t, en tout cas, ne pas rompre avec 
eux: ln séparation ùes bons e t des méchants ne deva nt ·Se fa ire 
qu'au Jugement derniee 1• L ' I~glis e donatiste elle- mème avait 
dù toléree e t tolérait encore, parmi ses mcmb•·es, bien des cou-
pables 2 • Sur la question toujours débattue du s econd baptême, 
Tyconius démontrait que se. amis n 'avaient pas toujours été 
si intransigeants . Il alléguait des d ·ci ions d 'anciens synodes 3, 
notamment celles d'un concile donatiste de deux cent soixante-
dix évèques, tenu à CarLlwge, qui avait autorisé à accueillir les 
trans fuges ca tholirrues sa ns les r ebap tiser. Il citait l'exemple de 
Deuterius et des évèq ues de 1\Ia uré tunie, qui autrefois ne rebap ti-
saient pa , et qui pourtant avaient t ouj ours été en communion 
avec Donat le Grand 1' . - Bref, s ur presque tous les points, cet 
étrange schismatique donnait raison aux Cutholiq ues . Il n'en per-
sistait.pas moins à considére r l'Eglise de Donat comme la véri-
tabl e Eglise. Don c, il s 'obstinait à se dire Donatiste, mais en 
démolissant pi èce à pièce tout le système du Donatisme. 
On juge de l'émotion que ca usè rent ù ses amis ces· déclara-
tions et démonst l'ations imprévues : l 'œ uvre de Dona t é tait sapée 
par la base . Parmenianus comprit qu 'il ne pouvait se tai1'e. Mais, 
avant de frapper le téméraire, il essuya de le ram ener par la 
persuasion. Ille r éfuta, vers 378, dan:; le livre qui nous occupe : 
l'Rpistula ad Tyconiwn. 
Cet ouvrage nous es t connu par Augustin. Vel'S l'an 400, on 
lui en communiqua un exemplaire. Parmenianus é tai t mort 
depui~ une dizaine d 'années ; mais sa r éputation et son autorité 
r es taient gmndes dans l 'bglise donatiste. Sa Lettre à Tyconius 
embanassait b ien des Catholiques, e t même , semble-t-il, des 
évêques . On p•'essait Augustin de la réfuter. Il s 'y décida pour 
deux raisons: d 'abord , il teouvait là l'occa ion, cherchée depuis 
longtemps, de discuter à fond la th \se donatiste; ensuite, il 
voulait ùonnet• la véJ'Îtable explication de nombeeux textes bi-
bliques, qu 'o n alléguait sans cesse dans les controverses, et 
que Parmenianus lui paraissait avoir mal interprétés 5 • Il écri-
vit donc, vet·s 400, les trois livres Contra Epistulam Parme-
niani, où il fut souvent amené à dél'endt·e contre l 'ancien pri-
mat des schismatiques les id ées de Tyconius 6. 
1) Augus tin, Contra Epi~lulam Parme-
niani, Ill, 3, 17; Epi~l. 2~\l. 
2) Augus tin, Contra Epi~tu lam Parme-
niani, 11, 22, 42. 
3) c~nnaùiu s, ne vir . ill., 18. 
4) Au g ustin, Epis/. !13, ll', 43-H . 
5) Au gustin, Contra Epi~tulam Parm c-
niatli, 1, 1, l. 
6) Augmtin, Rell·acl., II, 43; Epist. 
93, 10, 43; Contra Epistulam Parm enia11 i, 
1, 1, 1; 2, 2 ; 11, 13, 31; 22, +2; Ill, 3, 
17; e tc. 
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Il a réfuté P<u·menianus avec la méthode rigoureuse et la pré-
cision que nous admirons dans tous ses traités polémiques. 
Non content de discuter lm; princ ipales théories et de r elever 
les erreurs d'interprétation, il s'attache ù Lout él ucider, à ne rien 
<>mettt·e. Il suit d' un bout à l'autre l'argumentation, et presque 
toujours le plan, de sou adversai re: tantôt reprodui ant les 
phmses mêmes du Donatiste, tantùt analysant ses chapitres, 
recopiant même ses cit.üious bibliques, ne négligeant rien, ne 
laissant rien dans l'ombre. On n'a jamais po ussé plus loin le 
ouci d'y voir clai r et la lo~ au té du débat. De là à transcrire 
tout entier l'ouvrage it réfuter, il n'y avait plus {ru'un pas; et 
l'on sait qu'Augustin l'a fait dans ses tra ités contt·e Petilianus 
J e Constantine ou coutre Gaudentius de Tbamugadi. Ici, mal-
heureusement, il n'a pas cru devoir aller si loin. ous ne pou-
vons Jonc reconstiLuer complèt~;.meot l'Epistula ad Tyconium; 
du moins, nous pouvons eu déterminer le contenu, cu préciser 
le plan, en recueill ir bien des fragments. 
Voici, dans l'ordre mème où il::; se succédaient, les principaux 
poinLs de l'argumentation de P:urnemanus : un préambule, où 
était raillée l'inconsél{twnce de Tyconius t ; une longue réfuta-
t ion de ses Lhéories sur l'universalité de l'Église 'l ; une histoire 
sommaire du schisme, destinée it démontrer que le Donatisme 
avait étc injustement condamné au temps de Constantin 3, e t, 
dans _la s uite, eneore plus injustement persécuté~; une apologie 
de l'Eglise dissidente, d du pt·incipc d'où elle était sortie 5.; 
une théorie du baptL;me ti; uue conclusion sur la nécessité du 
schi me 7 ; enfin , une exhortation à Tyconius ~ . - Entrons 
maintenant dans le détail. 
Dans son prt'.·umbule, Ptumenianus avai t beau jeu. La con-
dui te de Tyconws était ù'une rare ineonséquence; là-dessus, 
Augustin ne pensera pas autt·ement que le pt·imat dona liste o. 
Désormais, sur to us les points essentiels, Tyconius était d'ac-
.cord 3:vec les Catholictw:s; ct cependant, il res tait en dehors de 
leur Eglise, lfui partout, sauf en .\.fl'ique, éLait reconnno de 
tous. Catholique sans le savoit· et sans le vouloir, il s'obstinait 
~ne pas rompre avec ses amis, à considérer comme la véritable 
Eglise ce tte Eglise dissidente que condamnait sa doctrine, 
l) Augustin, Epi<l. 93, lü, !3-H. 
2) Augustin, Cunlra J.:pi.slulu/11 Punne-
l liani, 1, l, l; 2, 2; 3, 4-5; 4, 6. 
3) Ibid., 1, 4, 7-9; .5, 10 j 6, Il. 
4) ibid., I, 8, 13; 9. lfi; 10, 16; 11, 17. 
5) lbid., l, 14, 21; 11, 1, l-3 ct suh. 
6) Ibid., Il, 10, 20-21 !'L "li v. 
7) Contra Hpistulam Pnrmeniani, Il, 18, 
3ï l'l -.liv.; Ill, 1, 1 c L Hlil.; Cwt lra 
Crescunium, Hl, 81, 93; IV, 5\J, 71. 
8) \ugusliu, Contra Epistulam Parmc-
niani, Ill, 6, 2!!. 
9) \ug>l~> liu, Epi.it. 93, 10, 43-H; 
Contra Bpi.slulam Parmcniani, l, 1, l. 
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oet que reniaient tous les chré tiens d'outre-mer . C'était donner 
un éclatanL démenti à ses propres idée . Cette attiLude s [ngu-
lière s 'ex.pliquo[l sans doute par la Lyrannie des habitude , par 
la crainte des scandales d'une conve t's ion, par l'espoir chim ·-
r ique d 'une réconcilia tion entre les deux. par tis , peut-êLre aussi 
p ar l ' indiifé t~ence dédaig neuse d 'un homme de pensée pour ùes 
querelles d'Egl[ se. Mais c'é taient là des mobiles bien compli-
-qués et difficilement intellig ibles pour les [oules , ml: me po ur 
les évêque et les politiques, qui s'en tena ient à la con ta taLion 
du fait brutal: coukadiction en lre les idées et la conduite de 
l 'homme. Par ses déclarn Lions trop franches et son rêve de ré-
·Conclliation, Tyconius s 'ex.posait a ux. conps des doux. par ti , à 
commen cer par son primat. Et l' inconséq uence de l'homme 
P.Ouvait meLtre en défiance co ntre les théo ries. 
Ce so nt ces Lhéories que P a rmeni.anus allait contes ter d:;ms 
LouL le t'es te de sa Letlre. Et d'abord , il s 'a ttaquait à l'argu-
ment cap[tal de T yconius: es t-[l v rai que l'Église du Cbr i t 
.soit nécessai rement , et en tout temps, universelle 1 ? Elle l 'es t 
en. principe, mais non touj ours en fait . C'esL ce (rue n'a pas vu 
T yconi.us dans ses ra isonnement sm l' universalilé du chri. tia-
nisme. Les hglises d 'outt'e-mer, d' Ita lie, de Gaule, d 'E spagne, 
.se sont rendues complices des Lraditenrs africains , en res l an~ 
e n communion avec eux, malg ré la double am.bassade que leur 
.a envoyée jadis le parti de Dona L 2 . De plus, en tout pays, pen-
dant la per1;écution de Dioclé tien, dBs cheétiens indighes ont 
liv ré les l~c t'.Î.Lures; et néanmoins , saur en .\l'eique, on n'a pas 
a'ompu avec eux, en dépit des pres cri pLions teès nettes de sa iut 
Paul3. La condamnation prononcée co ntre les traditeurs a fri. -
·Ca[ns a Uein t donc tous leurs co m pliees d'o utee-mer 4. Yoilà 
pourquoi la vé ritable Église, universell e en principe, n'exist e 
plus que dans le parti de Dona L. 
Mais , elisait-on, le Donatis me a été lui-roème condamné par 
.des Conciles , et pr·oscrit par des emperem s.- Sans doute, ré-
pliquait Parmenianus ; mais le Donatis me a été frappé injus le-
menb . - A l'appui de ce tte asserl[on, l 'auLeur pnssaiL en revue 
lïüs Loire dLL schisme ; ceLte his toire, il la racontai t eL l'inLer-
}; t'ét<.ùt, na Lurellement, selon l es traditi ons ou les préjugés de 
.sa sec te. Constan t[n, malgt'é tou le sa bonne volonté , a va iL été 
trompé par son enLourage, surLout par le plus écouLé et le plus 
1) \ u g u <lin , Contra Epi.> tulam Panne-
t liani, 1, 1, l. 
2) Ibid. , 1, 2, 2. 
3) Contra Epi.stu larn Parmeniani, r, 3, 
.J.-5. 
1) fbid., l , ·1,6. 
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perfid l' ùe ses conseillPI'S, l'évêque llosius de Cordoue '· Cet 
Hos iu s était le m•> ins reeommantlable des hommes; il ava iL éLé 
co nda mné so lennellemr.nt par u n concile es pagnol ; e L c'es L seu-
lemcnl à force d'in L1·igues que, p lus tard, i l s'é ta i t faiL déclarer 
innocl'nt par un aut1·e synode~. Or, dans les premi ères enqu t' tes 
sur le sc hisme a f,·icain, Parmenianns apercevai t parto ut la 
main c.l ' llosius. C'est Ilosius I{Ui avait fait acqui lLer C;~•ci l ianus 
de Car thage par le <·oncile de Home; c'e~:>L llo iu. q ui <WaiL 
obtenu les JH'emières mesures de rigueur conl re les pa rtisans 
de Dona t ; c'est lui sut tout IJIIÎ avait égaré l'opinion dans les 
Eglises d'outre-me r 3 . Les m[·mes intrigues avai<' nt déle rminé 
la se nt ence du concile ù'A ,·h•s, puis ePile Ùe Co ns ta nti n '•. C'es t 
enco re ù l'i ns tigation ù'Hosius cru'avait t'•té la ne!· le premie r t'•di L 
de persécution, c l que les violences aYuienl comme ncé\ A insi, 
cond uait Parmenianus, les lois e l les sentences rendues co ntre 
le pal'Li de Donal ne prouYent r ien, s iuon que les p ré ten dus Ca-
tholicrues ont été dP mnitres fo urbes, qu'ils onL réuss i ù égarer 
les pri nces eL les conciles, rtu'i ls ont mt;me eu l ' impudence de 
p1·ovoquer l'inlen·ention du pouvoir civil. O r , la religion ne 
r elève q ue de la conscience de chacun ; les empe reurs n'avaien t 
pas à inLerveuii· dan~:> les affai res de l'Egliseli . En v ai n, l'on 
allègue comme excuse la néeessité de maintenir l'ord l'e public, 
compt·omis pa1· les querelles rel ig ieuses e t les mdails des C ir-
conccllions: les chefs du Donatisme ne sont pas compli ces de 
ces exa ltés, e t ne sauraient èlre rendus respon ~:>a bles J e leurs 
désordres; . Donc, l'iPn ne légitime les mesures de répress ion 
contre l'Eglise de Donat: il s'agi t d'une perséc ution vér i ta ble, 
provorrué•• pa1· l' inconscience et ln cruautt' des soi-disan t Catho-
liques . 
Apt·L:s ces protestations, ees appels it la lihe 1·t é Ju cul te, ct 
ce tte histoi re assez l'anlaisistt• c.IPs origines d u sch!s me, P urme-
nianus traçait l1• prwtrait lt~ plus rlatlL'Itr de son Eg lise , don t il 
cherchai t ù justifier le princip'' el ù étahlir la légitimité . L'bct·i-
tut·e ordonne de rompt·e avec les coupables ; c'es t pour cela que 
Donal el ses amis ont dù sc séparet' des apos la ls e t de tous 
lem s complices d'outre-mer 11 • Depui:- ce tem ps, la v é rita b le 
Eglise . celle du Chri~:>t et ùes mm·tyrs, n.'exis le plus qu 'en 
Af1·iqu e , claus le pm·Li de Donat n. Seul•·, lEglise dona tis te ré-
l ) Con tra Epistulnml'armeniani,l,4,7. 
2 ) Ibid, 1, 4, 7-!1 
ill Ib id., 1, 5, liJ. 
4) Ibid., 1, (i, I l. 
5) Ibid. , 1, 8, U!. 
H) Con l•·a Epis lulam Parmeniani, 1, 9, 
15; 10, IIi. 
7) fl,id., 1, J I, 17. 
ii) Ibid., 1, 14, 2 1. 
9) Ibid., Il , l, 1-:i. 
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pond à l 'idéal biblif(UC, tel qu 'il est défini dans d'innombt·ables 
t extes sacrés '; seule , ell e est restée pure, sainte, digne de 
l'Evangil e et de son divin l' ondateuJ.-2 . 
Parmenianus exposait ensuite sa th éo J·ie du baptême. C'étai t la 
doctrine de Cyprien , aba ndonnée par les Ca tholiques africains 
depuis le concile d 'A d es, mais fid èlement conscrYée par les 
schismatiques . Le baptême ne peut être conféré qu e dans la véri-
table ltglise , ct par des mains pu1·es : le saci·cmcnt est nul, s'il 
vient d 'un hérétique, ou d'un dissident , ou d 'un indigne . Or , 
les soi-disant Ca th oliques sont des indignes et des di idents . 
Donc, leur pt·é tcndu ba ptf> me es t comme non avenu. S 'ils veu-
lent renLrCt' dans la véritable Ég lise, celle de DonaL, on doit 
les baptiser. Cc n 'es t pa. les astreindre- comme s'en pl aig nent 
pn. rl'ois les nouveaux convertis , ct co mm e on le répète Lrop sou-
v ent par un abus de langage - cc n'c t pas les as Lt·eindre à 
un second bnptême; c'es t lem confé1·er le vrai , l 'unique bap-
tême valable, dont ils n'ont cu jusqu 'alors qu e la contrefaçon3 . 
Vet·s la fin de sa Lettre, P armenianus tirait la conclu ion 
logicrue de Loutcs les démons Lrat_ion s précédentes : il montraiL 
que la réconcilia tion des deux Eg lises était impossible, tant 
que les soi-disant Catholiques fcrmcnù ent les yeux à la vé1·ité. 
Il insis tait sut· la nécess ité du schisme, s ur le devoil' qui s'é tait 
imposé jadis , ct qui s'imposait encot·e aux vrais chrétiens , de 
r ompre avec les complices ou les héritiers des aposta ts t. . Ses 
derniers moLs étaient une cxhol'ta tion à Tyconius, qu'il adjmait 
de res ter fid èle à l'Ég-lise de Dona t , de ne pas tt·ahir la doc trine 
e t le principes du mnitt·e , de supporte!' :wec les Justes la per-
sécution, plut6t que de sc joindre aux pel'sécutcms :' . 
Telle était l'Epislula ad Ty coniam , d 'nprès les indications 
qu'Aug us tin nous fournit sur le contenu ct sur le cadl'c; à chaque 
partie de ce plan, co rrespondent de nombreux fragments. On 
peut sc fail'e une idée assez pt·écise de l 'ensemble, et , parfois , 
du déLa i 1. Ln Le tl re à Ty conius présente évidemment un vif 
intérêt, his torique , littérait·e, psychologique : et en elle-mème, 
e t pa t' cc qu'elle nous appl'cnd sur les livres polémiques de 
Tyconius . s ur le 1:ôle ùe Parmen.ianus, su l' les querelles inLé-
rieures de l'É g lise J onati s te. 
1) Co ntra Ep istulam Parmeniani, II , 2, 
4 ; 3, 6-7 ; 4, 8 ; 5, 10; 6, 11 ; 7, 12. 
2) ib id. , Il, 7, 13; ~ . 15; H, 18 . 
3) ibid ., Il, 10, 20-21 ; 11 ' 23-24; 12, 26; 
13, 27-30; 14, 32; 15, 33 ; 16, 35; 17 , 36. 
4) Ib id., Il, 18, 37; 20, 39; 21, 40-41 ; 
32, 42;23, 43; Ill , 1, l; 2, 4; 2, 7 ;2,9 ; 
2, 11 ; 3, 17-18; 4, 20 ; 5, 26; Con tra 
Crescon ium , 111, 81, !13 ; IV , 59, 71. 
5) " Pa rnw nianns in fin e Epistu lœ su ro 
e xho rta lo11· T yco nium ut in p a rte Do n <O ti 
pc rm an ca t d p c rsccutionc-s perfe ra t , 
di cc n ~. e tc ... " (,\ugus tin , Contra Epis-
tulam Pan neniani, !li, 6, 29). 
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Parmc1ùnnus écrh·aiu. Mélhodc de polémirrnr.- Motléraüon relative. 
-Langue.- To n.r d'cspril. -l'roré1l<'s du M n•loppl'mrnt. - Périodes et 
fo!'mul es . Traits. Accumnlalion d'images cl d'uuliLhèscs. - Em-
pba e e t rléclaœulion. Contrnstes du slylt• . 
.Ainsi, deux ouYragcs importants de Parmellianus, dirigés 
l'un contre les Ctüholiques, l'autre contre un Donati. te, peu-
vent êt1·e reconst itués l'Il gt·andP partie; et tous deux méritent 
de p1·cndre place parmi les œu\ res les plus considérables de la 
polémique afrieaine au quutl'it>mp siècle. · 
La Lettre à Tyconius mtmplc uu progrès sensible dans 1 'art 
de la composition. Les matières) sont beaucoup mieux ordonnées, 
suivant la succPssion logique des idées ou des J'ails ; les tl'aüs do-
minants de la démonstration y sont plus nettement mis en va-
leur. D'ailleurs, ce p1·ogrès appa rent s'explique surtout peut-
être pa r les dimcnsiom; moind1·cs ùe 1 'opuscule : les polémistes 
du temps étaient p lus habiles il esquisse!' un pamphlet qu'à agen-
cer un g rand traité . CP! te question d'ordonnance mise à part , on 
retrouYe il peu près les mhnes èlém<•nts dans les deux ou-
Vl'ages Je Parmenianus : expose des doc trines donatistes, cita-
tions biblirrues, invectiYes contrP les Ca tholirrucs, faits relatifs 
à l'histoire du schisme. Tous ces éléments se mt\leront désor-
mais, à des df'gt·és divers, dans toutes les œuvres de la polé-
mique donatiste ou antidonatiste; et il est permis de croire que 
Parmenianus a exercé une inrluence directe ou indirecte sur 
toute cette littérature. ~lais un trait lui appartient en propre, 
ou, du moins, deviendra de plus en plus rare chez les schisma-
tiques a l'ricains : c'est une modération relative, qui le porte à 
ménager les pt•rsomws en attaquant les doctt·ines, à préférer le 
raisonnement ou les faits aux accusations vagues, les textes 
ou les arguments aux injures. 
Les fragments conservés ùe P armenianus pe!'mettent aussi, 
dans une cer taine mesure, de le juger comme écrivain. Dans la 
langue , dans le vocab1ùairc ou la syntaxe, on ne relève rien de 
bien particulier, rien qui le distingue de ses contemporains. Il 
y a plus de personnalité dans son tour d'esprit et dans son 
style. 
11 a le goût de la précision, des textes et Q.es faits. Malgré 
ses conees ions apparemment nécessaires au pro'tocole et au.x. 
préjugés donatiste , il n'aime pas à se payer de mots : même 
quand il repr nit simplem 1t les affirmations 'OU les ana-
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thèmes de son parti, il s'efforce d'en apporter une justification 
rationnell e. Avant de légiférer ou d'excommunier, il tient à e 
convaincre lui-même_ qu'il est dans le vrai. Chef d 'Église , et 
restamateur de son Eglise, il a le sens de la r éalité, une men-
talité de politique, le goût des solutions pratiques jusque dans-
son intJ'ansigeance de sectaire, une sorte de loyauté intellec-
tuelle et morale , qui le rend exigeant pour lui-même et l 'em-
pêche d'êtt'e complètement dupe de ses théories exclusives. Les 
instinct de l'homme pal'aissent ici en opposition avec les doc-
trines dont la défense lui étai t imposée par son rôle de grand 
pontife du Donatisme. C'était l 'impress ion d'üptat e t d' Augus-
tin, qui témoignent souvent à leur adversaire une déférence 
plus ou moins involontaire 1 • Aux demi-réserves du langage de 
P:umenianus , on s'aperçoit qu'il était seulement naturalisé 
Africain, et Donatiste d'occasion ou d'adoption. 
Dans le détail du style, m êmes contrastes. Tantôt, l 'allure 
calme, les expressions m esurées, l'équilibre harmonieux, d'un 
raisonnement méthodiqu e qui se déroule en périodes assez; 
r égulières ou se concentre en formules : par exempl e, dans les 
développements r elatifs aux caractèJ'es de la véritalJle Église 2_ 
Tantôt, une allure inquiète et belliqueuse, des traits menaçanLs, 
avec des mots de sectaire ou d 'inquis iteur, comme ceux-ci : 
« Qu'on L de co mmun les chrétiens et les rois? les évêques et le 
palais 3? '';ou encore : « Dans votre Église, rruel E s prit peut-
il y avoir, si ce n'est celui qui enfante les fils de l 'Enfer 4? ». 
Parfois, c'est un langage tapageur, avec des échappées de 
violence, des accumulations J'images e t d'antithèses. A pt'Opos 
de la controverse sur le bapLê me, le pt'imat donatiste disait aux 
Catholiques : « Pae votre faux baptême, il vous es t impossible, 
souillés vous-mêmes , de laver; impurs , de purifier; fourbes, 
après vos crocs-en-jambe, de r elever; perdus vous-mêmes, de· 
délivrer ; coupables, de pardonner; condamnés , d'absoudre 0• » 
Ailleurs , il exprimait la même idée avec d'autres métaphores ~ 
mais avec des antithèses peesque aussi rageuses : « Jamais, 
s'écriait-il, jamais la rigueur de la Loi divine ne permettra à un 
mort de vivifier; à un blessé , de guérir autrui; à un aveugle, 
de rendre la vue ; à un homme nu, de vêtir les autt'es; à un 
homme souillé, de pmifier 6. » En ces circonstances, Parmenia-
1) Oplal, T, 4; Augustin, Contra Epis-
lttlam Parmeniani, J, l , 1; Il , 7, 13; 
Contra Cresconium, ], 2, 3; Serm. 4G, 
8, 17. 
2) Oplal, Il, 1 c l sui 1'. 
il ) Oplal, r, 22. 
4 ) Ibid., li, 7. 
5) Ibid., l , 10. -Cf. 1, 12. 
6) Augustin, Contra Epistulam Parme-
niani, H, 14, 32. 
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nus se dt-fendait mal contre la déclamation et l 'emphase chères 
à son parti. Il disait encot·e des Ca tholiques a ft·icains : « On ne 
peut appeler une Église cette ba nde qui se nourrit de morsures 
sanghmtcs, qui s'engmisse du sa11g et Je la chair des saints 1. » 
Ces grosses injtu't's atteignent ceux qui les lancent, avaù.t ceux 
qu'elles visent. Elles n'accusent pa:; seulement ici, chez le pri-
mat de CarthngP, une complaisance rt•grcttable pour le fana-
tisme de ses l'idèles; elles denoncent t•ncore, chez l'éct'Îvain, 
une faute Je goùt. 
Un doit reconnailt'e, d'ailleurs, que ces notes violentes sont 
relativement rares, et m1\me qu'e lles co ntrastent avec le ton 
ordinail'e du style de J>armenianus . Peu t-1\tre lui ont-elles été 
imposées par la· traùition l'tl" protocole de son Église. ll n'est 
pas impossible l(lie son style, aux asprcts si divers ct déconcer-
tants, soit comme un reflet de sa vie. Fa~·o nné au beau langage 
et aux modes classiques dans les ,··coles de Gaule ou d'E spagne, 
i l dut subir ensuiLe, à Cartha!Se, l'influence de son nouveau 
milieu afrieain Pl st•ctairc, dt•s t'mergumènes crui l'entou:'aient, 
mt\me de sa bibliothèque dona ti.;; te. 
l1 Optai, Il, lL- Cf. Il, 1.; d 18. 
CHAPITRE VIl 
SAINT OPTAT 
I 
Oplal de Mil c1·. - Tl inaugure la lillémlure antitlonati s lc. - Sa Yi c. - , on 
nom. - Son pays cl sa famille. - Son patriotisme africain. - La jcn-
ncssc d'Oplat. - Le païen. - on éducation. - L'évêque c t le polémi tc. 
- Caracll- •·c c l tour d'esprit. - Sincérité eL lo)auté. - Horizons hom és. 
- Foi. simple ct srus pratique. - Gotit du fait précis et du documen t. 
- Bonhomie ct malice. - Tcmpé•·amcnt de chroniqueur. - ~Io cléra ti o n 
dan la polémiqu e. 
Précurseur de saint Augustin d~ns la polémique conke le 
schisme, saint Opta t est pour nous le plus ancien r eprésentan t 
de la littérature antidonatis te. Et ce simple fait , si l 'on y réflé-
chit , est de nature à causer quelque surpt·ise. C'es t presque un 
paradoxe histot·ique , que ce tte apparition si tardive du premier 
champion des CaLholiques, daus ln lutte depuis si longtemps 
engagée entee les deux J.!,glis es africaines. 
Au moment où parut l'ouvrage d'Optat l, il y avait plus de 
cinquante ans qu'avait éclaté le schisme. Pendant ces cinquante 
an , la littéra tut·e polémique de la conteée n'avait guère été 
qu 'un long monologue , d'ailleuJ·s très Yiolent, très monté de 
ton. Du camp des schismatiques s 'é taient élevées , simultané-
ment ou tout· à toue, bien des voix aigres ou tonitruantes: celle 
de Donat le Grand , des oeateurs de concile ou de peétoire, de 
pamphlétait·es , des panégyris tes de martyrs, puis celles de Vi-
tellius, de Pontius, de Parmenianus. Dans le camp des Catholi-
J) BlllLIO (; JIAI'lllB : 
1• llanuscrils. - Princ ip ;JJ JX lll i1 11ll-
sc rit ' : Codt•.r Pelropolitanus, olim Cor-
beiensis ( Y ' -1 J ' ~ i ècle . ) ; Codex A ll n•lia-
nensis 16\J (1u• >ièc lc); Codex Parisinus 
1711, o li•n Co lbertinus (x• • s ièc le) ; Code:c 
P arisiiiJu 13335, o lim Germanensis (x1 •s. ); 
Codex Rt• mensis 221 (" ' siècl<') . - Cf. 
Ziwsa, p. xtv C' t sui\. <l e so n éJilio n; 
Eran os , VincloiJoncnsis, Vie n ne, 1893, 
v 
p . 16 . 
2• Éditio ns. - Ed . prince,,s pa r Co-
chlt•' m (.\laye ncc , 1549). Eù. ùo Bnldu i-
n•" (Pa ri s, 1563 c t 1569); d o Dup in 
( l' a ri s, 1700 ; Am s terd am , 1701 ; ,\ n-
l e rs, 1702 ; reproduite pa r Mi g nP, Pa-
trot. lat. , t. Xl , p. 8 3 ct su iv.). l ~ diti on 
c ritiqu d c Ziw <•(\ricnnc,l893 ; t . J\. X\I 
du Corpus scriplor . eccles . lat. publ ié p a1· 
l'.l.cadé mi c ùc Vienne). 
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q ues, un silence ,>difiant ou apemé : à pei nP, quelques protesta-
tions de leurs avocats dans les grands procès de Carthage 1, ou 
que lques discoUI's de concile 2. 
Le contraste est vraiment singulier, presque invraisemblable. 
On ne s 'explirrue guère rttte les Catholiquns de la région, ordi-
nairement plus batailleurs, se soient ainsi dérobés devant la 
controverse; que leurs écrivains, leurs orateu rs aient opposé une 
patience si dangereusement évang-élique aux injures, aux calom-
nies, et aux coups de leUI's adversaires. On est ten lt', naturelle-
ment, de supposer r1u'ils ont cu avant ( lptat des polémistes, 
dont le nom et l'œuvre se sont perdus. Ce n·e~t pns impossible. 
Cependant, mèmP en admettant c·etle hypothèse, on s'explique 
enc;_oee diffici lemL•tlL lu disparition si complète ù 'une première 
littérature polémique . N'oublions pas que plus Lard, avec Op tut, 
avec A ugust.in, la controverse a porté principalement sur l 'his-
Loire peimitivc du Donatisme, depuis la ruplurP jusq u'à la per-
sécution de ~Iacarius et it la revanche de3 dissidents sous le 
règne de Julien. Si donc, pendant ce demi-sii•cle,les Catholirrues 
africains aYaient eu un véritablf' polémiste, nous en saurions 
quclctne chose; d'au tan t mieux qu'Optat lui-111(\me, vivant en 
pl ein pays donatiste, admirabl0ment placé pom être bien ren-
seigné, a recueilli avec soin les traditions et les anciens docu-
m~nts relati fs à la rtuerelll' des deux l~glises. Or, Op tat ne can-
nait. avant lui aucun polémiste qui ait pris la défense de son 
J.c;glise; el c'est justement pour cela, que lui-mème a cru Ùûvoir 
relever eniïn le long défi de ses ndYersuircs. 
Donc, le mystcre subsiste pou· nous; et, aYcc le mystère, ce 
paeadoxe hi s t.ori<1ue d'une eontroYerse <rui, pendan t un demi-
siècle, reste un monologue. Cl'tle ~onstnlation, d 'a illeurs, n'est 
point pour diminuer l'importante du rôle d'Optnt, ni l 'intérêt de 
son livre. 
Par ses contemporains t•t ses compatt·iotes, saint Optat es t 
appelé tant<ll c< Opta t l'Africain >> Opta/us .:1jer) :1 , tantôt« Op-
ta.t de Milev » Optatus Milef•itanus) '• ott « t'•vC·quc de ~Iilev >> 
( episcopus 111 ile!'itanus) ·'. :\Ii lev, nu jou rd 'hui l\Iila, à cinquante 
kilomètres au Nord-Ouest de Constantine, était une vieille cité 
numide, devenue l'ité romaine ; un peu perdue dans la montagne, 
1) Acta puruationis Fdici~. JI 200-20: 
d 203 J:jw,a; Opiat, Ill, :1, p. 78. 
2) Oplat, 1, 21; lf>pl'ndix d'ûplal 
Il. x, Jl. 205; Il. +, l'· 207; "· 5, p. 2f8-
21 0; Il. !1-10, p. 2l:l-21H; t:oncil. CarlhaJ 
;IJJJl. 1H8, E:rord.; can. 1-2 ("[ 12; Carl 
T!Jeod ., :>..\1, 2, ï; .\11;.:t" lin, I'"J•Î.<l. 4:5, 
5. IG; CIJnlrn luliwwm, l, 3, 7. 
3) J(•rclln<·, D<• v ir. ill., llO; Honoriu s 
\ngll ... todlliH'II"'i ... , 11 11 1. 
4 All;.:.,,lill, Id Crlilw li tos EjJÎslula 
C<~nlra [Junufi.<tas, 1 !1, 50. 
ÜJ t:nnlru Ef>ÎSlulum Parmen iani, 1, 
3, .) ; Jér(llll!', li<' l'ir. ill., lJC.. 
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à l'extrémité de la Numidi e propre, non loin des fronti ères de 
Maurétanie. La Y ille avait poUI'tant qu elque importance , pui que 
des concil es y siégèrent au temps d 'Augustin 1• SainL Optat y rut 
évêque Jans le derni er tiers du quatri ème siècl e ; et c'e ·t , à peu 
près , t out ce que nous snvons SUl' son épi scopat. 
Quant au nom d'Oplatus, malgTé son appa rence toute romai nE: , 
i l était LI'ès J'épandu en Afrique, notamment en , umidie. Pat· 
·une co1ncidence singulièr e, ou a trouvé à Lambèse , sur un cippe, 
l'épitaphe d'un autre Optat de i\1 ilev , Optatas MileC'itanus : 
celui-là était un militaire, solda t de la troi~ièm e légion Au-
guste 2. Nous connaissons , dans la région, bi en d 'autl'es homo-
nymes, les uns païens, les autres chrétiens: parmi eux. , plusieurs 
évêques . A Timgad, l 'ancien Thamugadi, on vient de découvrir 
une dédicace à la déesse Crolestis, consacrée par un chevalier 
romain, qui s 'a ppelait P. SiLtius Opta tus 3. Beaucoup plus que 
ce chevalier, dans la même vill e, un évêque donatiste fit rayon-
ner le même nom, mais avec une a uréole de crime et de an g : 
ce terrible Optatus de Thamugadi, chef de bandes, sorte de 
bandi t mitré, qui t errorisa le pays , et qui, pendant dix ans , sui-
vant l'expression d 'Aug us tin , fit g émir Loute 1'.\frique 4 . Citons 
encore un autre évê(ruc homonyme. nullement farouche celui-là, 
et du parti catholique : OpLa Lus de Vescera ou His kra , ({Ui as-
sis ta à la Confé rence de 411 ;, , p i'obablemont ce t évèque Opta tu s 
h qui .\ugus tin adressa en 418 un trai té s ur l'origine de l 'ùme ti . 
Par ce exempl es, qu'on pourrait multiplier, on vo it que le n om 
d'Op talus, Lf'aduction peut-êLre de q uek1ue nom indigène , éta it 
d ' usage coul'an t dans la N11midie de ces Lemp -là . 
Saint OptaL é tait, suus doute, d' une famill e de olda Ls : de ln 
même famill e , peut- être, que ce concitoye n homonym e co nnu 
par l 'épiLaplw de Lambèse , C. Valerius Clptatus l\lilevitanu s , 
solùa t de la tt·oisième lég ion Î . Tout porte à croire ([U 'il étai L né 
dan · ce tte cité de l\lilev, où il devint éYèque. 11 semble avoir 
t ouj ours vécu J ans le pays, où il vit à l 'œ uvl'e , au Lemps de 
Julien , les a1' Li sans de la r evanche dona Lis le . Il ne s' in té resse 
guère qu 'aux choses de Numidi e : avec quelques échappées, ~cu­
lement, vers d 'a.utl'es régions d'Afric1ue, pad ois vers Home, dans 
l 'entraincment du récit ou de la polémiqu e. l\l ême qua nd ill :ul e 
de Ca l'thage ou de la Maurétanie, il en parle presti ue en éLran-
1) Codex canon . Eccles . a f ric., can. 88; 
~t g"l"liu , HJ>ist. 17G cl 182 . 
2) C. 1. L. , \Ill, 32G6. 
3) \ . l.lall11 , Les ruines de Timgad, Ill 
(Pa ri s, Hll 1), p . 14-!. 
4) A ugu liu, Contra t illeras Petil iani, 
1, 2·1, 26 . 
5) Colla t. Carthag., 1, 120 . 
6) A ugus liu , Hpisl . l~U. - Cf. Epist. 
202 bi.< . 
7) C. / . L. , Ylll , 32t;G . 
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ge r, en indifférent, qui J'épète une leçon apprise ou repeoduit 
des l'ormules consacrées. \u contmit·e, pom· tout ce qui louche 
à la Numidi e, il s'anime, il s'émeut : c'est en témoin oculaire 
f[u 'il conLc, qu 'il pt•inL, qu 'il juge. Comme la plupart des écri-
vains d 'Aft·ique, il a au cœur le culte de la p<'Lite palrie , qui, 
chez tous, obscurcit un pru le cult~.· de la grande. Dans l'orgueil 
de on paLt·iotisme al'ricain, il raille l'origine étrangè re de Par-
meniantts : il ne pH!·donne pas nux schismatir rues dtt pays d'être 
allés choisir poue t·hef 1111 Espagnol on nn Gaulois'· Ce patrio-
tisme a i'J·icain e t chez lui si exclusif et si res tt·t·int, rpt' il semble 
pa rf ois . e réduire aux proportions d'un patriotisme numide. 
D'après le témoignage <.1'.\ugt~::;lin, qui pont' ce la lP compare 
à Cyprien , à Lactance et à VictOI'in, Optat avait été paien dans 
sa j eunesse 2. On ne saiL rit>n, d'ailkurs, sur lPs causes et les 
circons tances de sa conversion. Comme tant d'autees alors, il 
dut être amené au chri tianismc }Mr le besoin <.le certi tude; et, 
auss i, pur l'exemple, en CC'> LPmps où un grand courant de réno-
Yation mo rale potLssait les lettrt•s comme les foules vet·s la reli-
gion nouvelle . Il avait rec;u une mstruction complète, mai nr-
lout formell e, purement littéraire, t·elle qu'on donnait alors dans 
toutes les écoles de l'Empire romain. Dans la rh(•torique et la 
philo ophie traditionnelles, il ne trouva qut• Yide et déception, le 
jour où il y chercha une règle poue l'oeientation de sa vie mo-
rale. De lui , comme de bien d'autres, la Ul't·eption fi t un rhré-
tien. 
De sa carrière ecclésiastirpie, nous ne connais ·ons que le 
terme. Il nous apprend lui-même qu'il fut {•yêqup : 1c Ce seraiL, 
dit- il rtuelr1ne pal't, t·e serait un ct•ime de fair·e, nous éYèques, ce 
qu e n'ont pas l'ail lt's aptitt·es:l ». \ugustin l'appelle 11 l 'évêque 
de }!ilev, de vént'~rable mémoire\ ». Dès le debut de son épisco-
paL , comme tous les évt\t[llt'S catltoliry tes de la t•ontrée, Optat fut 
aux pt' ises avec les schismatiques. Il trouvait en face de lui, 
dans son dioci~se et dans "ill ville dt> Milev, un collèg ue et riYal 
donatiste, ùonc un ennemi. Et les dissiùenls ùe .\lilPv (•Laient 
redoulables : un jour, on arcusa leur évèrpte d'avoir confisqué 
ou détruit quatt·e basilirrues : •. Obligé de tenir tôle à des sec-
tai res toujours menaçants, Optat dut chen:her des aemes pour 
l ) Opta l , Il , 7. 
2) .\u g uslin, De dor.Lri11a cltrisli"na, 
I l , 40 , 6t. 
3) (( l e fa (',[ !'nim ut !'piscnpi r.ci"-
llliiS qu uu ap<"luli non fect·runl. .. " 
(Oplal , \ïl , 2). 
4) " \ 'c n crabilis mcmoriœ \[ile' ilanus 
Ctlscnpus ralholica~ COil1ll ltlllinnis OpLôl-
tus » ( \uf.rU<lin, Contra t..'[·i.~lulam Par-
meniani, l, 3, 5}. - Cf . .JL·,·otn<·, Dt• vir. 
ill , ]Ill : " Oplal11s \f,.,., t•pisCO)lll!> 
\[il<'\ ilanus c·~ parlt• c lholir;< "· 
5J l,'ollul. r.urlltil!f . , 1, :101. 
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la lutte; il s'étonna de n'en point trouvee Jans l'arsenal des tra-
dition · catholiques, e t résol1Lt d'aviser aux moy ens de se d ·fendre 
par lui-mèmo. C'est ainsi, dans ce tLe pe tile guerre de tou s les 
jOUI'S, f(U ' il s'h:1bitua et s 'oxel'Ça à la Controverse : il peÎt, peu à 
peu, dos airs de polémiste. L'occasion fit le res to; cL le modes le 
évêque de Milev partit en g uerre conlre le che!' touL-puissanL de 
l 'J::glise I'Îvale, le primat donaliste de Carthage. 
\'oilà tout cc qu 'on sait de la vie J 'Optat. On ne peut déter-
miner qu 'app1'oximativement la date de sa naÎRsance et celle de 
"Sa morl. Nous verrons qu'il publia son grand ouvi'age en 366 
ou 3G7, et cru'il en préparait une seconde édiLion vers 385. ~n 
36G, il élaiL sùrement ' vèquc J cpui plusieurs années, il éLait 
alors en pleine maturité d 'ùge ct ùe talent: il devait être né 
vers 320. On perd sa trace après 385. :'liais il n'a pas dù survi-
vre long temps : saint J éromc, dès :m2, saint Augusli.n, vers 400 , 
pari ent de saint Optat comme d'un auteur de réputation consa-
CI'ée, mO!'t depuis des années '· 
Sm le caractère do l'homme ct le tour d 'esprit de l 'éc r·ivain, 
nous n'avons guère que le tèmoig na ge de son livre . 1\Jais ce 
t émoignage es t explicite el peobant: en ce genre de polémique, 
le plus discret des auteui'S LI'ahit malgré lui sa per onnalité-
ll s'os t ti'Ouvé naguère des critique. ponl' incl'imi.ner lu bonne 
foi d'Optut. On l'accusait d'avoir l'nlwiqué des J.ocum ents pour 
les besoins d.e la conkovcese: En co n èr[uence, on le tmitait bru-
talement de faussaire ; on le ci Lait à la barre de l'histoire, pour 
faux et usage de faux. L es accu.satems ont dû faire amende 
h onorable; ils ont ba ttu en retraite ùcvant l'argumentaLion déci-
sive d 'une Ct'itique plus claievoyanLe ct plus approfondie2. Ce qui 
res te étrange, c'es t l 'accu ation elle-même, portée i lég\ I·e-
mcnt contre un Lei éc rivain. Vraim 'nt, il l'aut l'avoir peu lu , ou 
mal compr·is, pour soupçonner en lui un faussaire. Ce qui 
frappe, au C'OJÜI'aire, dans tout cc qu'il écrit, c'est un air d 'hon-
nêteté _ La première impression, ct la dernière, que laissent une 
étude é r·i.ouse de l'ouvrage et la fréquentation familière de l 'au-
t om, c'es t une impression de si.ncér·ité, de loya uté. On es~ime 
l'homme, avant de s'apercevoir que l 'éceivai.n avait du talent. 
Ce préLendu faussaire est smtout un b1'ave homme , d'une bonté 
engageante et pas sotte, qu 'on eût aimé avoir pour ami_ 
T cllo é t::ùt l'opinion unanime do ses rontempOt'aÎns eL de ses 
C(i)mpaLriotes , catholiques o'Lt clüsmatiques. Optat était estimé 
1) Jéromc, De vir. ill. , llO; ,\u g uslin, 
Contra Epistulam Parmeniani, 1, 3, 5. 
2) Duches ne, Le Dossier dtt /Jonatisme, 
Ro me, 1890 (Mélanges de l'Reole de 
Rome, X, U90, p. 58}) eL ,·w, .). 
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de quiconque l'avait connu ou le lisait. Des Catholiques, ll'abord: 
Augustin laisse Yoir une sy mpathie particulière, faite de res-
pect e t de r·econnaissance, pour-celui qu'il appellP « un vé~nérnb l e 
é vèque » '· ~lais lns Donalistes PUx.-mêmes tl•moignait'nl aulant 
de confiance que d'estime a ec pole miste r1ui avait é té leu r <H.lver-
s ~tir·e. Ils le montri•rent hien, l'Il 411 , it la Conférence Je Car-
t hage : cc sont eux snr·tout r[tlÎ, au cours des discussions, invo-
quaient l'autOI'ité d'OpLat. lls 1lemanùaicnt f!U'on lùt pub lique-
ment tels de ses I'éc its, portr etablir la réalité des ra ils ·2 . Et, 
bien que l'avt•nlur·e <'Ù t tou l'!lé eontre PUX, ils ne lui L'Il garJè-
rent pas rancune. 
ll onnète homm • et aù vers ai re loyal, réglant sa conduite su i' 
les principes de la charilé ehri•Licnnc, Op tat éta i t un é·vèque de 
foi simple ct J e sens pr·atir1ue. Pen por-té aux spéculations. il n 'a 
g uère parlé Je theologie; et, sans tloutt', ils y counaissail tout 
juste assez pour re mplir· sps fonct ions (•p iseopa les. S'il foumit 
parfois des renscrgnements aux historiens dt: la théologie sur 
l'état du dogme en so n temps, c't•st indi1·ectemenl, el pa r· hasan..L; 
il ne louc·he ù ces matière:-; que J.ms la mesUI·e où elles s'impo-
saient à lui au cou r·s des ··ontroVl'I'SCS sur le sc hisme. Ses hori-
zons sont bornés aux affai1·cs ecclésinsLicrues de son temps, 
s urtout aux <ruerPlles Ù< s deux Eg lises a fl'il' a ines. Dans ses 
récits et ses Jiscussious, prcsrp1c toujoms J'une remai'f}uable 
clar·t(• , il montre u n toUl' J'esprit p mLitrue. Il a le goù l du fai t 
pr(lcis e t du document. 
On observe ce to ut· ù'l'sp rit j.tstlue Jans les narra lions où 
intar·vient le sul'll:lturel. .\.ssm·érne111 , Uptat croyai t aux 
mil'acles; mèmt·, il y CI'oyait fe rme, et avec enthousiasme, 
co mme la plupar·t Je ~cs co~tempo rains. ~lais les mil'acles qui 
attiraient son attention, et qu'il ai mait à mconler, éta ient les 
miracles de son pays ct Je son tP mps, ùes miracles précis, 
dont on connaissait bien le lieu , la Jale, les ci 1·conslances. 
C'é taient aussi des miracles J'amiliers, si l'on pe ut dire : des 
miracles de tout l'epos, de ceux t{U i ne bouleversent t rop ouvel'-
tement ni les lois de la nature Ill l'état social. Par exemple, en 
362, dans le sac J'une égl ise <"atholicrue, des évt\crue donatistes 
jettent pa1· une fe nr\t1·e la sainte ampoule: la main d 'un ange 
soutient Jans les ai rs le vase fr·agilr, qui tombe doucement sur 
les pierres sans se brisei'. Les mè mes évêques fo nt jeter aux 
chiens l 'eucharistie: subitement }H'is J e l'age, les chiens se pré-
l ) _\n gn sLin, Co ntra Epislulam l'ur mc- 2) /lreuic. Collnl., Ill, 20, 38; Ad Do-
nia ni, 1, 3, 5. 11alislas J"'-<l l:ollal., 31, j~; 1-:pisl. Ul, 9. 
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cipitent sur les sacrilèges et les déchirent à belles dents J. 
Croyez ou non à l 'intervention de l'ange e t à la rage miraculeuse, 
c'est bien ainsi que les choses ont dù se passer. Optat aime ces 
mit·acles réalistes, qui ne déconcertent pas trop la raison 
humaine. 
Donc, un très honnète homme, sincère, loyal, de sens pra-
tique, et de foi simple. N'allez pas Ct'OÎI '<', après cela, qu'Optat 
soit un naif. Sa bonhomie est faite de malice autant que de 
bonté : une ma.lice qui n'a rien de bien méchant, mais qui en fin 
donne plus de prix à la bonté. Puis, il a de l'esprit; parfois, du 
plus fin. 
Son tempérament liLté t·ait·e était, avant tout , d 'un chroni-
queur. Il éta it né poue am usc t· ses co ntemporains et ses lccteUI'S 
du récit ou du croquis de tout ce qu'il avait observé autour de 
lui: hommes c t choses, mœurs ct querelles, aventures et anec-
dotes . Ce sont les ciryonstanccs qui on t fai t de lui un polémiste. 
Il a été cntrainé à la conLroversc par le spec tacle du triomphe 
insolent des scl,ismatiqu cs, et de la t·ésignation déscmp:uée de 
ses amis les Catholique·. Il a cru C[Ue son devoi t· d'évêque était 
de ne point laisser passer sans réponse les provocations du 
primat donatiste. Mais, tout en devenant polémis.te, il est resté 
chroniqur.m . 
D'ailleues , il a su garder , juscrue dans la co ntt·overse, ses 
qualités d'homme et sa discrétion d'évêque. Snns doute, il 
apporte Leauco up d'arden t· dans la défense de son Eglise; mais 
il y apporte aussi sa loyauté , sa bonhomie malicieuse, et une 
grande vertu, la modér·ation, la mesut·e. T out en combattant 
les schi;·inaticrucs, il évite de les pousser à bout; très conciliant, 
il se déclare prèt à une entente . :\[énage t· les adversaires et 
leur rend1·e justice, c'est toujours un mérite rare; mais c'était 
une vertu, et une véritable originalité, au milieu et en face de 
ces énergumènes qu'étaient ordinairement les Donatistes . 
II 
L'ouvra~e d"Opla t co ntre les Donati ste·. - Til1·e. - Première édllion en 
six livres . - Date. - Seconde éclition. - Le srplième livre. - Dans 
quelle mesure il peut être considéré comme authentique. - Éléments 
divers dont il c compose. - Additions de l'auteur, transposition et in-
terpolations. - Objet de l 'ouvrage d'Oplat. - Réponse à Parmcnianus. 
- Di scuss ion du vstème donalistc~. - TenlaliYe de réconciliation des 
schismatiques avec Ï'Églisc.- Plan de ' l'ouYrage. - Pourquoi Optat n'a 
1) Opl"tl, fi , 19. 
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pas uivi dan sa ré fu talion 1<' pl un dc> Parmrnianus. - Conlenu des sept 
l ivres. - Vue d'ensemble. 
Avant d 'é tudier en lui-mèmc l'ouvrage d'Optat, il est indis-
pensable de poser nettement, et de résoudre dans la mesure du 
possible, plusicur-; l[nestions de ct·itir{uc: questions complexes 
et délicates, qui por(.(•nt sur le titl'e, sut· la date, sur le nombre 
des livres, et sur l'au thenticité du dernier. 
On a souvent at'rihuè ù l'ouyrag'' des titres J.e fantaisie, tels 
que De scllismate Dona istarum ou Contra Pal'lnenianum 
J)onatistam. Ces titres, : ssurément, répondent assez bien au 
con tenu; mais ils ont le tol't d'ctre d'invention moderne. Ils 
ont été im:.1 g-inés par des éditeurs, qui ne pouvaient se résign er 
au silence des manuscrits. Le ( ode.c Remensis donne une l'ois, 
dans !'e . .cplicit du dm·niPr livt·c, Ct> semblant ùe LiLre : «Ad Par-
menianwn scltismatù·orum tutclorem 1 ». Dans tous les autres 
manuscrits , à pt·opos de chat:une des parties <.lu traité, reparaît 
unifot·mément, ct exclusivement, cette simple rubl'ique : les 
«livres d 'Opln t, libri Optati », san:; aucune adùiLion ·! . .i\Iême 
Litre, ou plutôt , même absence Je titre, che:~: Lous les (>crivains 
latins qui ont eu l'occasion Je citet· l'ounage. Lc's modernes 
n 'ont pas ù se montrt3r plus exigeants f[tte les ('Ontcmporains ou 
les compalt·iotes de 1 'auteur: pout· nous, t·omme pour eux, les 
livres J 'Optnt doivent rester simplemPJlt les « livres d'OptaL ». 
L ne autre question, beaucoup plus importante, est celle de la 
date . Ou plutot , des dates : car il y a cu dPux éditio ns, ct notre 
texte actuel est un{' synthi·se des <.leux :l. 
Sur le temps où il composait son ouvrage, interrogeons 
d'abord Optat lui-même. ,\ deux l'L'prises, il nous apprend qu'il 
écrit « un peu plus <.le soixante ans » après la persécution de 
Dioclétien et .:\laximien en .\ friquc : persécution f{Ue dirigeait 
en Proconsulai r· e le pi'Uconsul Anuliuus, et, en Numidie, le 
gouverneur Florus . Voilà des noms e t des fait qui nous pla-
cent sur un terrain soliùe : la persé('ution <.le Dioclétien et 
l\Iax imien commen~·a en .\frique au prin temps de l 'année 303, 
et se te rmina dans lPs premiers mois de 305 ''· (( Un peu plus» 
1) Codex nemen!is 221.- Cf. l'é,/itiun 
d e Ziwsa, p. 182. 
2) t.<lilion de Ziw,a, p. 3, 31-32, ti6-
67. etc. -Cf. p. "'· 
3 ) Sur les U<OtPs rt•>pl'dÎI Ps <les Ùeti'C 
é dit ions, Yuycz noire t'OIIlllltl ll icntion à 
l' lnslilut : C. R. de l'.lcad. des Inscript., 
1913, p. 450-453. 
~) " F" rn• eanleanno.<sl'.rayinla el quod 
excurrit pcr tul <Olll ,\fricam pcrscl'uliu-
nis C>t dhag-aln lcmpc,tus » (Optai, I , 
1:11• - " \lia pcrst'cutio, quro fu iL suu 
Diucldiano <'l :\l<l'lcirni;uao, qw> lomporc 
fu, •runt l'l impii judict·> bd lum chr is-
tianu nomini inf<·n·ntt', , t•x quibus in 
Pro,incia Procon nlari ante annos sexa-
ginta el quod e:rcurt'il fu (• ra t \ nu li nus, 
in :"ium id in Flurns >> {ib id., lll, 8). 
5) \ <J)'<'Z plus hanl, t. Ill , p. 29 cl 
>ni v.: p. as. 
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(et quod e.x:cunù), dans le langage de ces chroniqueurs qui 
comptaient volontiers par dizaines, cela signifie << moins de 
dix » . Des deux textes d ' OpLa~, on doit conclure qu 'il écri-
vait après 363 et avant 374. 
n e indication foumie par un conLemporain pe rm et de di-
minuer beaucoup l 'écart entre les deux J a tes exlrêmes . Au 
t émoignage de saint J érôme, Optal composa son tra iLé en six 
livres sou s le règne simultan é de \'a lentinien et de Valen s 1. 
ValenLinien Icr a régné de 364 à 375 ; Valens, de 364 à 378. 
A première vue , la donnée de Jér ôme semble confirmer s im-
plement celle d'Optat, et placer l 'ouvrage entre 364 e t 374 : 
c'es L ains i qu 'on interprète ordinairement ce t exte. niai s, en 
réaliLé, cette donnée nouvelle es t beau co up phrs précise ; e t 
il es t surprenant qu'on n e l 'ait p as remarqué jusqu'ici. J érôme 
nomme se ulement deux emper eues r égnant ensemble. Or, 
Gra tien devint Aug us te eL ful associé à l'Empire le 25 ao ùt 
367; il s ur vécut à V alens comme à Val entinien, et r égna jus-
qu'en 383. Donc, depuis la fin d 'aoù t 3o7 jusqu'en 375, il y 
e ut, non pas deux emper eurs, ma is Lro is . On ne peut supposer 
une en·eue ou un e omi sion de J érôm e; car il p arlai t là de 
princes contemporains, e t , des tro is empeee urs r égnant ~n­
sembl e, le dernier qu 'il eùt omis était précisément Gratien, 
qui longtemps avait ét é le vr·ai maitre de l 'Empire en Occident. 
Par suite , l'indication de J ér 6me Yise le début du règne simul-
tané de Yalenlinien et de Valens : l 'ouvrag e d 'Optat a été 
publié entre le 26 février 364, da te de l'avènement de ces deux 
emp ereurs , e t Je 25 aoùt 3G7, date de l 'aYim ement de leur col-
lègue Gratien. 
l\Iais on peut préciser plu? encore. Au moment où Op Lat 
donna sa pt'emièr e édition , l'Egli se de Rome é tait g ouvern ée 
par le pape Damase 1 . Or, Dama se ne devint évêqu e de Home 
qu'au début de l'a utomne de 3Gü. Le pape Libèr e mourLit le 
24 septembre. Damase, é lu quelques jours après, fut sa~Té le• 
1er octobre ; et son él3ction ne put être connue en Numidie 
rru'au bout de plusieurs se maines. Par conséqu ent, la publi~ 
C[tlion du traité d 'Optat ne peut ê tre ni antér·ieur·e au mois 
d'octobre 3GG, ni pos térieure au mois d'ao ùt de l' ann ée sui-
vant e : ell e date soit de la fin de 3GG, soit du début de 3G7. 
Cette conclusion s'accord e pleinem ent avec d'autres données 
l ) )< Op ln lus A fe r , <' piscop us \lil l" ' i-
lnnus ex pa rle <'a lho li ca , sc rip s il sub 
féalentiniano et Valt'nlr .p,.incip i bus .. . " 
(J éro mc, De vil". ill. , lFl). 
2) " Dam:1sus , hodic qui noste r est' 
socius » (Op te l, li , 3- Le :<le de la p re-
mi ère édition). 
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du t exte d 'Optat. L'auteur décri t comme une chose récente le 
retour triomphant des Donatistes sous le règne de Julien 1 : 
or Juli en était m ot't en 363, trois ou quatre ans plus Lot. Optat, 
dans sa première édition, cite ::\Iacrobius comme é tan t alors 
l' évè( [U e donatiste de Rome~ : or l\Iaci'OOius était viYant en 
3G6, dale probable d'un de ses ouvrages, mais il ne sunécut 
g uère 3 • Ailleurs, Optat parle de l'hérétique Photin us comme 
d'un contemporain, un<< héréti«rue du temps présen t >>, dit-il~: 
or Pltotinus, J'après la Chronique de Jérôme\ mourut en 37G. 
Ces concordanees chl'Onologiqucs confirmeraient , s'il était 
nécessaire, notre conclusion sur la date de la première édition 
d'Op tat. 
:.\lais - ct c'es t ic·i crue les choses se compliquen t - il y a 
eu sù rement une seconde édition, postérieure d 'une vingtaine 
d'années. Les lraces d'un remaniement se reconnaissent aisé· 
ment dans notre Lexte artuel. Un y constate d'abord cù ~t là, 
par la compa1·aison des manuscri ts, diverses correetionfl, addi-
tions ou inLe1·polations ' Ce qui est encore plus décisif, on y 
rencontre , juxtaposées PUX pi·t.'•cédentes, de nouvelles indi cations 
ch ronologiqut>s, qui primilivemcnl ont dû être njoutées en 
marge, et qui ont été naïvemPnt insérées dans le texte anté-
rieUI', non moùilïè, par de trop conscie11cieux cop istes . 
Rien de plus curieux, à cet egard, que les deux listes paral-
lèles d'évêques romains. Lo l's dP la première l> dition, en 3GG-3G7, 
la liste des papes s 'arrNait nature llement à Damase, qui venai~ 
d'êt re élu. Or, dans les manuscrits qui nous son l parvenus, 
elle sc te1·mine pa •· ces mots, ajoutés plus tard: « A Damasus 
a succédé Siricius, crui est aujourd'hui notre collègue 7 ». Sirice 
ne devint pape <[ u'en :~84. l'lus L' t•·tmge encore est l'addition 
faite ù la liste des éveques ùo atistes de Rome. Dans la pre-
mière édition, cette liste s'arrêtait ù ::\facrobius, l'évêcrue vivant 
en 3GG; et elle se p1·ésente enco 1·e ainsi dans le plus ancien 
manuscrit H. :.\lais la plupart des manuSCI'its, q ui r elèvent ici 
de la seconde édition , contiennent une addition qui in troduit 
dans le passage une singu lièrl incohérence. Au début du cha-
pitre, ~l acrobius y est ùonnt, encore co mme étant l 'évêque 
l ) OplaL, Il, lG-1 9. 
2) Ibid ., Il, 4. 
3) \"oyl'z pins hanl, chapitre n·, p. l.'H. 
4) cc Di cltllll t•sl hec dt• Pholi11o p ril'-
scnlis lctnporis h a' rl'lit·o »(Op lat, 1\, 5). 
5) Jé ronH', Chro11. ad . ann. 37ti.- Cf. 
Go)att, Chro11ologie dt• l'Empir·e romain, 
p. 55-! . 
6) Cf. l'édition tle Ziwsa, Prœfat., 
)l. \.-U I, 
7) << Snrcessil... Onrnaso Siricins, 
hodic qn i nosler t•sl sol'ills u (Oplat, 
il , 3 - le -dt~ de la ><'t'CJIIÜC édilioll). 
8) Codex Pelropolitanll-<, o lim Cor 
bt· ieiiÛS ('· '-ll'siècl<'')-- Cf. l'éc..lilion de 
Zi wsa, p. 3!1. 
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vivant 1; ct cependant, l'on trouve plus loin, dans la liste épis-
copale, les noms de ses deux . uccesseurs: « ClauJianu a suc-
cédé à Luciunus, Lucianus à -:\Iacrobius 2 l), Nous savons d 'autre 
part que Claudianus gouvernait la communauté donGtis te de 
Rome en 378'J. On saisit ici la preuve d' une retouche analogue 
à celle de la liste papale : retouch e beauco np plus maladroite, 
d 'ailleurs, puisqu'elle aboutit a une conl'usion invraisemb lable . 
L e point J e départ et la raison première de ces inco hé l'ences 
c!Honologiques , ce sont sans doute les additions fGite par Optat 
dans sa reYision du t1·aité. Ces uddition , il avait dù les noter 
en marge , se réservant de les mettre ensuite d 'accord avec le 
contexte. Mais des copistes distraits les ont introduites telles 
quelles dans le co1·ps du récit. 
A près ces constatations, on peut tenir pou l' cer·Lain que l 'ou-
vrage a été revisé en vue d 'une seconde édition. La men tion du 
pape Si1·ice, qui fut élu en 384 , pt·ouve que la revision n'es t pas 
antérieure à CPtte année -là. Maintenant, qui a donné cette s e-
conde éJition ? Est -ce Optat lui-mème? Et pourquoi ceLLe revi-
sion ? Et quelle en es t l 'importance?- Ques tions nouvelles, e t 
très complexes, dont la solution est éteoitem eut li ée à l'étude 
critique du livre V L 1. 
Ce li v re V![, s'il es t authentique, n 'a pu ètre joint à l 'ouveG ge 
que loes de la seconde édition . En effet, la première con tenait 
seulement six livres . rous en avons bien des preuves, et de tout 
g enre . D'abord, l'attestation d'Optat lui-même . Dnns son préam-
bule, il indique son plan ct le contenu du tr·ailé, livre par· livre, 
en prenant soin de numéroter les livres : or, il n'en annonce que 
six '• . Avec ce tte déclaration de l 'auteut' s'accorde pleinement la 
physionomie actuelle de l 'ouvrage : la l'in du livre VI, tableau 
satirique de la p1·opagande donatiste, maiYJUe la fin du tntité 
proprement dit :. . En effet, le livre VII, dès les premières phra-
s es , annonce un dessein nonveau: l 'intention de répondre aux 
objections qu'avaient soulevées, dans les cercles donati tes, les 
six liv1·cs antérieurement publiés li . A ces preuves internes, ti-
rées du texte mème, s'ajoutent encore des preuves externes. 
Saint J ér6me 7 et Honorius d'Autun ~ ne connaissent d'O pta t que 
1) « Si Ma crobio dicalur uhi illi c 
.-ctleaL ... n (OplaL, Il, ~. p. 37 - 38 
Zi wsa). 
2 ) u Clautlianus Luc iano , Luc ian u s Ma -
c ro bi o . .. ~ucccssissc ,-id c nltll' » ( Ibid ., 
Il, 4, p. 3\J). 
3) Epistula concil i i r omani (ann. 378) 
ad Gmlifllllllll el l'alenlilliallum i mpel'a-
lof'.,s p!ausi, Concil., L. Ill, p . 625 el 
sui v.); Ave lia na Col/cclio, éd. (; üulhc r, 
t:pist . 13, 8, p. 56. 
4) Oplal, 1, 7. 
i>) Ibid ., \ï, 8. 
6 ) Ibid. , Yll, 1, p. 158 cL SlliY. 
7) « .\dvc rsutn Du nalian;o partis Cil · 
luntuiallt libros sex " (.J é r" m c, De vi f'. 
ill. , 110). 
8) "ScripsiL libros scx' au, c rsus Dona-
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six liv1'CS : ainsi, dans ~~~s ùeruiè1·es annl>rs du quatrième siècl 
e t nu cinquièmP, des IPttrés d'Italie ou d'O,-ient ct de Gaule-
n'avn.i rnt encore ent r·e leH mains que la première édition . Noton 
enfin qu'un des manuscrits d'O ptat, le Code.c Cusanus, ren-
ferme seulement lrs six premiers livres t . 
Voilà donc un ensemble de 1weuves qui ne laisse place à aucun 
doute : le livre \' II ne faisait pas partie de la première édition. 
Mais d'où vient-il? Est-il authentique? Ou dans quelle mesure! 
On doit remarquee, d'abord, que ce septii•me livre est joint 
aux six premiPrs dans tous nos manuscrits, sauf un seul 2_ 
Cette tradition manuscrite remonte jusqu'au sixième ou au cin-
quième siècle, p1·esque au lendemain de la mort d'Optat. E lle 
est confirm(·e pa1· un témoignage littéraire : l'auteur africain de 
l'Epitome Cartlwginiensis, au début du si'{ième siècle, connait 
les sept livres :J. Considéré en lu i-mr\me, le livre VII e t assez 
déconcertant :tour à tour, il semble plaider pour eL contre l'au 
.thentici té. Sans Joute, il dé hu tr par un résumé as ez fidèle dos 
autres livres, dont il est Je complément naturel4; et, à l'occa-
sion, il y l'envoie'>; et l'on y rPconnait <>ouvcnt la main d'Optat ~ _ 
l\Iais, d'autee pa et, il renferme des interpolations évidentes ï; e t 
il est étmnger au plan comme ù l'objet ùu traitéS. On voit que 
la question d'authenticité es L complPxe : le septième livre ne sau-
rai t être ni rejeté ni accepté en bloc. 
Il se compose de tt'ois élénwnts très divers, et laisse des im-
press ions conlradictoÎI-os, suiYant qu'on s'arrête de préférence à 
tel ou tel morceau. 
Certaines pagns rappellent tou t à fait la manière d'Optat, et 
son t sùremcnt <.le lui : le préambule n, la plus g ranue partie du 
second chapitre et dos quatre derniers lil . L'auteur y marque son 
intention de répondt·e aux objectiOns quo lui ont ad ressées des 
Donatistes 11• l>our ramener les indécis, il se déclare et se montee-
très conciliant. Il affù·me, ù plusieurs l'ept·ises, que l'Eglise ca-
tholique est prütG ù accupilJir les schi matiques 12. Telle avait été-
li ;111 iO partis rahunniant n (IIonorins \u-
g us lodttnPnsi.,., 1, 111). 
1) Codex Cusanus ao 1" • 'ii•dp). -
cr. l'éd ition "'' lill"'· l'rœjùt., p. xxn . 
2) Zi wsa, Prœfnl., p. ''"· 
3) <( Donatu-; .. ,, l' ujus hwn·~is orl u nt 
c l C\Cù,.:-.n ... Oplalu-; opt> rt~ s t~flll'tn vo lu-
milllllll tompn•ht•nùil " (Epitome Car-
lhaginiensis: dans h•, Chron ica minora, 
t:d. :\!<J II llllSl'll, 1. f, j). 495). 
4) Optai, \I l , 1, p . 158. 
5 ) « Cuj us ùicli raliunctu in qua rlu 
li hr·o nwnifpslius <' \plana' imn· » (I bid., 
\'11, 2, p. Hi!l) 
li) Ibid., \Il, 2 ..t 4- 7. 
7) lbùl., \Il, 1, p. 160 t'l sui v.; Yf l,. 
3, p . 172. 
8) Ibid., '11, 1, p. 158-1 59 . cr. t, 7. 
!J) Ibid., \Il, 1, Jl. 1.38-~:>9 . 
10) Ibid., \Il, 2; -l-7. 
11) lûid ., vu, 1, p. 159. 
12) Ibid., \Il, 1, p. 166; \"Il , 2, p. 168; 
\ li, a, p. 173. 
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t oujout'S la pensée d'Optat; e t des cit·coustances nouvelles le 
~)ouss ai e nt alors, plus loin encore , dans les voies de la concilia-
tion. Donc , ni pour le fond ni pom la form e , nous n 'avons 
.aucune raison de ne pas cùnsidér er ces pages-là comm e auLhen-
tiques . 
D 'autt'CS développements, qui pour l 'essentiel pa raissent éga-
1emen t de la main d'Optat, causent cependant quelque smpri e ; 
-car ils font double emploi, ils se r ctt'o uvent, ]Jrcscru e iden tiques, 
d.ans d'autres pa dies du traité . Par e xemple, d 'assez longs pus-
s ages du li n e VI[ sont rcpmduits à peu pr(·s textuell emen t dans 
l e livre III, a u moins pa t' plus it:> urs mnnuscri ts 1• Ces tmnsposi-
t ions sing ulières inspit·ent na turellement quelf[Ue inquié tude; 
J'autant plus qu'elles sont capr·icieuses , ct ne s 'observent pas 
-dans t ous les manuscrits , ni toujours aux mêmes endroits . 
D 'une façon générale , les morceaux ù double emploi P''Oviennent 
-du livre YII , d 'o li ib ont plus ta rd été Lransportés dans d'auLres 
livres . 
Enfin , on relève des inte rpolations certain es . On ne saurait 
;a ttJ'ibuer à Opta t plusieur-s pa ge. absolument médiocr e d 'un 
tyle v erbeux et embarrassé, qui contra te étrangement avec 
l'allure vive e t spirituelle de son tal ent . C 'es t surtout dun le 
premi e r chapitre, e t dans le trois ième, que l'ou rcn contl'c ces 
développemen ts pa m sites aux lourdes a mpLifications . D 'ailleurs, 
hien des cho ·es y contredisent ouvertement. le · idées d 'Opt:lt. 
Par exe mple , dans le troisièm e chapitre , à propos de la uégaLion 
de saint Pierre, cette abs urde j ustifi cn Lion des traditeurs : 
·« Qui conque duns une per éc ution n nié Je Fils d e Dieu , sem-
bl e ra presque innocent en co mpa raison de saint Pie l'J'e 2 >> . Ou 
e J:~.co re, au cha pitl'e premier, apr-ès les plwases authentiques du 
préambule, un b avardage ins ipide, ple in de r edites e t de niaise-
ries, co mm e ccci : cc On dit que les J~c r.itmes ont été li vr ées 
p a r vos pères . Cependant, ri en n 'y manque; tous les m embres 
-de la L oi sont sains et saurs . On lit encor e le tout ; il ne manque 
rien da ns la Loi, pour qui veut ins tmire ou s 'instruit-e . Fallait-
il do1?c qu 'il y eCtt mort d 'homme , pour empêcher qu'nue pnl'tie 
de l'Ecriture fût livrée a?>> . Optat n 'a pu écrire ces sottises . Sau 
doute, il se déclarait prêt à un e r éco nciliation avec les schis m a-
tiques ; mais j a mais il n'a enLt'epr.is de jus tifier ou d'excu er 
les tt'aditeurs. Et il ne l 'eût pas fait de ce tte façon-là : il avait 
-de l 'esprit, e t toute cette a rg umentation es t d 'un sot. 
1) o1 t..t , 'tl , 5= 111, 12. - cr. l"éui-
t ion <.l e Ziwsa, p. x-xrt c l 99. 
2) Op lal, Yll, 3, p. 172. 
il ) Ibid. , 'îl , 1. p. 166. 
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Le septième liHe est Jonc une compilation assez informe, où 
l'on démêle tt·ois éléments distincts : interpolaLions manifestes, 
développements transposés, pages authentiques ct bien à leur 
place. Si le livree. t d'Optat, il n'es t pas J'Optat seu l. Et, puis-
qu'il a éte joint au traité lors d'une seco nde édition, c'est Jans 
le,; circonstances Je cette édition que l'on doit trouver l 'explica-
tion des incohérences. Or, tout s'explique fort bien dans l'hypo-
thèse d'une seconde e<lition qti'aut·ait partiellement préparée 
Optat, mais qu'il n'aurait pas eu le temps de terminet·, et qui 
aurait ét<·, publiée après sa mort, avec interpolations, par quel-
qu 'un de ses clercs. 
Voici, croyons-nous, comment les choses se sont passées. 
\'ers 385, Optat entreprit de reviser son ouvrage pour une 
nouvelle édition. C'est ce que montrent ses addi tions diverses 
au texte primitil', attestees par la comparaison des manuscrits : 
notamment, ses additions en marge aux listes des papes et des 
évC:•ques donatistes de Home 1, la mention du pape Sirice \ élu 
en 384, les noms de Lul'ianus t de Claudianus, successeurs du 
schismalic1ue ?\Iaerobius :! • 
Cette s econdt~ édilion, en dehors des cotTeclions ou modifica-
tions de détail, !'omportait deux dt:~ments nouveaux. D'abord, 
des additions impol'lnnlt>s aux six liYres déjà publiés, des mor-
ceaux desLinés ù êtt·e intercales dans tel ou tel livre, et où 
l'auteur cherchait à mieux pr(·eise t' sa pensée. Ens uite, et sur-
tout , uw· sorlc lk SnppiL~meul il l'ouvrage : Appendice, ou sep-
tième 1 ivre. 
Pourquoi ce Su pplénwnt? Uptat lui-nH\me nous l'app,·cnd Jan 
Je préambule , CPt' ! a inenwnt au tiH'ntique. du livre \' ll . "\ pr\·s un 
ré,;umé très eour t l' l lt·i·s twl dl's :six liv t·cs de ln premièr e édi-
tion, il ajoute, en :;'adt·pssaut a ux Donatiste::; : « Lù-dcssus 
avaient dù prendre fin uDs L'xpl ications et nos réponses. ~lais 
j'a-i eu beau coupe r cp::; fo rèts de haine avel' les hach es J e la 
vérité, j c Y Ois pull ulct· eneore vo s pro' ocations ou celles des 
vùLres. A ce que j 'apprends, vous rèpéler. que nous n'aurions 
pas dù eherchPr ù vous ram •ner clans l'uniLé de notre Eglise. 
vous quP nous déclat·on::; ètre d )S fils de traditeurs. C'est à cela 
que je veux répondt·e <'Il peu dP mots 1' >>. \'oilà bien l 'origine et, 
le sujet du septiL•me li He. L'ou \Tage d'O plaL avait cu du reten-
tissement dans les cercles donati,;tes. Au champion des Cntlw-
lil[Ues, on tnait oppost· des ohj <·clion::;, qui avaienL pris corps. 
duns des pam phk ls. Un lui demandait ironÎlJ uemenL poul'(ruoi 
1) Opl-lt, Il , il- L 
2) ibid . , Il, il . 
3) Opta !, Il, 4 . 
4 ) /bic/. , \Il, 1, l'· 138-159. 
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lui ct ses amis tenai ent tant à se réconci lier avec leurs adver-
saires, et comment ils pouvaient songer· à accueillir· dans leur 
Eglise ces fils de traditeurs. C'est à ces objections qu 'Optnt se 
proposait de répondre . 
Cette réponse, il voulait l'adeesser , non plus à Parmenianus , 
mais à tout le public donatiste 1• C'es t que , depuis ving t an s, la 
s ituation r espec tive des deux l~glis e s :d't·icain es avait changé . 
Dans l'intervalle s 'étaient produits des faits nouveaux : les per-
sécutions de Gratien et Théodose co ntre les hérétiques, la ca m-
pagne de Tyconius et se. démèlés avec so n pl'imat , les chi mes 
dans l e schism e. Tous ces événements plus ou moins inattendus, 
querelles et scandales, dédamlions troublantes d'tm pen eur 
indépendant, menaces du g ouvernement, avaient eu de l 'écho 
dans le m~nde des bonnes ge ns qui hésitaient ou flottai ent en tre 
les cleux Eg lises. Optat, du moins, éta it porté à le croiee. Il 
voyait déjà se rappeochee de l'Égli c catholicrue tous ces Dona-
tis tes modér és, qui depuis long temps réclamaient une confé-
rence poue une explication décisive entee les ehefs des deux 
partis . Il pensa donc que le moment était favorable pour une 
campagne de propagande. V oilà pourqLwi, ce tte fois , il s'adres-
sait direc tement au public, e t pourquoi, tout en répondan t aux 
objec tions , il mu! ti pliait ou pr·écisait les concessions eL les 
avances , répétant que le vœu de l 'Ég lise catholique était la paix 
ct l'union avec·les schismatiques '2 . T elle seea, plus ta rd , l'aLtitude 
d'Aug ustin ; eL Lel seea son langage . 
Opta t comptait s'expliquee s ut' touL cela dan · une dissee tation 
spécia le, qui l' oemerait un Supplément à son grand Ll'aité . 
Livre VII , ou simple Appendice? Il ne nous renseig ne pas là-
dess us ; e t, d'aillem s, peu importe, puisqu'il s'agit simplement 
d'intentions . Le fait à r et enir , c'es t que l 'auteur n'a pu m ttee Ja 
demièr·e main à son Supplément , ni Lermin er sa revision des six 
premiers livres. La nouvelle édition , que l 'évêque de Milev lais-
sait inachevée , fut mise au point et publiée par un autre : 
quelque clerc de son entourage, exécuteur testamentaiee ou man-
dataire bénévole. 
Malheureusement, le disciple a teahi le maîtee en croyant 
servir sa mémoire. Plusieurs morceaux de l'Appendice ont été 
1) Le préambul e, co mm e les :•u tres 
p arties authenti q ues du li ne, 1 ise les 
Donatistes en géné ral : « Video adbuc 
veslras 1·ct vcstrorum p rovoca tioncs pu l-
lul arc , quas vos aud io d icc re ... » (VIl, 
1, p . 158-159). Plu s lo in , il es t 1 rai, 
com me dans les six p rem iers li1 res , 
l'au teur pa raît s'en p rendre encore pe r-
so nnell ement à Parmcn ian us : « bi est 
c rgo, f rate r Pa rmcniane, quoù d i-
:~. i s ti. . . ? » (Yl! , 1, p . 163) . Mai · cc pas-
sage C> t une inte rp olation. 
2) Opla l, \Il , 1, p . 166; YU , 2, 
p. 168; VII, 3, p. 173. 
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insérés dans le livre III ou ailleurs, tout en continuant à figurer 
dans le livre VII t . D'autres morceaux, surtout le p1·emicr cha-
pitre, ont été lourdement interpolés z. Ces interpolations doivent 
ê tre fort anciennes, puisqu'elles sc rct1·ouvent dans tous nos 
manuscrits. Comme la plupa1·t des transpositions, elles sont 
probablement l'U'UVI'e du clerc nfricain qui donna la seconde 
édition. D'où l'aspect incohé1·ent du livre \'II, mélange de frag-
ments authentiques, de morceaux u tilisés ailleurs, eL d'amplifi-
cations parasites. L'incoherence vient s implement des circons-
tances de la publication : Optat n 'a pu réaliser son dessein, et 
cette deuxi(\me (>Ji lion, qu'il preparait, a été donnée par un dis-
ciple aussi malad1·oit cpw peu scl'Upuleux. 
Laissons maintenant Il' septième livre e t l'{~d i tion 1 ostlmme, 
qui intéressent w rtouL la ci·itique extenw et l'historique de l'ou-
vrag-e, pour en rt•venir au tm1té propr(~menL dit : les six livres 
de la première édi tion. 
Ou sait d'où est né Ct' traiLe de polémique : des attaques du 
pr·imaL donatiste eontm les Catholi<yues afrirains. C 'était vers 
3G2, sous le règne de Julien, au· temps de la grande revanche 
des sciiÎsmaliquc · ct de lcu1· tr·iom phe insolent. Parmenianus, 
{)hoisi naguère pa1· les ,·,,ù1ues e ilés pour suceéder à DonaL le 
Grand \ n'avait été d'abord que l(• clwf lwnornire et lointain du 
parti en déroule. Bt·usrruemPnt, le vent avait tourné. Au lende-
main du rcsct·iL de Julien, qui annulait l'arrêt de proscription", 
le primat ;wait d<"· barqn<'• t·n Afrique avcr les bannis~.; il aYait 
pris possess ion de son siege de Ca rthage, eL présidé à la recDns-
tiLuLion de l' l'..gli!:ie dissidente 6. Bi ' n (tu'il fùt pcrsonnellemenL 
d'une moJ,>mtion relati\•e, il smvait ses ti·oupes, eL professait un 
déYouemcnt exelnsif pour la causP. qu'il représentait. Laissant it 
d'autres les violences, il entreprit ùe justifiei', en droit e L en 
fai L, la !'(~surrection légale et l.t propagnuùe victorieuse de son 
parti. Il ne pouvait just1t'ier le Donatisme r1u'en attaquant 
les Ca tholiques. D'où unP s<'riP de cinq pamphlets, qui formè-
rent les cin(I livres de sa diatribe cc Contre l'Eglise des tradi-
teurs - Adc)ersas EcdesÙ1111 t raditorum ï >> . Les ci r·constances 
{·Laient alors s i fm·orables aux dissidents, e t les coups du 1)rimat 
étaient si mdcs, c1ue les adversaires en furen t comme étourdis. 
1 ) Oplnl, Ill, 12 = \Il,.;.- Cf. l'é·li-
tion de Ziwsn, p. 99. 
2) Juid., \I l, 1, p. lôO l'! snh. 
3) Oplal, JI, 7; Ill, . :1; \ugnstin, 
. Jictracl. , Il, +:l; Serrtt. IIi, 8, 17. 
4) Üplal, Il, Hi; \uguoliu, l.'on/ra 
ltlteras l'diliaJ!i, li, 83, 184; 97 . 224; 
Hput . !la, 4, 12; 105, 2, 9; Cod. Theod., 
VI, 5, 37. 
5 Oplal, II, J 7 . 
6 \uguslin, Serm. 46, 8, 17. 
7} Opta!, l, 5-6. 
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Pendant plus ieurs années , même après le retour de forLun e 
qui · uivü la mort de Julien, il ne sc trouva personne, da.ns Je 
camp des Catholiques, pout' t·eleve t· le défi. • Personn e , j ILS'j u'an 
jour· où l 'on vit üptat de Milev cntt'er en scène. Il avaiL co m-
mencé sans doute par s'é tonner du sil ence inquiétauL de , e 
amis ; puis il s 'é tait enha rdi, eL avait préparé lui-même un e ré-
plique. lnconnu jusque-là, modeste évêque d'une pe ~ite \'ill e J e 
umidi e, il n 'aYait rien d 'un primat ni d 'un matamol'e. l\lais, it 
défaut d 'au tt-es plus autoJ·isés, il crut de son devoir d '.intet·vcnir. 
C'est ainsi qu 'il fit campagrie contt·e le chef souverain de l ' J ~glisc 
schismatiq uc : à la l'in de 36G ou au début de 3G7 , il publia sa 
réponse, en si~ !.ivres, aux pamphlets do J>armenianus . 
fiéponse habile eL compl exe, qui éLait en même temps un e 
réruLation direc te , un grand oU\·rage de controverse , et un se t·-
mon très édifiant. Tout en se monLrant un redoutable polémis te, 
l 'auLeur a su s 'élever au-dessns des polémiques de circons Lance . 
Il s 'est proposé un triple objet. D'abord, réfuLer poinL par po.inL 
1 s acc usa Lions ou allégaLions de Pa.rmenianus 1• Pui , in Li Luer 
une plus large conLrover e , en profitanl de l 'occasion pour percer 
à jour toutes les erreur des schismaLirrues , et discuter l 'en-
semble du sys Lèmc dona tis te 2 . Enfin , LenLer de réconcilier avec 
l'Église les d.i ·sidenLs s in cères , par lille explication franche r L 
complète, par ln modéraLion de la polémique, par l 'appel aux 
senLimenLs communs de chariLé chréLi ennfl et ù tout cc qui pou-
vait unir les honnêtes g ens des deux partis 3 . Sut· ces lroi~> 
points, l' auteur expose lui-même, et d ' lln ton concilianL, ce rru'i l 
a voulu faire : « Aux pa1·oles de Parmenianus, dit-il, la y> riLé 
me force de répondre. J e vais donc instituer entre nous , quoique 
séparés, une sorte de conférence . Cett e façon de pl'Océder don-
nera ég alemenL satisfacLion aux désirs de mainte personne. En 
effet, bien des g ens ont souvent exprimé le vœu de Yoir s'engagcr , 
pour découvrir la vérité, une controverse entJ•e défen )ur ues 
deux partis. Et la cho -e était po sible . Mais on nous interdit 
l'accès, on nous ferme les porLes, on évite de siég er et 1 'on re-
fuse de discuter aYec nou ·. Qu'ayec Loi, du moi.ns, frère Jlanne-
nianus , il mc soit permis de conférer ainsi. Jioi, je n 'ai ni dé-
daigné ni mépt'is é les traités, que tu as voulu meLtre dans les 
mains du public, poul' qu'on en parlùt; j'ai écouté patiemment 
toutes tes paroles . En retow·, toi aussi , écotüe nos humbles r é-
ponses 4 ». 
1) Op lal, I; 7. 
2) lbid., 1, 4. 3) Oplal, 1, 1-3; Il, i> ; Ill, 9 ; IV, J-2 . 4) Jbid. , 1, 4. 
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Esprit méthodique, ( lptat n'aYait rien voulu abandonner au 
hasard de l'inspiration. Il avait arrêté d'avance tou t son plan. 
Dès ses premières pages, il indi11ue le contenu de chacun des six 
livt·es 1. ll renvoie souvent aux développements qui peécèdent Z; 
quelquefois mème, à ceux qui sui \Tont :l. Par exemple, au li v re I, 
il annonce le livre Y"; au livre II, le 1 ivr·e YI\ au livre III, le 
livre IV li. Il procède en stratégiste avist'·, qui saiL d'où il vient 
et où il va. 
Dans le tracô de son plan de campagne, il a tenu compte du 
plan de son adversaiee, mais sans s'nstreindre à le suivre tou-
joms et partout. D'ailleurs, il l'en prévient loyalement : << Toi, 
frèec 1\ll'menianus, lui dit-il, tu as t1·aiLé bien des questions; 
mais , moi, je ne l'l'Ois pas devoie Le repondre dans le même 
ordrei ».Nous 31lons voir pout·quoi . 
Parmenianus, dans sa longue con troverse en cinq pamphlets, 
m·ait adopté un ordre purement polémique . Ou plutôt, sans y 
songer, il avait subi cet ordre, •rui s'était comme imposé à lui 
dans l'ardeur dP la lutte. Au début , il avait cru de sa dignité 
d'éviter jus<ru'aux apparences de l'invective. Il avait pris les 
choses de haut, allant droit aux principes. Dans un premier 
liv re, il exposait sa Lhélll'ie ~u ba ptéme ~; dans un second, ses 
conceptions sur l'unité de l'Eglise, J 'où étaient exclus les héré-
tiques o. De ce système, il avalt tiré peu ù peu les conséquences 
pratiques; et, en même Lemps, sa polémique était devenue plus 
ùpre. Dans son troisième livre, tl l1étrissait les trad items, justi-
fiait leur condamnatiou, et cherchait it démontrer que les vrais 
schismatiques étaient k~ soi-dis.mt Catholiques !Il, Au liYre IV, il 
a1·riYait à la question la plus beùlante, celle des persécutions 
contre l'bgl ise ùe Donat : il dressait un '\éritable réquisitoire 
contee l 'inten·cntion de>i troup<>s et les violences officielles des 
artisans de l'unité 11 • Enfin, dans son liYre V, il accumulait les 
versets biblicrues, pour prouver <rue les Livres saints orùonnaient 
de rompre à jamais avec les traditeurs et leurs complices, Jonc 
avec les prétendus Catholiques u. 
Né des rancunes d'un parti triomphant, ct conç u pour l'o fl'cn-
J )Oplat,I,7. 
2) « l n primo lil.Jrn pruba\imus » 
(ibid., Il , 9). - << ln primn libro <lc-
m unslr;n inms" (Il, 13).- « ln secundo 
li bell o ... di"l.imus »(Ill, 1 '·-" ln primo 
li bro ... o~lendi111us . . , secundo rnons-
lr;n itnu:;; tet·Lio 'Pro prob;n i1nus n 
(V, 1). 
3 ) Ibid . , 1, 5; II , 26; III, 'l. 
4) « Qtdnl> libro monslrabilur .. (1,5). 
5) " ln sc\lo libro demo nslrabo , 
(II, 26). 
6) " ln primo! ibe ll o pro ba' imus , el 
in quarto ... probaturi sumu s » (Ill, 8). 
7) Ibid., 1, 6. 
8) Ibid., 1, .:;..6; \ , 1. 
9) Ibid., 1, li. 
JO) Ibid., 1, 5-6. 
11) Ibid., 1, 6; I l l, 4; IV, 1. 
U) Ibid., l, ii-6; 1\ , 1. 
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sive, ce plan de Pam1enianus avait le défaut d'orienter toute la 
démonstration vers la polémürue à outrance, ct d'entl'aîner trop 
souYent l'uuteu!' aux digressions, aux redites , à l' invec tive. Tel 
était, du moins , l 'avi s des ndve1·sair·es. Optat. nous l 'aYons vu, 
ne se proposa iL pas seulement de réfuter Pa l'menianus; il voul ait 
encore discuter toute lu thèse donatis te, ct tenter de ra llier les 
ùmes . C'es t pou1·quoi il a adopté une autre tac tique. A l'or·dre 
exclusivement polémique du prima t des dissidents, il a ubstitué 
un ordre assez différent , plus lti s lori [Ue, et. CTO.Ynit·il , plus lo-
gique. D 'abord , il a class{J les obj ec tions par g1·oupes , s uivant 
leur importance et leur obj et. Ce classement l'ait, il a ent repris 
de saper' tout le système donatis te, et dans son évolution histo-
rique e t dans son développement rationnel. Voici comment il 
r ésume lui-même son plan : « Pour moi, dit-il à Parmenianus, 
je crois devoir', en premier lieu , indiquer les cités , les personnes 
ct les noms des tradi teurs et des schismatiqu es, pour qu 'on 
pui sse reconnaitre , dan s ce que tu as dit là-dessus, les vra is 
coupables et les auteurs responsables du scbisme . Ensuite, je 
, dois dire quell e est l 'Église unique, et où elle es t : je dis 
unique , parce qu'il n 'y en a pas d'autre en dehors d 'elle. En 
troisième lieu, je montrerai qu e nous n'avons pas réclamé l'in-
t ervention des troupes , et que nous ne sommes pour rien dans 
les violences reprochées aux al' ti sans de l'unité. En qua t1·ième 
lieu, je dirai quel es t le pécheur, celui dont Dieu répudie le sa-
crifice et dont on doit fuir l 'onction. En cinquième lieu, je tra i-
terai du baptême ; en sixième lieu , de vos présomptions inconsi-
dérées et de vos erreurs 1 >> . 
\u rond , ce plan ne présentait peut- ètre pas toute la rig ueur 
logique qu 'y avait voulu mettre l 'auteur. Pas plus que Pa r'me-
nianus, Optat n'a évité les incertitudes et les écarts, les déLours 
et les retours , clans la marche de la démonstra tion . E t l 'on 
pouvait s'y attendre, é tant donné l 'obj et si comph xe de son 
tl'aité, qui, tout en réfutant un adversaire, devait opposer une 
docLI-inc à un e autre et gagner des fidèles à une Église. 
L'ouvrage s'ouvre par un long préambule, qui contient un e 
préface , un progr·amme et une digression 2. Et d 'abord, l'auteur 
y fait l'éloge J e la paix, cettp, paix dont il r êve et dont ne veu-
lent pas les schismatiques, ces frèees égarés des Catholiques :J. 
Puis il a nnonce son intention de r éfuter les pamphle ts de Pa rme-
nianus ; il indique ses ra isons, sa méthode et son plan ". SuiYent 
des observations préliminaires sur deux erreurs du prima t des 
l ) Op la l, 1, 7. 
2) Ibid., 1, l-12. 3) Opla l, 1, l-3. 4) Ibid ., l, 4-7. 
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d issid nts, qui avait qualifié de péchere<;sc la chait· du Christ t, 
et a ffecté de confondee les schismaticrucs ave~ les hérétiques <z . 
Après celte digression ou teansiliou, Optat arrive à l'objet 
prùpre du pt·emier livre : l'histoit·e dPs ot·igines du Donatisme. 
C 'était, pour lui, la LasP mt;me de la conteoverse entre les deux 
partis. Documents en main, il recon:;titue la série des événe-
ments qui ont prèct:•dé, proVOf[Ue ou suivi la rupture. Les au-
teurs elu schisme, dit-il, étaient des traditt•ms, comme le 
rwouvent les Adl'S du Concile de Cirta :J. Ce sont ces traditeues 
qui, avec la complicité d'autres évêques numides et de divers 
intrigants carthaginois, ont opposé ::\lajorinus il l'évêque légi-
time de Cartlwge, et qui par la ont brisé l'unité de l'Afrique 
chrétienne 4• Les coutempot·ain:; ne s'y sont pas trompés. En 
vain les dissidents ont sollicité l'interveution do l'empereur 
Constantin , et cherché ù ~c fain• reconnaître comme les repré-
sentants de la Yéritahle Egli ·e ' : ils ont éLt'~ condamnés par 
le conclle de Homeü, puis par dt>s commissaires de l'empereur ï, 
ct l'encruète officielle dn proconsul . /Elianus a fait justice de 
lem·s accusations sans fonJement 8 . Donc, l'histoire démontre 
en toute évidence que l'hgli t' de Donat est nér d'une rupture 
injustifiée, et que les Donatistes, auteurs de celLe ruptuee, sont 
seuls responsables du srhismeq. 
Pas plus que de l'histoire, les diss idents ne peuvent se récla-
mer Je 1' t<;criture sainte. Deux Églises sont en pré en ce; ct 
chacune d'elles a la.pr(·tention d'être, ('Il Afrique , l'ltglise ca-
t holi(t ue. LtH{uelle des deux est la vraie? Op tat répond à• cette 
ques tion dans son seconù liYI'l.'. D'après le témoignage des Pro-
phètes et du ouveau Testament, l't.glisc du Christ se eecon-
nait à deux traits p1·incipaux : la diffusion universelle et la 
sainteté des sacrements to. Or, l'l~gli e crue défend Optat es t. 
répandue dans le monde entier 11 , et possède la chaire de saint 
Pierre12 : elle a conservÉ' les tradilions évangéliques, et réunit 
tou tes les qualité requises par l'Écriture I:J. Le. Donatistes 
n'ont rien de tout cela, malgré leurs pl'élention!> extmvagantes "' · 
Ils ont beau se poser en martyrs, et répéter qu'une hglise de per-
sécuteurs ne peut être l'Église du Christ 1". Les faits sont là, 
1) Oplal, 1, 8. 
2) Ibid., 1, 9-12. 
3) Tbid., 1, 13-H. 
4 ) Ibid., ! , 1D-21. 
5) Ibid., 1. 22. 
6) Ibid., 1, 23-25. 
7) ibid_, !, 26. 
8) Ibid., 1, 27. 
9) Opiat, I , 28. 
101 Ibid., U, 1-13. 
11) /bic/., JI , 1; 11-lll. 
12) Ibid., Il, 2-3. 
13) Ibid., Il , 6-8 ; 10-13. 
14) Ibid_, Il, 4-5; 9; 12. 
15J Ibid., 11 , H. 
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pour témoigner de quel côté es t la cha rité ch ré tienne. Aux 
Catholique· , qui prêc hent la réconciliation et oiJrent la paix, 
les dissidents répondent par la guerr e. Tout récemment, sous le 
règne de J ulien, SUL'tout en Numidie ct en l\Jaurétanie, ils ont 
donné le s pectacle de violences inouïes , allant jusqu'au sacri-
lège et au meurtre 1. Dans leur impiété, ils violent les règles les 
plus élémentaires de la discipline cln·é ti enne'Z: drapés dans leur 
orgueil de sectaires, ils se croient saints et dispensent a1·bitrai-
rement la sainteté, ils multiplient les anaLhème ou les in o-
lentes pmmesscs de pardon sans condition a, ils dégraden t ou 
réint0grcnt des prêtres et des évèque 1, ils imposent le mains 
à des bataillons de pénitents :., ils jurent par le nom de leur 
Donat 6. Ces impiétés et ces violences suffiraien t i.t monLrer que 
leu r parLi n' es t pas celui du Christ. 
D'ailleurs , rien ne justifie leur prélention au ti tre ùc marhyrs, 
ni les accusations portées par eux contre les Catholiques, en qui 
ils affec tent de voir des persécuteurs. L'Jtglise caLholique n'est 
pour rien dans les mesures de répression dont ils sc plaignent: 
elle n'a sollicité contre eux aucun empereur , aucun magistra t, ni 
même réclamé aucun édit d' union. Si les Dona tistes ont été 
frappés par le gouvernement, i ls ne doivent s'en p1·endre qu'à 
eux-mêmes : à l'indiscipline de lems pères , qu i ont L1·oublé la 
paix, déchainé le schisme, et par leur réYolte a LLiré sur eux la 
colère de Dieu; aux p1·ovocations orgueil leus es ùe leur grand 
che[ Donat; à leurs violences ct à lems attentëiLs, qui ont in-
quiété le pouvoir civil ï . Sans doute, l 'édit ùe Constant, les sé -
Yérités de l\Iaca1·ius ou aut1·es, é taie n~ conl'ormes i:t la volonté de 
Dieu, qui voulait rétablir l 'unité s. l\Iais les prétendus marLyrs 
étaient de condamnüs de d1·oit commun n, et les schismatiques 
seuls sont responsables de toutes les mesures coercitives que 
le gouvernement a dù prenùl'e contr·e eux pour rétablir l'ordl'e to. 
C' est ce qu 'Optat a entrepeis de prouver clans son troisième 
livre . 
Dans le quatrième, dont la portée est beauconp moindre, il 
discute une impertinen~e interprétation de Parmenianus, qui 
avait pré tendu reconnaître les Catholiqnes de son temps dan les 
« pécht:UI'S >> si souvent honnis par les Livres sainLs 11 • Tout en 
faisant appel à la fraternité chrétienne 12, Optat yeut démonLrer 
1) Optnt , Il, 15-19. 7) Optat, Ill , 1-L 
2) Ibid., Il , 20-~6. 8) Ibid ., Ill , 2; 5; 10-12. 
3) I bid., II, 20. 9) Ibid., I ll , o-8. 
4) Ibid., ll, 21; 23-25. lOI Ibid. , I ll , 3-l; 9-12. 
5) Ibid ., 11 , 24 c t 21i. 11 ) Ibid . , 1\' , 1. 
6) Ibid., If , 22. 12) Ibid., 1\ , :l. 
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à son tour que les pécheurs de l' Écriture sont les schisma-
tiques t ( les tex te~ sacn•s, dit-i l, s'appliquent fort bien aux 
Donati stes, rpJi on l violt la discipline, multiplié les ca lomnies 
et les scandales, rommis toutes sortes de délits e t de crimes 2 . 
L e livl'e V t mile une question d'une tout aulre importance, 
une des plus gr<n cs CfUÏ séparaient les deux l~ glises : la question 
du haplèmc~. ~aturellcmcnt, la lhese que soutient ici Optnt n'a 
rien d'oeig inal : r'es t simplement la conception romaine, adoptée 
d,~pui s 3H pa1· les Catholicrues a fi'icains '• . Les Dona Li stes, au 
contrait·e, res taien~ fidèle'!-> à la viei lle théot'ie africaine, celle de 
s aint Cyprien. Optat, qui ~ ur· ce point semble oublier un peu 
l 'histoire locale, ci·itiqnP la doctrine et la PI'atiquc des di ss idenls 
du pays, comme une innoYntion monstrucusP . Les pl'incipes 
ml'>mes cle Pnrnwniauus, dit-il, pt·ouvenl qu'il y a un seul Lap-
tême :,_ Dans CP SHC I'cnwnl u niqn~·, c'est Dieu crui opè i·e, c'est la 
Trinit•\ eL non l'homme''. Eu 'ain, Les sehismali clll(~S répùtent it 
sa Liété leur ohjel'lion : c·ommc•Itt lill pécheur peul-il donner ce 
qu'il n'a pas i? l'eu impo1·te la personne, pourvu f[UC tous les 
rites soi ent obsei'Yé~ : l't>rlÏcacite du baptême est dans la grâce, 
et la grâce PS l un Jon de DiPu R. Donc le sacrement es l valable, 
m(\me conféré par des indig-nt•s ou des hérétiques; ct l'on ne 
do il pas le r·cnouvele1· n. 
L es violences sac rilèg-es Jr>s se hismnticrues, tel est le sujcl du 
livre VI. lout vihranl dt~S souvenirs d'une histoit'e très récente. 
LOI's du retour des banniR, sous lP règne Je Julien, aux trmps où 
leurs banJ.es semaienl la teiTcur à tnwcrs le pa.ys numide et le 
pays manre to, les Donatistes ont commis loutes les impiétés, 
toutes les so tt:scs, lous les forfaits. Ils Jonnnient l 'assaut aux 
églises, ils brisaient les au tels l'l les ca lices 11• Ils aiTachaient 
aux: vrr>I'ges sac1·èes leurs ornt'mcnts 1·itnels pour leur imposer, 
après U11 e pènitcnt·e el dl' noun·aux Yœux, un nouveau \·oile et 
une noll\-elle mitre t·!. lis emportaient les maimsci·i ts des LiYres 
saints et dérobaient les objets du culte t:l. Ils pous. aient l 'inso-
lence ou la niaiser·ie jusqn'ù laYer avec de l'eau salée les murs 
et le sol des sancluaii'es entholiquPs dont ils s'emparaient pour 
leur secte n. Même ils pou rsuivaient les morts: i ls con lïsquaient 
1) Oplal, 1\', 3 . 
:t-1 l btd ., 1\, 4-U. 
3 ) i bid ., \, 1 e l '"i'. 
4 ) Appe11di.r d'Optai, n. 4. p. 2118 
Ziwsa. - Cf. ~lau,i, Co11cil., l. Il, 
p . 470, can. 8. 
5) Onlal, Y, 1. 
6) Ibid., V, 2-5. 
7) Oplal, Y, 6. 
Il) Ibid., Y, ï. 
\1) Ibid. \', :l;S-11. 
lU) Ibid., Il, 17-1!.1. 
11) Ibid., \ 1,1-:l. 
121 Ibid., \ 1, 4 . 
Ja 1 Ibid., n, n. 
11) lbirl., \ ' 1, 6. 
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les cimetièt·es et défendaient ù'y ensevelir les Catholiques l. l\Iais 
le plus gl'and de leul's Cl'Ïmes est encore celui qui tue les àme : 
le succès scandaleux. et lam8ntable de leur pt·opagande sans 
scrupule. Avec une habileté pedide, qu e rien n'arrête, ils sédui-
sent des clwétiens poul' leur perte, comme l'oiseleue prend au 
piège les oiseaux 2• Sur cette compaeaison poétique se terminait 
le ll'aité, au moins en 36G-367, dans la première édition. 
Rappelons pour mémoire les divers éléments dont se compose 
le livre V[[, ajouté vet·s 38:5 dans les circons tances ct pour les 
raisons indi rtuécs plus haut. Tout d 'abord , aux obj ection de 
pt·incipe que son ouvrage avait soulevées dans le monde des 
di sidents, Üpla t répond pat· les déclaration s les plus conci-
liantes: l 'Eg li se es t prète à accueillit· les sc hi. ma tiques repen-
tants, ct rien d 'é tonnant à cela, puisc1u'elle aurait pardonné 
même à leurs pères, aux auteurs du schisme. Ce thème esL la r-
gement développé dans les pt·emiers chapitres, d 'ailleurs inter-
polés, qui con tituent l'essentiel de ce t ,\ ppendice ~. Le reste 
du livre compt·eud trois petites disserta tions, sans lien entre 
elles , destinées pt·obablement à être insérées dnns d'autres 
parties de l'ouvrage : deux disc ussions sur l ' in ~erpré tat ion de 
textes biblic1ues qu 'avaient réce mment allégués ùes Don:,1. tistes '• , 
et une apologi e de iae.:1rius, le terrible artisan J e l'uni té, r1ue 
les diss idents r eproc haient aux Catholirrues d'avoir admi à la 
communion ~ . 
Tel es t le contenu de ce g rand traité d 'Optat, rrui occupe une 
place si considérable dans l 'his toire des con trovet·ses an tidona-
tistes . Sans doute, on y peut criticruer telle ou telle partie du 
plan , du récit ou de l 'a t·g umentation; on y a relevé, et nous y 
signaler·ons des lacunes ou des faiblesses. Optat n 'en reste 
pas moins , dans ce domaine, un novateur . Il es t le pr8mier 
Ca tholirjue qui ait nettement posé, en face du Dona tisme, la 
r1uestion de la 1(\gitimité du schisme. Et il a posé cette question 
sous son double aspect: le droit et le J'a iL. Non seulemeut il a 
s u armer pout· la luLte la co ntroverse catholique; mais, à ce tte 
controvel's c, il a donné une base solide d 'opérations : l 'histoire 
mème du Donatisme. 
Voyons-le maintenant à l'œuv re , et comme historien, et 
comme polémis te. 
l ) Optat , VI, 7. 
:! ) Jbicl., \ 1,8. 
3) l bi<i., \îl, 1-3. 
4) Optat, \"11, ·1-5. 
ô) Ibid ., \ I l , 6-7 . 
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-ûplat historien. - Comment il l'est devenu . Rùle de l'his toi t·e dan son 
lhTe. - Véracité . GotH de la prl'rision el !le la documentation. -
Valeur inégale tle récil . Les origines elu Donatisme. - Les sources 
d'Opiat ct son Dos ·icr du llonalbmt•. - Le~ documen ts de l' lppendi.c et 
les Gesla purgnliunis Cael'iliuni ct Felicis . Comment Oplal a uülisé cc 
dossier. - PiècPs insérél's ou r.:·~um•'es daris le texte. - Rem•ois à 
l'Appendi.r. - Comment Optat cl' srr t de :'CS <lucumcnls. - Erreurs et 
lacunes. - Ob 'curilés de c!'rlaines par~ies dt' la narration. - Les rérits 
d'hi stoire rontemporuine . -Documents cité~ par Op lal ou connus rte lui. 
- Lr témoin oculaire ou anricnlair~.-. - L<'>< Circow ellion s. - L\'diL 
<l'union cl lu persécution de 347. - Lu guerre re ligieuse sous le règne de 
Julien. - Qualit<'s et défauts de l'his torien. - i'o u,·eaulé du sujet.-
Hic hesse de la docnmcn lnt on. - Rapid ité cl rel ief d u réci l. - Yivunls 
c l brillants lablcuux. -Valeur historiq tlc de J'ou nage. 
C 'e t surtout comme historien qu'Optat nous in téresse aujour-
d'hui. C'est également à ce titrP cru'il atti ra l' attention d'Au-
g u Lin , et <tu'il n•sta une autorité pour les cfm;t ien·s d' Aft·ique. 
Rien d 'étonnant à ce q ur les circonstanc·es 1 'aient poussé vers 
l'histoire. De tempt:•rament et de gouts, il était, tout au moins, 
chroni<rueur . Un dPs traits les plus m;mrués dans son ouYrage, 
c'es t la cmiosiLé du détail, de l'anecdo te, la tendance à voir et 
à présenter les grands événements par le petit cô té, à person-
nilïer le choses dans les hommes, à peindre les individus par 
le ges te ou le mot rrui teuhit un caractèrr 1. , \ insi procèdent, de 
tout temps, les chi'Oniqueurs. 
Du chroniqueur, les nécessités d ~ la polémirrue ont fait un 
hi torien . L('S circonstances imposaient alo l's aux Catholiques 
a fri cains la pl'éoccupation immédiate, presf]_ ue exclu ive, des 
réalité conCJ'ùtes. En quelques annt>es, Optat ve nait d'assister 
à plusieurs révolutions ou contre-révolutions relig ieuses, qui 
co rrespondaient aux étranges oscillations de la politique impé-
I'iale, et dont chacune avait eu un terrible contre-coup dans la 
plupart des cités de la région. Après l'édit d'union de 347 et les 
mesures sévères crui avaient suivi 1, les Catholiques avaient cru 
la paix et l 'unité rétablies à jamais 3. Toutes les communautés 
schismatiques avaient été supprimées, leurs églises confisquées . 
1) Oplal, I,JH-19 c l2.>-2G; Il, 4 ct 18-
19; Ill , 3-4; etc. 
2) Optat, tl , 15; Ill, 1-l; Pais io .llar-
culi, p. ï61 cl i6-! Migne; l'assio .lfa.û-
miani et !sade, p. 768-769 ~ligue ; Co11cil. 
Curthag . ann. 348, Exord. - Cf. Cod. 
Theo,[. , Xn, 6, !l . 
3) Concit. Ca rlhag. anu. 348, Exord.; 
Opl al, Il , 15. 
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La masse des dissidents s 'é ~ait ralliée en apparence; et l 'oh ne 
s'inquiétait guè1·e de la rancune des évêques bannis , ni des irré-
conciliables cachés claus la montag ne 1. Soudain, le rescrit de 
Julien avait tont remis en question 2 . De toutes parts avaient 
surg i les sec taires oubliés, 'ardents à la vengeance: clercs pro-
scrits, exilés volontaires , faux ralli és, courtisans du s uccès 3. 
Avec une rapidité SUI'prenan te, l'Eglise schisma tique s'é tait 
partout recons LiLuée "·Forte du rescrit impérial , elle avait reven-
diqué les édilïces du cul te qui lui avaient appartenu ;;, tandis 
que des bandes de fana tique , ·pa1·com ant et dévastant le pays, 
se chargeaient d 'exécuter,:de hâ ter ou de prévenir les arrêt des 
tribunaux 6. Pendant une année ou plu , une véritable Lerreur 
s'é tait appesantie sur les communautés catholiques, livrées en 
proie nux rancunes d'énerg umènes par la complicité tacite ou 
l 'indiftérence des gouverneurs et autres fonctionnaires 7, Puis, 
nouvelle saute de vent. Julien mort , des empe1·eurs très catho-
liques s'empressèrent soit de rapporter son édit , soit d'en annu-
ler d'une façon ou d'autre tou le effets . A leurtour, les Dona-
tis tes furent inquiéLés: ils em ent à se défendre contre la mal-
veillance des magisteats ou co nt1·e les r evendications j udi-
ciaires s. Ces révolutions suivies de r éaction n'étaient pas de 
nature à rétablir l'unité dans les communauLés chrétiennes, ni 
la paix dans les esprits. 
Partout où les deux partis étaient en présence, c'est~à- ùire 
da~1s presque toute l'Afrique, les étranges péripéties de ce duel 
d'Eglises , lès revendica tion et les émeutes qui en avaient été 
la conséquence, avaient mis plus ou moins directement aux 
prises les deux clergés . Dans bien des diocèses, aux vociféra-
tions des foules avaient l'ait écho de tonitmantes homélies, de 
belliqueux sermons, où g rondaiP.nt les menaces et les récrimina-
tions 9. Pour les Donatis tes, le rescrit de Julien éLait une 
mesme de répara tion et de justice ; pour les Catholiques, c'était 
un acte arbitraire, d'un e monstrueuse iniquité, bien digne de 
tempereur apostat 10. Et partout , des chaires rivales, s'élevait 
. 1·) Op lat, Il , 15; 111,1 ; Conci l. Carthag. 
i\nn. 348, can.1 e l 12. 
· 2) Oplal, Il, 16 ; Aug., ,li n , Contra 
lillcras Pclilia tli, If, 83, 184 ; 97, 22-l; 
Epi.<l. 93, 4, 12; 105, :!, 9 ; Cod. Theod. , 
XVI , 5, 37. 
fi ) Oplal , If , 17 . 
4) A11 g u slin , Serm. 46, 8 , 17 . 
5) Oplat, Ill, 3; VI, 5 ; Augustin , 
Co ntra Epistulam Parmcniani , 1, 12, 19; 
Contra lilteras Petilict11i , 11 , !)2, 203. -
Cf. Cod . Theod., XVI, 5, 37. 
6) Op la l1 Il, l7-19; \"!, 1 e t s n i\". 
7) "No n nullorum of f'lc i aliu m c l favo rc 
c l fu ro r c ju vantc· , ct Alh en io p rœsidè 
prœsc nlc cu m s ign is " (Op la t, ll , 18) ., 
Cf. LI , 17 . 
8) Op lat, 1 Il , 3; ,\t~ gu s lin , Contra lit-
te'ras Petil ian i., Ill, 25 , i9 ; CoLlat . Ca r-
thag., Ill , 25!5 . 
!I l Optat, IV, 5 ; VIl , 1 et 6. 
10) I bid., 11 , 1.6-17. 
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un con~e r t disrordant d'accusations réciprOfJUC . Chacune des 
deux Eglises, considérant l'ault'<' comnw schismatique, lui con-
tes tai t jusqu'au droit d'exister 1 •• \1 utuellement, elles sc repro-
chaient leut' origine, leurs appels au pouvoir séculier, leurs 
usurpa tions, leut'S violences 2. 
Dans cette petite guene entre oratems mitt-és, les dissidents 
avaient le doubl<' avantage Je l'o ffensiyP et de la discipline: ils 
trouvaient une dit·cclion et une inspit·ation communes dans les 
instructions éct·it0s et ll's ouvrages de leur JH'imat. En effet, au 
moment même de leur triomplw, sous le règne de Julien, les 
r evendications et les griefs des Donatistes avaient pris corps 
dans les pamphlets de Parmenianus. Celui-ci ::wait affirmé 
hautement, el rt>pété, ct tenté de pt'OU\ cr, rrue le. SOÎ-Ùisant 
Catholiq ues étaient les Y~t·itables schismatiques, qu'ils avn ient 
sollicité Mguère l'l•Jit d'un ion, ct que par là ils s'étaient rendus 
solidaires des persécuteu t'S 3. 
Ain i se posaient alors en Afr·ique, avec une précision sin-
gulière et une dnngereuse acuitè, plusieurs que tions de fait. 
Leq uel des deux partis était rt'sponsable du schisme et des 
persécutions, de la ruplnre entrP r hrétiens et de l'intervention 
des empereurs:' Par suit<~, de quel côté <'-tait le d roit? De quel 
côté, la violence Pt l'usul'palion ~ ? 
A ces questions, qui inquiétaient hien ùes consciences, et 
dont dépendait l'avenir de l'Église a fricaine, on ne pouvait évi-
demment répondre que pnr· un exposé ùcs faits. Par exemple, le 
seul moyen de déterminer' it qui incombait la responsabi lité du 
schisme, c'était de reconstituer·, pièces en mnins, l'histoire de 
la ruptul'e. C'e. t ce qu'explique fort hien Optat, quand il dit 
aux Donatistes : « Je viPns de mo11tr'er· que vos premiers chefs 
é tai ent coupables de tmditio · la suite des t~vt'•nemen ts va éta-
blir que les mêmes per'sonnages ont étt.'~ les nuteurs du schisme. 
Pour qne ce fait puisse Nre clair, évident pour tous, je dois 
découvri r la racine de cet te PrTeut' fJUi a poussé tant de ra-
meaux jusqu'à nos jours, Pt la source de ce ruisseau dont les 
f!nux empoisonnées, seq1entnnt dans l'ombre, ont coulé jusqu'à 
notre t Pmps. Je dois dire l'oi'igmo et la patrie et la naissance 
de cet autre mal, le schisme; l't les causes diverses, rt le rôle 
des personnes qui y ont !'Oop{·r(•; les noms des aut eurs ou des 
pl'opagatems du mal ; les noms de ceux: rrui ont demandé à l'em-
1) Opia t, l , 9-12; !, 15 !'l suh.; 1, 21 3) Oplal, !, 4-6; Ill, 4 ; 1\· , 1. 
c l 28. 4 Ibid., 1, ;;-7; 1, ra el 28; Il, l; 
2) Jbicl., 1, 13 c l suh.; 1, 22 ..t 25; Ill, 1; 1\, 1; \, 1; \1, 1. 
II , 14-19 ; Ill , 1-9; \1, 1-7. 
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pel'elll' un jugement entre les pat·ties, et les noms des juges, et 
l'endroit où s'est tenu le concile, et les sentences prononcées 1 » . 
Voilà bien un progl'amme d 'historien : le programm e d'un 
homme qui, sans doute, songe à ·c servir des faits pnur la polé-
mique, mais qui néanmoins doit commence r par ùtudier impar-
tialement les faits en eux-mêmes , sous peine de polémiqu er 
ensuite dans le vide ou d 'a ttit•e t· sur lui lf's coups . 
Ce sont donc les cir·co nstances, c'est l'attitude pl'ovocatr·ice 
des dissidents et la tactique offensive de Parmenianus, qui ont 
fait d'Op tat un historien. Dans presque toutes les pa t'tics de 
son gr·and ouvrage, l'histoire occupe une place [Wépondérante . 
Elle marque le point de départ et les é tapes J e ln co ntrovel'se ; 
e lle en prépal'e et en justifie les conclusions. D'où le soin avec 
lequel l 'autelll' a conduit l 'enquête, réuni les documen ts, 01'-
donné le l'écit. 
Sans (·tre un historien de métier· , Optat avait de l'historien 
les don s essentiels . D'abol'd, la curiosité : le désil' de avoie 
co mment les choses s'étaient passées, non pas seulement pour 
en tire!' des at·guments, mai s enco r·e pour le plaisir de savoir. 
Puis, la sincérité : ce goùt du vrcti, qui es t la loyauté du na!'-
rateur·. Ccr·tuins ct·itiques modernP.s, qui ont eu l 'impi'Ud ence 
de mettre en Joute un peu légè t·emetlt la bonne foi d 'Optat, se 
sont vite aper('us, à leurs dépens, qu 'i ls s'étaient trop hâLés de 
le tmitcr de fauss air· r, 2 • Pins l:on é tudie le Donatisme, plus 
l 'on rend justice à Optat, et plus on l'appt·écic. Sans doute, il 
s'est trompé parfois, et enco t·e, moins souvent qu'on ne le répé-
taiL naguère; mais il n'a jamais voulu tromper son lecteur· , ni 
j cte t· de la poudre aux yeux de personne. Il a dit cc qu'il croyait 
vrai, ce qui pouvait paraitre la vérité d 'apr·ès une documenta-
tion incomplète. D'ailleur·s, sur· bien des points, sa vér·acité est 
prouvée par les récits concordanLs d'E usèbe :J ou d 'Augustin ~ -
1) Oplal, 1, 15. 
2) Vœll<·•·, Der Urspruny cles Donatis-
mu ... , Freib11rg t·l. T11bin gt·n, 188:-J; 
.Sccck, Qucll<'Jt und l.i t·lwndelt iiûer die 
Anfdnge des /Jona tisnws (da ns 1:1 Zeil-
schriftfiit· 1\irchenyeschichl e, l. \, 188\1 , 
p. 505-568) ; Urlcundenfülschunyen des 
ft la /u· /wndcrls . 1. Das Urkundenbuch des 
Op•atus (ibid., l. X\\, 2, l!J09, p. 18 1-
227). - \ ' uyez la rMulalion ùe C('S hy-
p ol l! èscs par Du cbcs rw, Le Dossier du 
Donatisme, Ro me, 1890 (Mélalt!Jt'S de 
l'École de llome, l. X, 1890, p. 51j9 el 
sui v.; o u li l'lige à parl). 
ë) Eusèuc, /l is t . '"'celes ., X, .J, 1.3-20; 
6, 1 -~; 7, 1-2. - Cf'. OplaL, l, 23 ct 
sui v. 
•1) Pour la rénnion des é1 ùqncs Lra-
dil,·urs à Cirta l' Il :lùii, com pare r Oplal, 
l , lil- 11 , el Au p: n , Lin , Contra Ct·esco-
nitlm, Ill , 27, ~0; /Jrevic. Collat., Ill. 17, 
3 1. - P our la rcquèlc des dis;idenls ;( 
Conslaulin e n 313, Oplal, l, :12 = ,\u-
g u.,.l in , Epi;>l . fiS, 2, .3; 76, 2; 8, 2.-
Punr l'c rHJut\k sur Fl'lix d ' \b l h ugni , 
Oplal , 1, 27 = .\u g usl in , Epis(. M , 3-4; 
Hl , 10-11 ; Contra Cresconium, Ill , 70, 
80-81; De uJtico baptismo, 16, 28; Brevic. 
Collat. , Ill, 24 , 42. 
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Ell e es t attestée encore pa r la confiance inattendue que lui té-
moig nèrPnl, à la Conft'•t·ence de 'dl, ks avocats des schisma-
tirrues 1• Pour trouver g t·ùcc devant des Donatistes, tin his torien 
catholique <.lu schisme <.leva it avoir une réputation bien solide-
ment établie, et justifiée cent fois , de sincérité, de loyauté, de 
véraci té. 
A cet amour du Yrai, le premier historien du Donatisme joi-
g nai t l' intelligence des moyens qui permettent d'atteindre la vérité-
histOI'iqne. Il Youlait SP rendre compte par lui-même, d'après. 
t ous les textes ct tous les renseignements qu'il pouvait se pro-
curer. Il avait non seulement le ~·oùt de la documentation, mais 
un impérieux besoin de préciser :t l'ai<.le des documents . D'où le 
ca rac tèee de . cs récits, où sans doute quelques traits ont été 
empruntés soit ù la tradition orale, soit à ses souvenirs person-
nels, mais où prédominent de beaucoup les analyses et les ex-
trai ts de pièces officielles, proci·s-verbaux d'enquètes , lettres. 
Actes des conciles ·z. 
Pomtant, à ne consi<.lérel' que le fond, les Jl(~cits d'Optat sont de 
valeur assez inégale. Ct>la tient surtout à ce qu'il a été t rès iné-
galemen t documenté sur les diYerses épo<Iues de l 'his toire du Do-
natisme . Incomplète et JH'esquc de secon<.le main pour la période 
des ol'igines, l'cn<Iuête Pst au con lraire assez com piète Pt très. 
pet'sonnelte pour les événements contemporains ou récents . Si 
l 'on veut apprécier exactement la valcm objective des réci ts 
d'Opta t. on doit établir une dis tinction nette ent l'C les deux 
périodes . 
L 'hi toire des origim•s du Donatisme présentait alors de 
grosses dirriculté:.. Non seulement elle n'avait jamnis élé écrite 
jusque-là; mais il s 'agissnit d'événements déjù anciens , datant 
d 'un demi-siècle ou plus, &vénements oubliés ou dé lïgurés pa t· 
les tr adi tions et les haines de partis. Cette histoire, Optat avai t 
à la reconstituer tout entière ; ct pour cela, malg ré sa bonne 
volonté, il disposait de moyens insuffisants. 
Il employa, du moins, la seule méthode rationnelle , on pour-
rai t peesque dire scientifique. Laissant de côté les traditions 
suspectes, il voulut ne procéder qu'à coups de documen ts . Il 
avait pour cela dmx raisons, <.lont la seconde smtout était d'in-
tention polémique. Les Donatistes de son temps, dans leurs. 
controverses, alléguaient volontiers des documents apocryphes 
ou altérés ou interpolés. Il était de bonne guerre de leur oppo-
1) .\ugmLi u, /Jt·evic. C'Jllat., Ill, 20, 2) Oplat, T, 14.-27; II, 3-4 ct 15-19;, 
38; Ad Dona listas f>OS/ Co llat., 3 1, 54; Ill, 3-4; etc. 
E pist. Hl , !l. 
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cr des pièces d'une authenticité indiscutab le, les pteces offi-
-cielles du pl'Ocès toujour·s pendn.nt entre les deux: ~glises . OpLat 
dit à Pmmenianus, en annonçant sa méthode : « J 'entends ra-
-conter que des gens de ton cnLourage, par esprit de chi cane, 
produisent je ne sais quels docum enLs. On Yena lesquels m '• ri-
tent créance, lesquels sont d'accord avec la raison et en rapport 
.avec la vérité. Tous vos documents , on s'apercevra peu L- ètre 
qu'ils sont tissus de mensonges . os documents à nous onL pour 
garantie les débats, le co u[lit des parties, l 'iss ue de procès, et 
les lettres de Constantin 1 ». En prodLtisant e t en commentant 
les pièces de son dos. ier, OpLaL comptait fair e d 'une pieree 
d eux coups : convaincre de faux: ses adversaires, et r econ tiLucr 
l 'histoire vraie des origines du schisme. 
Ualhcureusement, sa documenLa Lion à lui laissait aussi beau-
-coup à désirer. Pour cctLe p~riode, il n'avait pu consulter par 
lui-même ni les archives d 'B Lat, ni les archives d 'bglise . En 
o utre, il ignorait le récit d'Eusèbe. Il avait seulement entre les 
mains un exemplai re du recueil de pièces qui éLait intitulé Gesta 
purgat ionis Cœciliani et Felicis. Il n'a presque rien ajou té, 
pour son compte, à ce vieux: Dossier du Donatisme. 
Il suffira de r appeler en quelque mots l'his toire et la com-
po ition de ces Gesta, que nous avons précédemment étudiés 2. 
La mison d'être du Do ·sier était la nécessiLé d'armer les ora-
teui'S caLholiques pour la controverse avec les schismatirrues. 
Entl'e les années 330 et 3~7, un auteue inconnu , probablement 
un clerc ùe Numidie, y avait réuni une série de pièces tendant 
i:t prouver la légitimité de Cmcilianus co mme évêque de Car-
thage. Le r ecueil nous a été pat'Liellement conserYé dans le 
manuscrit de Co1·mery, aujourd'hui à la Bibliothèque ationale~. 
On n'y k ouve plus que le commencement et la fin du Dossier: 
le tex te presque entier de la première pièce, les Gesta apud 
ZenophiLum. 4, e t le texte des .~lcta pnrgationis FeLicis, moins 
·le délmt 5. Dans une sorLe d 'Ap pendice, figurent encore huit 
letLres, dont six de ConstanLin 6. 
Tel es t l 'é tat actuel des Gesta. i\Icùs on peut recon LiLuet· 
avec beaucoup de vraisemblance l ' nsemble du Dossier, d'après 
les citations ou allusions d'Optat, d'"\.ugustin, et des procès-
l) Optat, 1, 22. 
2) Voyez plus h au t, t. IV, J). 211 cL 
sui v. 
3) \Jannscrit do Cormery, aujourd'hui 
il la 13i1J ii oth èq no l\'ationalc : Cod. lat. 
lill = Co lbert. 1951 (x t• sièc le). 
4) Gcsla apud Z enophilum, dans l'rlp-
pendix do l'éd ition d'Optat par Zilrsa, 
p. l 5-197. 
5) Acta purgationis Felicis, dans l'Ap-
pendix d'Optal, ]). 1!!7-20-L 
6) Appendix d 'Optal, p. \!OJ-216. 
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ve rbaux Ùl' H1 1• Le recueil prim tif se composait dP deux par-
t ies : la P urgatio ('œciliani, et la P w:f?alio Felicis. La pre n1 ière 
par Lie comprenait les onze pièe 'S suivantes, de longueur et 
d'importance ll'ès inégales : les Gesta apucl Ze noplt iLum, 
procès-verbal de l'enquête l'ai te à T hnmugadi, le 8 décembre 320, 
s ur la conduite de Silvnnus, évêque de Constantine, un des 
auteurs du schisme·!; le ProtoC)le de Cirta, du 5 ma rs 305, 
re la tif à l 'o t·dination épiscopah' fu nH;mc Silvanus 3 ; les Actes 
du Concile des dissidents, tenu it Carthage en 312 1; le Rapport 
adressé à l'empereul' Constantin, le 15 avril 313, pa r le pro-
consul Anulinus ; la Hequête des diss idents à l'empereur, 
jointe au H.npport li ; la Lettre de Constantin au pape Miltiade, 
rela tive à la con vo('ation du concile de Home ï ; un second Rap-
port du proconsul Anulinus, annonçant l'envoi des deux pa r t ies s ; 
les Actes du concile tenu à Homoo en octoLt'<' :H3 !l ; des pièces 
sur h~ séjour de Ca•cilianus et de DonaLns dans la Ha ute Italie, 
en 316 tu; le pl'oc.:·s-verhal d'un enquête faite ù Carthage, la 
même année, par les évêrpu•s Eunomius eL Ol)·mpius Il ; la Lettre 
de Constantin au vicai t·e d'Afrique EumPlius, letke da tée du 
10 novembt·e 3W, ct notifiant la sentencP impét·iale 1 ~. La sc-
conde partie du dossier, beaucoup plus courte, renfermait 
se ulement trois pièces : le Happort du proeonsul A:<: lianus, annon-
çant à l 'empe t·eur le résultat ùe l'enquNe sur l'évêrruc Felix 
d' AhLhugni J:l; la letLre adrcss(~e pa l' Consta ntin an p roconsul 
Probia nus, pout· lui enjoindre d'envoyer ù Home le faussaire 
Ingentius, agen L des Dou,ltistes 1•; enfin, lPs "· lcta purga tionis 
Felicis, procès-verbal de l't>nquNc su r Ft•l ix t: •. 
Nous laisserons de côtt'~ les hui t h .. pistulœ du manuscrit de 
1 ) Sur celle r .. co uslilnlwn elu l>t."''' r, 
\Oyct p lus haut, l. l\, p. 212 ..t ,u;,, 
Cf. D~trhe,nc, Le Dus_,;,.,. du DonalÎ.<IIII', 
p . 0-23, 4 1-ii6 PL G5 du liragp ;', part.-
'Toutes les piècl's flH'nlion nét•s d-dPs-
sous ont é té é tudiét•s c.la ns nos tomt>s 
Il l Pl 11·, où l'ou lruu\'l'l'a toutes [,., 
réfé rences. Nous rH' donno ns ici lJlW les 
i ndi ca ti on; i nùi'JH'n~aiJIPs po ur l'inll'lli-
g-r u r e d l's rapports du Du" il•r "' ·c le 
réc it d'Optai. 
2) Gesta apud Zmoplulum, p . 1."!.">-197 
Z iwsa. 
3) Opta t , I, 1~; .\ug-usli n, r:unlra 
r:resconîum, Il l, 27 , 3t). 
4 ) Op la l , I , l!l-20; Aug-usliu, llrn•ic. 
Colla t., Ill , 14, 26. 
5) A u ;.:uslin, EJ•isl. 88, 2; Bn·vic. 
r:o /l at., Jll, 7,8. 
f;l Üpl;d, I, :!2 
7 Eusèl>P, llist. Rcc/e.>., \. , 5, 18. 
\U!.,'1.1S iin, flrt•u"'· r;,l/a l., Ill , 12, 24. 
8 \ug-uslin, flrt•t•ir. Collat., II I , 12, 24. 
!.11 Optai, I, 23-24; Augu s ti n, Breuîc. 
f'ol/al ., Ill, 12, 2·1; Episl. 88, 3. 
JO) Oplal. I, 26; \ ug1h l in , Eptsl. 43, 
7, 20. 
11) Opl;ll, 1, 26. 
12) \u:;,'lhlin, Co ntra Cresconium, Til, 
71, 8:.!; /Jrevic. Collat., lli, 19, 37; Ac[ 
/Jonat istas post Collfl t., 33. 56. 
1:l) \ug-uslin, IJrt•v ic . Collat., 111, 
24' 42. 
Hl EJ>Ïsl. ~8, 1; C1J nlra Cresconitllll 
I Il, ïO, Ill. 
15 Ac'a purgatùmis Fdicis, p. l9ï-20! 
Ziw~a. 
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Coemery '· ,\ notre avis, elles ne faisaient pas paetie du dossier 
pt·imitif, celui dout s'est servi Optat : autrement, l'his torien 
du Donatisme n'aurait pu ignorer l'existence du concile d'Arles. 
Optat a seulement trouvé dans qu elque .bibliothèque l'nue des 
pièces: la leltre de Constantin à ce concile~. Dans cette lettre 
n'est pas nommée la vill e ; c'est pour cela que l'historien s'est 
mépris sue le document, et qu 'il l'a rapporté à l'::tppel contre 
la décis ion du concile de Home 3 . Comme nous l'avons montré 
antérieurement 4, les t.pistulœ ont dû être ajoutées après coup 
au recueil des Gesta. Lin clerc afeicain, probablement au temps 
d'Augustin, aut·a voulu complétee le dossier de Cœcilianus et 
de Felix, en y annexant une série de pièces relatives au concile 
d'A d es h; et, comme le second Appendice contenait surtout 
des lettees de Constantin, on y a encore ajouté deux autres 
lettres du même emperene G! De toute façon, les b,pistulœ n'ont 
rien à voir avec le dossier proprement dit, le seul qui importe 
en ce moment. 
En résumé, sauf une ou deux pièces isolées et quelques don-
nées de la tradition, toute la documentation d'Optat sur les 
origines du Donatisme se réduisait aux Gesta purgationis 
Cœciliani et Felicis . Voyons comment il a utilisé, pour son 
histoire du schisme, ce dossier apologétique, destiné surtout 
aux sermonnaires catholiques. 
Notons d'abord qu 'il a eu l'idée de s'en servir pour recons li-
tu e t·l'l~is toiee du schisme: ' c'était alors une nouveauté, puisque 
personne, à notre connais ance, ne l 'avait tenté avant lui. Thiais 
Optat ne s'en es t pas t enu là ; il a voulu encore mettre l es do-
cuments originaux sous les yeux du lec teur. Il a r epeoduit le 
Do siee tout entier, dont il a fait un Appendice ù son grand ou-
vrage; et c'est ainsi qu'il nous en a conservé une bonne partie. 
A plusieues reprises, il men lionne expressément cet Appen-
dice, et renvoie à telle ou telle pièce 7. Il dit, par exemple, à 
propos des confessions de Cirta: « C'est ce qu·attestent les 
mémoires de N undi.narius, alors diacre; nous avons le témoi-
gnage de ces vieux pat·chemins, que uous pourrons faire voir 
à ceux. qui douteraient. En efret, dans la dernière partie du 
prése nt ouvrage, pour tenir notre prome se, nous avons repro-
duit l'ensemble de ces mémoires s » . Ailleurs, parlant des Actes 
1) Appendix ct·Oplal, p, 20-l;r216 Ziwsa. 
2) Ibid., n. 5, p. 208-210. 
3) Oplal, 1, 2j . 
4) Voyez plu · haut, t. lV, p. 213-
216. 
•3) Appendix ct·optat, n . 3-8, p. 204.-
212. 
6) Ibid., n. 9-10, p. 212-216. · 
7) Opta t, !, 14; 1, 20; 1, 26-27. 
8) lbid., I, H. 
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du concile des dissidetüs en :312 : « Les évêques opposants, 
di t-i l, envoyèrent partout ùes lettres dictées pat· la haine, que 
nous donnons en Appendice avec les autres documents 1 ». Plus 
loin , voulant justifier ce qu'il vient de raconter sur la mission 
des évêques Eunomius eL Olympius ù Carthage, il ajoute : << Là-
dessus, nous ayons un volume d'.\ctes : celui qui le voudra, 
pouna les lire à la fin de l'ouvragez>>. Optat procède ic i comme 
u n his torien mot! erne, rpti va d'un document ù l'autre, sou-
cièux dé lll'Httt·er it son lt rte ur les pièces justificatives de son 
récit. 
Dans touL ce rr u 'il dit des origines du sehisme, il mul 
tiplie les renvois à l'Appendice. Parl'ois, dans le texte 
même de la nat'l'aLiou, il transcrit toute une pioc:e : telle, la 
Requête des dissidents .1 Constan tin en :3133. Quand il s'agit 
de longs documunts, comme le Protocole de Cirta eu 305 4, ou 
les .\ etes du concile de Rome 5, ou les Act a p urgationis Felicis a, 
il en donne du moins des extraits. Pour les .\etes du Concile 
des dissidents eu 312 7, et pom le procès-Yerbal de l'enquête 
des évêques Eunomius et Olympiu:-; H, il se l'OntenLed'un résumé. 
Pour les Scripta 1Vundinarii !'. partie inlégranle des Gesta 
ap ud Z enophilum, un simple renvoi 111 • Pour les lettres de Cons-
tantin (Epistulœ Constantint), une men Lion rapide Il. Po ur d'au-
t res documents, moins encore: une nllusion, seulement , aux 
pièces qui concernaient le séjour de Cœcilianus eL Je Donatus 
dans la Haute Italie 12. ~lais, que l'historien procède par allu-
s ions ou mentions formeHes, par résumés, citations ou extraits, 
toujours le récit es t tiré d'un document de l'Appendire qu'il 
ci te ou qu'il vise. 
Entrons maintenant dans le détail, eL voyons comment Op lat 
se sert de ses documentti. Il a voulu tirer du dossier un récit 
suivi. ELen somnw, malt,ré q:uelquns maladresses, il y a réussi. 
Il a même tl'OuYé mo~ eH d'égayer par endi'Oits ce récit, en 
l'émaillant de quelques anecdotes, que lui ont foumies soit la 
tradition orale, soi t les pièces mêmes de l'Appendice. Par 
ex emple, les mé.savenluros dévotes de la trésorière des dissi-
dents, l 'intrigante et rancunière Lucilla 1:3; ou la déconvenue des 
1) Op lat, I, 20. 
2 ) Ibid., 1, 26. 
3) Ibid. , 1, 22. - Cf. Ill, 3, p. 78 
Ziw sa. 
4) Ibid., l , 13-14. 
5) Ibid., l, 23-2L 
6) Ibid ., 1,27. 
7) Ibid ., 1, 19·20. 
8) Oplat, 1, 26. 
!l) Dans les Gesla apud Zenophilum, 
p. 186, 181'-189, 192-197 Ziwsa. 
10) Optal, I , 14. 
11 ) Ibid., l, 22. 
12) Ibid., l, 26. 
li!) Ibid., 1, 16. 
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seniores de Carthage, ces notabl es r espec tés qui avaient « bu >> 
le trésor de la cathécleale 1, cL qui furent bien surpris, un jour, 
de voir leut· larcin dénoncé pat· une vieille femme armée d 'un 
invenLairc2 ; ou encore, les pt·opos pittoresques de ce redou-
table forban qu 'é tait l'évèque Purpurins 3. Cependant , le récit 
prése nte des points faibles, à caus e des « trous >> de la docu-
mentation. Il y a des erreurs, des lacunes, des obsCUI'ités. 
Écartons certaines critiques qui ont été ft'équemment adres-
sées à Optat, et qui ne semblent pas fondées . On lui a reproché 
de n 'avoÏ t' pas su disting uer l 'un de l 'a utre deux homonymes, 
qui aumient été successivement les chefs du parti. Or tout 
porte à croire que, sur ce point, l 'historien du schisme avait 
pleinement raison, et que DonaL Je Grand s 'est appelé Donat 
d es Cases Noires, avant de devenir Dona t de Carthage"· On 
r ept'oche encore à Optat de n'avoir pas tiré parti des b'pistulœ 
d e l 'Appendice : la critique tombe d 'elle-mt;me , si, comme nous 
l e croyons , les Epistulœ n 'étaient pas jointes alors au dossier 
des Cesta 5. 
Restent deux erreurs, ouYenL relevées dans le récit d'Optut. 
D e ces J eux erreurs, l'une es L évidente, l 'autt'e n 'es t peut-èLrc 
qu'apparente; et , de touLes deux, on exagère la gravité. 
A pt·opos de l 'enquête sur Felix d 'Abthugni, Optat dit que 
Cons Lantin « écrivit au procons ul LElianus o >>, pour lui enjoindre 
d 'o uvt·it' un e enquête sur la vic de l'évêque F elix. Or, l 'enquête 
fut co nfiée d'abord au vicaire d'Afrique h:lius Paulinus ?. Onen 
concl ut que l 'historien a confondu les deux personnages, 
pt'osquc homonymes . Ce n'est pas cer tain; ct , en touL cas, l'er-
rem ne serait pas g rave . En e l'fet, i l 'enquê te fuL commencée 
par le vicaire d 'Afrique, elle fut terminée par le procon ul, qu i 
pt'o nonça la sentences . Constantin a nécessairement << écrit au 
proco nsul .tEliunus >>, comme le dit l'historien, poue le charger 
de pou1 ·suivrc l'affaire. La phrase incriminée d 'Optat peut donc 
se d8fendee; ce n 'es t sans doute qu 'une façon abrégée de présen-
ter J es choses. 
Sue l 'autre erreur signalée, il n'y aurait qu 'à passer condam-
1) « Convoca nLur supra rncmo raLi ~c­
ni on•s, qui fau cibus ci\arilic_o co rnln cn-
d alam ebiberant pr.cdam » (ibid . , l , 18). 
2 ) ib id.' 1, 17-18. 
3) I bid., l, 13-H c L 19. - Cf. Gesta 
opud Zcnophilum, p. 189 cL 195-196 
Zill"sa. 
4) V oye" plus haoL, chapitre Ill, p. lOO. 
5) Cf. Lo m c lV, p . 213-216. 
v 
G) « Tune ConslitnLinus ad 'Eiianum 
proconsulcm sc ripi>iL .. . » (OpLaL, 1, 27). 
7 ) Acta purgalionis Felicis, p. 197 
Zi\\"SU. 
8) Op LaL, 1, 27; Acta fHLrgalionis Fe/ici.<, 
p . 20J; Augu!')Lin, Contra CresconÎltlltJ 
Il l, 70, 80-8 1 ; Brevic. Collat., Hl, 2-!, 42; 
Epis/. 6, 4. 
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nation, si l'on n'était pnrti ùe là pour taxer Optat, un peu vite, 
de distraction ou de légèreté. Il s'agit ùc l'usage assurément 
malheureux cp1e l'historien a fait de la lettre ad1·essée pat· Cons· 
tantin au concile d'Arles 1. Cette lettre, ùit-on, Optat la cite 
deux fois; ct, les deux fois, si mal à propos, qu'il en tire deux 
réponses diffét·cntes de l'empereur, la première après la requête 
des dis5idents z, la seconde après leur protestation contee la sen-
tence du concile romain 3 • Est-ce bien exact? Qu'Optat se soit 
trompé sur les destinataires Je la lettre qu'il avait sous les yeux, 
c'es t certain; mais Cfu'il ait commis cetLe double bévue, que 
d'une lellre il en ait fait deux tl'épor1ues d1rferen tcs, c'est vrai-
ment, de sa part, trop innaisemblable. 
Voici, croyons-nous, comment les chosrs se sont passées. Un 
exempl aire de ln leLlre de Const,lll lin au coneilc d'.\rles tombe 
so us les yeux de l'historien. Dans cd te lettre, telle que nous la 
lisons encore, ne figure pas le nom Je la ville où siégeaient les 
évêques . Igno1·ant l'e. ·isteuce du concile d'Arles, Optat songe 
naturellement an conc-ile dE' n 1me. Dans la phrase qu'il cite 
( 0 rabicla jiu·oris mulacia, etc.), il voit une réponse indirecte 
de l 'empereur à la protestation des dissidents con tre les déci-
sions de cdte dt>rnière assfmblte 1•. Et, YI'aiment, ce n'était pas 
si mal raisonné. Quant à l'auLrt:> citation tirée Je la co l'l'espon-
danc e de l 'empereur (J>etitis a me in sœculo judicium, etc .)\ 
rien absolument ne prouve qu'elle provienne de la lettre au con-
cile d'Ades, où lu textP est a.;sez différent (illeum judicium 
postulant, elc .) 0 • Un peut Curt hien admettre rrue, dans sa ré-
1) A/'JI<'IHiix d'Opl<~l, ''· 5, p. 20t--210 
Zi11·sa . -Cf. Opiat, 1, :!5. 
2 (c \il : Pelilis a tne in s~('('u}u jurli-
ciurn, cun1 Pg-o ip~c Chri~ti jud.ciutn 
<'' '[l<'Cl<' lll Il (Optai, 1, 23). - On lit 
dans la lc ll re ÙP l'•••np• r"nr nn ronril•• 
tl ' \ rte, : " )\L·um judicinm postulant, 
qui ipso j udi cium Christi P\SJ>t-do " 
(p . 20:! Ziwsa) . 
3) " 0 rahid a furoris .111daria! Sitnt 
i n C'HUS ÎS g"Pitlilinrn f1cri snlel, appl' lan-
du ln c·p iscopus cn·didil, el rcliqua u 
(Opl;ll , l, 25). - Dans lt II.:Urc au con-
rite d. \ri es. on lit : " 0 rabi da furoris 
audacia! Sicul in eausi A"~·nlil i ntu fil'ri 
so lel , appc llali on•·m interposm·mut ~ 
(p. 209). 
4) llumédialement après a'oir rité la 
'r n ten ce prononcée par le pape 'llillindc 
au conci le de Rome (1, 2J), OplaL 
-11juulc : " Suflicil crgu d Dunalnm lut 
~entcntiîs 1 ~"'<' percuo,;sunl PL Ca•c ilianunt 
lanl>J judirio •·ss<' pnrgalum. Et lamcn 
ll•>nalus appt•llandnm <·s.c c rcd idil. ,\ tl 
quam appdlalioucm Cunslan linus impe-
r 1lor sic n•spondit : 0 rabida furoris 
l111<laria! l'fr. " (1, 25). Ici, 1<' rapport est 
evident : la répnnsc uLtri buée par Optat 
ù C••nstantin est la l"l'[ll'•>duclinn tcx-
ludln, sauf pour les Ü<'rllicrs mots, 
d"nn pa""~'' (p. 20!1 Ziwsa) de la lettre 
m1 follcil1• d'.\rlt•s. 
.i) Optai, l, 2:!. 
i) Dans la !t-Itre an conci le d' \rie,, le 
Meum judicium postulant procède seu le -
meut de qn..tquc: lignes le 0 rabidfl 
j•Jror·is nurlaria (C f. l'AJipo•nrlix d'Oplal, 
11. 5, p. 20!!). Cl'la rend d'autant plus 
lllVr-liscmùlahlt•: la méprise e t lu clé-
doubl!'menl qu'on attri bue si bénévole-
meut à Oplat. 
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ponse (peedue) à la eequête des dissidents, Constantin leur avait 
dit réellement : « Vous me demandez de vous faire juger en ce 
monde, alors que, moi, j'attends le jugement du Christ »; eL que 
plus tard, s'adres'3ant aux évêCfues caLholiques, il a paraphrasé 
sa réponse antérieme : << 1 ls demandent à être jugés par moi, 
qui attends le jugement du Christ >>. Ce n'est pas la p1·emière ni 
la seule fois qu'un auteur, fùL-il empereur, aUJ·ait répéLé l'un de 
ses mots. S'il en est ainsi, on sc serait trop hùté u'aLLribuer à 
Optat une double et si grosse mép rise. ll n'aurait cité qu'une 
fois la lett re au concile d'Arles, eL n 'aurait eu que le LorL de la 
rapporLe1· au concile de Rome. Eneur à peu près fatal e chez un 
homme qui n'avait jamais entendu parler du concile gaulois. 
Car c'est toujours lù qu 'il en faut revenir: c'est là qu'est le 
point faible dans le récit. OpLat, pour son malheur, n'a jamais 
soupçonné le role ni l'existence du co ncile d·Arles . On s'ex-
plicrue aisé ment pourquoi : de cc conci le, il ne trouvait pas 
trace dan le dossier dont il disposait. Et, s'il n'a pa devi né la 
lacun e, c'es t crue l'assemblée gauloise, après tout, avaü simple-
ment confirmé les décisions de l 'assemblée romaine. 
Faut-il imputer également à Üplat une autre omission, non 
moins gr;we c t plu. surprenante, celle de la sentence impé-
riale? On ne sait tr·op. San douLc, il ne mentionne pas expres-
sément cetLe sentencr., don t l 'impol'tance était capitale. Cepen-
dant, il l 'a peut- être connue; car i l semble y faire allusion, tians' 
le passage où i l parle de « l'issue des procès P.t des lettres de 
Constantin t >> . En tout cas, ce Lte sentence décisive, qui mettait 
fin au conflit légal des par tis , méritait mieux qu 'une rapide et 
vague allusion . 
De ces lacunes, il résulte quelque embarras, quelque obscurité, 
dans plusieurs parties de la narration '2. Par exemple, Optat ne 
dit pas ce qu 'i l est advenu de l'appel interjeté par les ..dissiùents 
après leur condamnation à Home 3. Il semble ne pas savoir à 
quel moment placer les faits qui ont en rapport avec le concile 
cl ' Arles ou a-vec la sentence impériale . Il mentionne immédiate-
ment apeès le conci le romain cie 313 ~ le séjour de Cmcilianus 
dans la Haute Italie et la mission d'Eunomius à Carthage 5, qui 
sont de l'année 316 . Par contre, d'après son récit, on pourrait 
croire postéeieure à 316 l'cnqnète sur Felix d' Abthugni s, qui 
1) « E\ilus judiciorum c t cpis tul ro 
Cunslantini » (1, :!2) . 
2) Optat, I , 25-27. 
3) Jbùl., I , 25. 
4) ibid . , l, 23-25. 
5) Optat, T, 26. 
6) " Pos tquam ordinalu in Urbc pur-
gn lus es t, c l purgandus adhuc rcman-
scral ordinalor >>(ibid., 1, 27) . 
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da te de 313-31.1. La rhl'Onologie d'.Oplat laisse donc souvent à 
désier.r. En outre, certains passage·s de son résumé hisLoricrue 
étaient si peu clairs, mênw pour d<.•s ,\frirnins, qu'ils pouvaient 
donner lieu à des in t<'rprétalions eontradieloires. On le viL bien 
à la Conl't'~rcncc <.h 4.11, 011 l'u tll' de s e:> phrases causa quelque 
émoi . C'est ePile oit il csl dit : <• On suggéra ù l'empet·eurl' id<'e 
de retenir C<Pcilianus à Dt·ixia, po ur le b it•u de la paix; ct cela. 
sc fiL 1 » . Les avot·als des Donatistes prétendaient en com·lure 
que Cn•cilianm; a\,tit été condarnnt'• par Constantin; les Catho-
liques hésitaient sur le sPns, 1 u squ'il':l s 'opposèrent quelque 
temps à la lec ture. Pour l'ix(•r la signilïcation du passage, le 
prés ident de l'asscmblèe dut l'ait· lire toul le contexte2 . Scène 
cur·ieUSC, inattendue , presque paradoxa!P, C{UÎ mel t'Il piPine lu-
mière les défauts du t•écil d'Oplat Ces del'auts, "\ugustin s'en 
éLai t a perçu bien ll\ a nt la Confért nee de Ca rLhagc. Lui qui, nu 
débuL de ses contt·ov<.·t·ses aYt'l' lt>s dissi!knts, s'pn rapportait 
complètcmcn t il l' t'\'!\1! ur dP \Iilt•v :l, il n'avait pas tt~ rd<· à re-
mnrqur·r les poinh l'aibiPs de son prédPcessPur : petl ù pl' u, 
pour son usage personnel, il H\ ait complétt'• il' dossier el rectifié 
le récit. 
Comme ,\ugustin, constatons les points faibles, tout en 
rendant jus tict' il l'h istoriL•n. ~·oublions Hts qu'Optat a élé l'ini-
tiateur. Il est le pt·cmier qui ait eu l'idée d'éc l'it·e ce lle ltistoit·c, 
e t flui en ait cherché les cll'ments dans les pièces authentiques, 
Ct f{Ul des ÙOCUffiClllS a illÏI'é Ulll' uarl'alion suivie. ~]aJgré toutes 
les critiques fJU' on lui peut adrL•s:--cr, son ré cil reste auj omd'hui 
e ncore cc qu'il a été pour .\ug-ustin el tous le:-- Africains : un 
répertoire indispensable pom· l'etude des origines dn Donatisme, 
e t la base même de ce Lte his loirE. 
Pour la pét·iodc suivante, Cl'ile qui vu cie l'atm<'•t• 330 environ 
jusfru'au moment où écriYait Opt<tt, les ùitïïcultés étaient moin-
dres, les documents d'accès plus fac ile, lt•s éYénern<'nls moins 
complexes, l!:ls témoins nombn u. cucorP, la tradition toujours 
viYan le 1. Aussi nP trom c-t-on guère à criticrucr dans les parties 
du r écit I[Ui corr<'spoudeut. à celle S('conde période. Dans cc do-
maine nouveau d'une histoire toute récente ou C'Ontemporainc, 
Optat a pu déployer librement sc s qualités solidPs et brillantes 
d'historien. 
1) cc Im pPrnlori snP';jg'l's llllll <·:-;l ut 
buu o pacis Cwrilianu.., Bri\iœ rt'l nerc-
l ur ; el facl'"" "' lu (i!.id., 1, 2<i). 
2) \u f:;'ll,lin, Hrt•uir. Cli llrll., Ill, 20, 
38 ; Ad Dona /isl a.; J•Osl Lullat., :li, 5i; 
Epi.< t. 111, 9. 
H) Con/ra Ep islulam Pa,.mcniani, 1, 
:l, :;_ 
4; OJllal, JI, 3-4; 11, 15-19; lU, 1-l; 
\ 1, l-S. 
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La documentation es t ici beauco up plus co mpl ète que pour les 
origines. En outre, elle es t toujours tlu pr·emi ère mai n. Uptat, 
cetLc foi s, n'en es t plus réduit ù uLili er tnnL Lien que mal un 
vieux dossier a rtificiel, formé par un arrtr·e pour des fins exclu-
sivement polémiques; il n 'es t plus exposé ù ig nor·e r des pièces 
esse ntielles, ù s'é·ga r'e r clans sa démonst ra tion ou son récit pat· 
suite J e lac unes q u'i l ne sou pçon ne même pas. ).Iuintenant, il 
sait exactement d'où il vient et où il va; ca1· il a recueill i c t 
r éuni lui-m ême les pièces jus tifi catives. ll peut sn fi er à so n dos-
sie r, (1u'i1 a formé, et oü i l est sù r ùe n'ayoi t· rien omis tl'essen-
tit·l. Au besoin, il es L g uitlé Jans so u en Cf_uêLc par· ses so uvenirs 
pu::;o nn cls , e t, da ns son interprétation tl es docum en ts ou des 
faits, pa r le témoig nage de ceux r1 ui 1' enLoureu t. 
Cc tloss icr de l'llis t.J ire contemporaine ou récente ùu Dona-
tis me sc composa it d'éléments t r'è Yariés, dont la l'éunion laisse 
suppo er d'assez long ues c t minuL i'uuscs r·ec hcrclr cs . 
On y trouva it d·auorJ pl rrs iPur·s g roupes de pi èces off iciel ll's. 
Actes éman ant de la dtnncull erie impériale : le funwnx édit 
d 'union , promulgué en 3117 par' l'e mpereur· Constant', eL le non 
moins célèbre rescr·it do Julien qui en 3b2 rendit aux schi mati· 
ques toute liberté de culte e t de propagande t. Actes des o·ouve r-
neur·s a fr ·ica ins et d 'au tres fonction naÎI'es ou agents imp 'riaux: 
la lettre du préfet dn préto ire Grego1·ius :J, les so mma tions ct 
les di sco ul's de :\hcariu s 1, les rapports J e d ivers gouverneurs 
su1· le::; violences des schi s matiques :, . Pièces judiciaires : les 
Gesta jucü cum, relatifs aux proccs en reYenclica lion de ba!: ili-
qucs, qui furent intentés soi t a ux Catholiques so us Julien , soit 
aux Dona tis tes aprè::; la mor·t de ce t empereur G. 
Avec ces trois gr·ou1)es tl ' Actes ol'l'i ciels, figuraient au doss iet· 
d 'Opta t divers documents qui se ruppor·taient aux conci les do-
natis tes . Cette série co mprenait notamment: les canons J 'un 
synode de Numidie, qui avait blàm é lu r ecour·s à la l'or'ce e t 
interdit d 'ensevelir les victimes dans les ég lises 7 ; les Actes du 
concile tenu i:t T lteves te , en 302 , p:u les dissidents de la r ~g- i on 8 ; 
l a réponse fait e par' ce concile ù la protestation que Jui avait 
adressée P r' imosus, évêque .::utholique J e Castellum Lemelle-
fense, po rtant plainte contt·c le sac de sa basi lique c t le meurtrE( 
de ses diacres 9 . 
1) Op tal, Ill , 1·3. 
:.1 ) /&id ., Il , 16 . 
il ) Ib id ., Il l. 3. 
4) Jûid . , VIl . 6 . 
ô) ibid. , I l, 17. 
6 ) Op ta i, Ill. 3; \"1 , ô. 
71 1ûid ., Ill . f . 
t) Ibid., 11 , l l:> . 
\IJ Ibid . 
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D'autees pièces, de provenances diverses, mais toutes émanant 
de schismatiques, avaient pris place dans le dossier pour y 
témoignet· des prétentions ou de la politique du parti. C'était, 
par exemple, la liste des évêques donatistes de Rome 1, soigneu-
semen t dressée par les dissidents en opposition à la liste des 
papes z. C'était la requtte envoyée à l'empereur Julien par 
des schismatiques exilés 3. C'éta1t la correspondance de Do-
nat le Grand : sa lettre impertinente au préfet Gregorius, sa 
réponse aux commissaires Paulus et ~lacarius, sa circulaire 
a ux communautés schismatif]ues, sa lettre à l'empereur Cons-
tant4. 
Enfin, plusieurs documents visa ient les Cit·concellions, ces 
a ll iés compromettants des Donatistes . Dans ce geoupe, les 
lettr·es pittoresques des fameux brigands ùu pm·Li, Axido et Fas ir , 
leurs sommations b rutales aux propriétaires de umidie \ voi-
sinaient avPc la proclamation de Donê'tus, évêque de Bagaï, 
appelant à la curét• les bandes ù'aventuriet·s fana tiques 6. Mais, 
à la proclamation de Donatus, ~·opposait la requête envoyée par 
des évêques dissidents au eomtt' d'Afrique Taurinus, pour solli-
c ite t· son appui contre leurs tUI'bulen ts amis ï. 
Édits impériaux, lettres cl rapports de gouverneurs, pièces 
judiciaires, Actes des conci les, listes épiscopales, requêtes, 
lettres et mandements d'éYt'ques, sommations de brigands et 
proclamations d'insut·gés, tout Ct>la constituait un dossiet· fort 
original, infiniment varie. très riche de fa its. Qu'il fû t absolu-
ment complet en lui ·mème, on ne saurait l'affirmer; nous avons 
même la preuve du contraire, pui-,([UC nous n'y voyons pas 
figurer les conciles antidonatistes ~. l\lais il parait avoir été 
assez complet pour l'objet partil'nlier ([Ue se proposait l'auteur. 
C'étai t bien un dossier d'historien, mais le dossier d'un histo-
rien qui s'armait pour la polémique. Dans sa chasse aux docu-
ments, Optat n'avait donc cherché et retenu que les documents 
offensifs, si l'on peut dire : ceux dont il pourrait tirer argument 
contre ses advet·saires. Assurément, il avait cu la main heu-
reuso : heaucoup de ces pièces, dont il s'était procuré une copie, 
é taien t Jort compromettantes pour les schismatiques, et la plu-
part ne sont connues que par lui. Ajoutons que toutes portent 
l) Oplal, Il, 4. 
2) Ibid., Il, 3. 
3 ) Ibid., 11, 16; Ill, 3. 
4) Ibid., Ill, 3. 
li) Ibid., Ill, i, p. 82 Ziwsa. 
~) Ibid., p. 1. - Cf. p . 83-84. 
7) Ibid., p. 82. 
8 ' Not.unrn~nlll' g ranù conc il e cath,_ 
liquc, l•·nu ;\Ca rthage en 348 l'l prési,l{, 
pa r Gralus, q ui applaud il au rélabli..;s . -
rnenl dt' l'unité rcligi<·u<c, l'l qui ,.,·._ 
orgar~isa l'l::glise afrkai rw (Concil. Car-
thiry. ann. 3!8, Exorcl. c l •·au . t-14). 
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en elles-mêmes la preuve de leur authenticité, et que, d'ailleurs, 
cette authenticité n'a jamais été mise en doute. 
Au dossier proprement dit, aux documents écrits, s'ajoutaient 
les données de la tradition, les témoignages des contemporains, 
les souvenirs personnels de l'auteur 1• Optat vivait au mili.eu de 
la contt'ée d'où était sorti le schisme, et où restait pour l'Eglise 
chismatique, sinon le centre d'acLion, du moins le centre d 'opé-
l'ations : au cœur de ceLte umidie qui avait donné le signal 
.de la rupture, qui était la patrie du grand Donat, qui succes-
sivement avait vu à l'œuvre les Circoncellions, les insurg's de 
Bagaï, les bounea ux de Macarius, les bandes de fanatic1ues 
-déchaînées par le rescrit de Julien 2 . Les épisodes dramatiques 
-de cette histoire tonte réccnLe étaient dans toutes les mémoires; 
les gens du pays frémissaient encore à la pensée des provocations 
et des menaces, des émeutes et des pillages, des sacrilèges, des 
massacres, de toutes les hoiTeurs dont la guerre religieuse 
avait été l 'occasion ou le peétexte. Vivant au milieu des témoins 
-de tous ces événements qu'il voulait raconter, Optat avait à 
_peine besoin d 'intenoger; il n'avait qu'à écouter. ll le déclare 
lui-même, à propos des batailles livrées par Donatus de Bagal 
et les Circoncellions aux troupes du comte Silvestet· : « Cela, 
<lit-il, nous ne l 'avo ns pas vu sans doute; mais, comme vous, 
nous l'avons entendu raconter a» . Pour compléter et contrôler 
le témoignage de ses compatriotes, il avait ses souvenit'S à lui. 
Né vers 320, il avait déjà l'àge d'homme aux temps de l'édit 
-d'union, des révoltes en Numidie, et de la répressioa farouche 
dirigée pat' l\facarius ~.A plus forte raison est-ce en connaissance 
-de cause qu 'il disait les terTeurs et la désolation de l 'Afrique 
sous le règne de Julien, lors du retour triomphant des Dona-
tistes exilés ou fugitifs 5 : c'étaient pour lui des événements tout 
contempo1'ains, qui dataient de quatre ans. Pour raconter cc 
qu'il avait vu ou entendu, il n'avait pas besoin d'un grand effort 
<le mémoire ou d'imagination; il n'avait qu'à répéter ce qu'il 
-disait ou entendait la veille. 
Ces souvenirs personnels, joints au témoignage de ses com-
patriotes, constituaient pour l'historien comme un autre dossier, 
fait de visions, d'impressions et de ti'aditions vivantes, qui 
complétaient et animaient le dossier proprement dit, celui des 
pjèces d'at'chives et autres documents écrits. D'où la haute va-
1) OpLaL, Il , 4 cL lï-19; III, 3-4; 
VI, 1-8. 
2) ibid., 1, 13-14 ct 19; Il, 18-19; 
111, 4. 
3) « Hoc nos nC'c 1 itlimus quitlcm, 
set! vobiscum auui1imus " (ibid., Hl, 4). 
4) Ibid. , Ill, l-4; VIl, 6-7. 
5) ibid., 11, 16-19; vr, 1-s. 
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leur historique de toutes les pagPs où il a noté les principau..x 
épisodes de la lutte entre les dC'ux l~glises, depuis l 'année 330 
envi ron jusqu'au lendemain de la mor t de J ulien. C'est là le vrai 
domaine d'Optat, considéré comme historien. Pour ce LLe période, 
il était renseigné comme personnP. A peine pouvons-nous, de 
temps en temps, intercaler UnP f11èCe dans SOn dossie r, a jouter 
un épisode à s ou récit ou un trait à ses tab leaux. Sans lui , nous 
ne saurions pt·esque rien su t' ces trente années-là. Gt·âce à lui, 
nous voyons à l'u·uvre les Cin·oncellions de l'Aurès et des 
Ilauts-P'tateaux, les « chefs des Saints)) 1, le préfet Gregot·ius, 
Donat le G l'and dans ses fonctions de dieu 2, le comte Ta mi-
nus et le comte Silvester 3, Don< t de Bagaï eL ses hordes d'éne r-
gumènes '•, les commissaires ~Iacarius et Paulus dans leur rôle 
de jus ticiers", l'empereur Julien dt'•chaînant l'émeute cL la guerre 
civile pa t' son édit de tolèmnce f., les évêques donat is tes con-
duisant les troupes de fanatiques ü l'assaut des églisesï . Pour 
to nte ce tte hisLoirn, si dr·amatic{UP et si curieuse, Aug us tin lui-
même n'a gui~re fai t que suivrL' ··t paraphraser les donnérs de 
son p rédécesseut·. '\ujourd'hui c>ncore , s i l'on veut connailre le 
Donatisme ct l' Aft·iquo chrétienne de ces Lemps-là, on doit tou-
jours en rcvrnir au récit d'Optat. 
Si maintenant l'on veut jugr1· d'ensemble son œuvre hi sLo-
r ique, on constaLe de s ingulièt·•~s l't frappantes inégali tés : iné-
galités qui s 'rxpliquent en partie, sans dou te, par la difficulté 
plus ou moins grande des sujets t raités, mais qui trahissent 
a ussi la voeation de l'auteur ct son tour d'es prit. Polémique à 
part , Optat es t moins un v•' ·itahle historien qu'un exact et vivant 
chroniqueur. Il ne s 'entend ni ne cherche à philosopher s ur les 
choses, ni à en tirer les grandes leçons, ni même à dominer par 
la pensée la suite Jes faits. En chroni(rueur qu'il é tai t, il s'in-
t éresse aux faits pour les faits, o 1 pour ce que les faits nous 
apprennent sur les mœurs et la mentalité des personnages, sur 
le caractère des héros ou des victinws du drame. C'es t l'homme 
des épisode&, des anecdotes. des pot·traits. 
De là, su r tout, v iennent les défauts de l'ouvrage . Visible-
ment , l 'au teut' a lutte d'en fin it· avec l'histoire ancienne pour 
a rriver à l' histoit·c contemporaine, celle qui l'attire, cell e qu'il 
connaissait avant même de songer a écrire. S' il traite la ques tion 
des originC's, c'est par acquit de conscience, et pa t·ce qu'il le 
1) Op la l , Ill , 4. 
2) ib id ., III , 3. 
3) Ib id ., Ill , 4. 
5) Oplal, Il l, 3-4. 
6) J/,icl., Il, 16-1 ï. 
7 f/Jid., Il, 18-1\J; \ 1, 1 d Slli L 
4) Ib id ., Ill , 4 e l 6. 
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juge u~ile à la con~rove rsc 1• Au con~l'air·e , quand il touche à 
l'his toii·e de son temps , il s'arrête avec comptai ance deYant les 
hommes c t les choses z. Par s uite, et indépendamm ent de l'inéga-
lité réelle dans les difficultés de l'enquête, sa documenta tion es t 
très inégale suivant les périodes . Et natur·ellemcnt, selon que 
la documenta tion est plus ou moins compl l.· te , la narration es t 
plus ou moi us so lide, plus ou moins vivante . 
Un autre défaut , t rès sensible e t fréquent , c'est un manque 
de netteté dans l 'o rdonnance du récit 3. Pa l'fois, l 'o n a peine à 
saisir la succession ou l'enchainement des faits . Il en ré ulte 
que la chronol ogie est souvent ince rtaine : on doit I'ecourii' à 
Aug us tin ou d'autees pour fixer la da te d'événemerüs ou d'épi-
socles que l'on cannait smtout par OptaL '•. Ajoutons, pour mé-
moire, que le ton du réciL p1·end souvent l'allure polémique: 
péché véniel, ici , puisqu 'il s'agit d'un auteur devenu historien 
pour les besoins de la controverse . 
Voilà, très largement [aiLe, la part des défauts . Re tcn t les 
qualités, qui sont multiples : o1·iginalité de la conception, ri-
chesse de la documenta tion, mé1·itcs du na rra teur. Le ujet éta it 
cnt.ièrement neuf , et il es t tnlité ici d'une façon t1·ès personnelle. 
En dehors des sermonnaires et des co nciles , c'éta it la première 
fois qu 'on s'attaquait au Donatisme; et l'idée était fort heureuse , 
de saper l'ltglisc schi ma tique pa1· l'histoire du schisme : •. La 
docum ent<.llion, bi en qu 'inéga le, était abondante et Yariée : l'au-
téur avait co nnu et utilisé tant de som ces , que son ouvrage , 
pour l'étude du Dona tisme de ce temps-là , res te aujourd'hui la 
source principa le. Quant au narra tem, on ne peut lui refu er ni 
la rapidité, ni la coulem, ni le relier, ni l'esprit. Il a des tableaux 
animés et brill ants : le chassé-cr·oisé d' int1·igues d'o ù so1·tit Je 
schisme G, le port1·ait de Donat le Grand 7, les fantaisies pitto-
resques des Circoncellions s, la marche triompha le et fun èbre des 
schismatiques revenus d'exil r. Ce sont là de vrais tableaux 
·d'histoire, de ces tableaux qui parlent aux yeux comme à l'es-
prit , et qui d 'eux-mèmes se fixent dans la mémoit·c. [-listo rien 
très iuégal, sans doute : Optat n'en est pas moins un briJl ant 
chroniqueUl' , qui, à l 'occasion, fait figure d'historien. 
1) Oplal, 1, 13 d " d Y. 
2 ) lb id., Ill , 1 d sui,·.; VI, 1 ct suiY. 
3 ) l bid ., J, 22-:lï. 
4 ) Cf. Au guslin, B 1·evic. Collat., Ill , 
24 , ~2; Act Donatis tas post Collat ., 
311 , 56 . 
5) O ptat, 1, 15; Ill , 1. 
6) Ibid., J, lü-19. 
7) l bid. , 1 Il , 3. 
~ ) I bid. , Ill , 4. 
9) Ib id ., Il, 17- 19. 
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Optat polémiste. - Loyaut.~ et pree• 1011. - ~fNhode de réfuta ti on. -
Méthode de clémonstratiou. - La question de fait. - P r CU\'CS his tori-
ques. - Les vrais lraditor,•s. - Les vrais auteurs du sch isme. - A quoi 
l'on reconuall les schismatiques. - La question elu !second baptême. -
Les persécutions. - Embarra: du poliimi:sto sur ce point. -L'Église 
rutholique n'est pour rieu linn le violences. - Théorie de la per sécu-
tion. - Nécessité llo la ~oumi ·:ion au pouvoir civil. - Légitimité de la 
contrainte pour ré tablir l' unit•~ religieuse. - Responsabilité de Dona-
l isles. - Rôle des cilalions de l'l~criture dans les pol{-miques d'Optat. -
Son texte biblictue. - !\léthode d'cxfgèsc. Caractère des con troverses 
d 'Op ta t. -Ton modéré de la polémique. - Appels à la concorde. -Pro-
messes de pardon. - La fra leruilé chrétienne. - Désir sincère de récon-
ciliation . - Personnalité du polémiste. 
Dire d'un polémiste qu 'il fai t figure d'histo rien, c'est sans 
doute un élog-e; mais cc serait aussi une critique indirecte, si le 
polémis te n'avait ses mérites propres .• \près tout, l'his toil'e 
n 'était pom· Optat qu'un moyen, une arme contre l'bglise schis-
matique. Nous devons le suivre maintenant su r le terrain de la 
controverse, pour juger de son habileté à porter ou parer les 
coups . 
On n 'e::;t pas surpris de retrouver, chez le pol6mis te , deux 
qualités fo ndamentales que nous avons notées chez l'historien , et 
qui étaient des crualités de l'homme : la loyauté et le goùt de la 
précision . Visiblement, duns ::;es rél'utalions comme dans ses dé-
monstrations, Optat est guidé toujours par l'amour sincère de la 
vérité ; et, à celte sincé1·ité, il joint le désir ou le besoin d'y 
voir clai l'. De ml'me qu'il raconte surtout d'après les documents , 
c'est surtout par les lextes et les faits cru'il démontre ou qu'il 
r éfute. D'ailleurs, ces fa its et CLS textes sont ad t·oitement g t·ou- • 
pés dans une at'gumentation assez serrée, dont ils p réparent et 
j ustifient la conclusion. 
La méthode de réfutation, <Lutant <[Ue d'un his torien précis, 
es t d'un ingénieux logicien, qui connaît son mé tict·, et qui use 
des procédés de l't~cole sans trop en abuser. Aux accusations ou 
a ll f'ga tions de Parmenianus, Optat ne se contente pas d 'opposer 
des citations bibliques ou des récits avec pièces à l'appui . Il lui 
oppose aussi des raisonnements en règle, où il inYoque les 
principes mêmes du christianisme, la conceplion de l'Ég lise ou 
du baptême, pour convamcre d'erreur le::; schismatiques ' · Ces 
1) Oplal, Il , 1 ct suh . ; V, 11'! suir. 
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l'aisonnements ont ordinairement pour point de dépal't la cri-
tique d 'une phrase, d'un mot, de Parmenianus. Le plus souvent , 
.c'est des assertions mêmes de son adversaire, qu 'Optat tire ses 
.arguments . 
Il aime et il exce lle à relever les contradictions du primat 
-donatis te. P ar exemple , à propos du bap tême : « Toi-même, tu 
ne peux le nier, frère P armenianus : au début de ton ~raité, Lu 
.as dit cont re vous ct pour nous bien des choses qui sont de 
nous ... Voilà ce que tu as développé en commen\ ant ton dis -
.coms ; ma is , dans la suite de Lon t raité , tu as oublié tout cela ... 
Le commencement de ton ouvrage montee ton étourderie 'dan~ 
l 'ordonnance de ton plan 1 » . Thliner le sys tème des Donatist es en 
.dénonçant les incohérences de leur avo a t, c'é tait assurémenL de 
bonne guerre; et les coups portaient . d'autant plus jus te, que 
cet avocat était le grand pontife de l'Eglise schismatique. 
Optat ne se tient pas pour satisfait de mettre Parmenianus en 
.contradiction avec lui-mème ; il pré tend encore le battre avec ses 
propres a rmes , e t souvent il y réussit . Il retourne contre lui ses 
.arguments; il lui démontre , avec une insistance ironique, que 
ses raisonnements de sectaire confirment indirec tement la thèse 
.des Catholiques, et que lui-même est ca tholique sans le savoit' . 
Dès le début de lo. controverse, il annonce très nettement ce tLc 
.spirituelle tactique : (( Je le vois bien, dit-il à son adver saire, e t 
tu en conviens , e t Lout homme de sens le constate : le seul obj et 
.de t es longs discours, c'es t d 'attaquer indig!lement par t es 
traités l'~glis e ca Lholique. Mais, comme on s' en aperçoit , autre 
-es t l' intention, autre es t la chanson . En fin de compte, je r e-
marque que tu n'as pas touj ours padé contre l'Église ca Lho-
1ique ; et même, tu as souvent pa d é pour l'Ég lise catholique, 
-quoique tu ne sois pas catholique : s i bien que nous aur ion à 
peine besoin de répoudre à. tes traités . . . Ce tte réserve faite , 
.dans les au tres parties de ton ouvrage, tu as parlé tantôt pom 
nous et contee v ous . . . , tantôt poul' nous en mème temps que 
pour vous ... , tantôt pour nous se ul ... , tant6t contre vous , pa r 
ignot'ance, en t a qualiLé d 'ékanger ... Bref, tu n 'as rien tlit 
.contre nous, si ce n'est que, dans ton ignorance, tu nous as 
.accusés d'avoir demandé l'intervention des troupes .. . Supprime 
.cette calomnie , et tu es avec nous 2 ». On voit le procédé. 
L 'emploi en était ici d 'autant plus légitime , que les deux ~glise 
.africaines , d 'accOI'd sur la docteine, étaient séparées surtout par 
.des ma lentendus et le souvenir de vieilles querelles. Opta t 
1) Optat, V, l. 2) Optal, 1, 5. 
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prend un malin plaisir à constater l'accord fonclamental des 
deux pal'lis jusque dans l'argume-ntation J u primuL des schis-
m<llÏfJUes . Il accnpte doue ses a rguments, ou l'aiL mine Je les 
accepLe t', mais po ut· en tit·er une conclusion conLrai t·c . En for-
mulnnL cette conc lusion, il aime à noter le s ucci~s Je sa mé thode . 
P ar exemple, après avoi;· Jisculé point par point la déf'inition de 
la véritable Egltse qu'avait donnèe le DonatistP. il l ui pose i roni-
<[uement ce:t:> c1ues tiou : << \'01s- tu maintenant, frère !>armenia-
nus, t'np , •t·~ois-tn, compt•ends-tu , que par tes argument ·· Lu as 
combattu co ntt·e toi 1 ? ». D'un bou L ù l'aut re de sa réfutation, 
OpLat use de cet ingénieux pi'OcéJé , ric·he en s urprises, dont il 
tit ·c des raisons solidc•s ou des objections embnnassantes, c t 
jusqu'il d1•s c l'l'cls de style. Parmenianus, en lisan t son contra-
di clCLtt', JuL s'étonner pat·fois d'être s i bon catholique . 
Chemin faisant, Optat oppose a la thèse donatiste la Lh èse ca-
tholique. Il rqm·nd u11e à unc· les questions soulevées par le 
primat d t·s schismatiques; cl il les traite pout· son compte, à sa 
façon. Si sc ·s conclusions étaiPnt faciles ù JWévoit', il v arrive du 
moins pa r des wutPs nouvelles. Il pt·or·èclP ici tout· autt·emenL 
quP Parmcnianus, e l toul autn•men l I)Ue lui-mt~me clans ses ré-
futations. 
Sa méthode de démonstration, très p récise e L réaliste, n'a rien 
d 'abstrait ni cle !'Onvenu; elle ne doit presc[l1e rien aux artifices 
de l'école, ni 1111'me, semble-t-il, ii iiX tt·aditions Je l ' ll g lise locale. 
Opta L n'us p de la Jéuuclion, 011 dPs afiÏI'llHltions doct rinales, crue 
là oü il ne peut faire autrement. De parti p t·is, il r e fuse de 
suivre Pannen ianus dans ses sublil itL'S, théologiques ou autres. 
Il va j usqu'il déelat'Ct', non sans lill!' pointe de paradoxe : 
« C'est le l'ait d'un men tc! ut·, '1 1 cl0 cltere het· UPs at·gnmenls :2 ». 
Il clt;place donc le len·ain de la disc ussion. Autant rr uc possible , 
il écaeLe lPs cl,··bats Lhéot•Ït{Ues pour tout t'amener eL tou L subor-
donner aux réalit,:•s hi~tor·ir1ues. 
Toul d 'a bord, h la ré~tlüé qui pou t· lui domitw e l résume les 
autees : la Jualite Jes Eglises africaines. La chré tienté locale, 
qui devrait êlt·c une, est COUJWC en drmx. Il y n schi. me, et les 
schismatit[UCS out tort. <2ucls ->on t les nutPut·s du sch isme~ 
Voilà touLe la IJUestion. Il IH! s'agit pas là d'un point de cloc-
it'Ïne , ni d'exégèse; il s'agil d'un fait:1• Po ut· établi t· que les Do-
natis tes sont responsables de la ruptut·e, donc ehis matirtues, 
0 ptn t va pt·oduir·e deux séries de p r·euves positives, tirées les 
unes de l 'histoit·e, les autt·es de la réalité contemporaine. 
l) Oplal , Il !l. quirt·n•" (1birl., 1. 10). 
2) « ~l c nd,,.·;, "'1 arg-ttrlllnlt Ct n- :i Ibid., 1. lil-:.11. 
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Presque d'elles -ml1mcs , les preuves historiques sc dégagent 
du dossier de l'historien : du récit des événem ents qui ont pré-
cédt• ou accompagné, préparé ou suivi ln. rupture. Pour savoÜ' 
quels éLaienL les vrais traditeurs, il suffit de lire les AcLes du 
concile tenu à CieLa par les traditeurs eux-mêm es : ces évêque 
numides crui avaient livré les Écritures pendant la per écution 
de Dioclétien, c t qui , une fois le clanget' passé, ont donné le 
spectacle lam entable de leurs mutuelles conressions, puis de 
leu t' indulgence cynique pour leurs communes trahisons 1. Ces 
mt\mes traditeurs, pt·écurseurs et premiers chefs ùes DonaLi Les, 
ont élé les principaux auLeues du schisme 2 . C'est ce que mon-
trent en toute évidence les AcLes du concile des dissidents à Car-
Lhage3 . << Je le vois, dit Optat à Parmenianus, tu ignores encore 
que le schisme a été faiL à Cat'thage par vos nncêtres. Cherche 
J'origine de ces événements, eL tu L'apercev ras que tu as pro-
noncé toi-même votre condamnation, quand lu as associé les 
schismatiques aux héréLicrues . En effel , ce n' es t pas Cmcilianus 
([Ui s'est séparé de ton a1eul Majoeinus ; c'esL Maj orinus qui s'es L 
sépaeé de C::cci!ianns. Ce n'es t pas Crrcilianus qui s'e. t écar té 
de la chaiee de Pierre ou de Cyprien; c'est i\lajorinus, dont Lu 
occ upes la chaire, une chaire crui n 'exis tait pas avant l\l ajorinus 
lui même. Il es L manifestement établi crue les choses se sont 
passées ainsi, comme il esL de toute évidence que vous êLe les 
héri Liers des traditeurs ct des schismatiques. C'est pourquoi je 
m'étonne beaucoup, frère Parmenianus , rrue Loi, un schisma-
tique, tu aies voulu assimilet' les schismatiques aux: héré-
tiques" » . Un homme de bonne foi, documents en main , ne 
peuL douter un instant que les ancêtres des Donatistes aient élé 
des traditeurs eL les autcms responsables ·du schisme : ce sont 
là des ques tions de fait que tranche l 'histoit'C ;; _ Aussi OptaL a-t-il 
consacré touL son premier livre à l'étude dc's origines, à l' ana-
lyse des documents qui aLte Lent et explicruent les circonstances 
de la rupture. De son exposé historique, qui avait pour base 
touL un dossiee de pièces i us Lificativcs, il .résultait clairement 
que les scltismatif[ues étaient les Donatis tes 6. Et le l'aiL seul de 
la responsabilité du schisme suf[isait pour les convaincre d'er-
reur. 
A ces preuves historiques , Optat joint d 'autres preuves, non 
moins solides, tirées de la réalité contemporaine . Deux Eglises 
africaines sont en présence, qui toutes deux ont la prétention 
l) Oplal, 1, 13-14. 4) Optal, 1, 10. 
2) Ib id., 1, 15. 5 ) Ibid., 1, 15 cl 21. 
3) Ibid., l, 19-20. 6) lbid., l, 2 ' ; 11, l. 
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d'être la Yéi·itablc Égli~e. Abstmctiun faite des antécédents 
his toeicrues, à cruels 'ign• ·s püll!Ta-t-On l'PCOnnai t1·e les schisma-
tiques? A CP qu'ils sonl isolés !lu reste de ~a chré tienté. Confor-
mément aux prt>dirtions de l'Evangile, l'Eglise du Christ est. 
universelle 1 ; et toutes lt•s communautés du monde entier n'en 
sont que des m1!mbres. Donc une Egli;;e locale quelconcrue n'est 
légi time, crue si Pile est en communion awe les Eglit;es des autres 
régions : « Il faut voir, dit Optat, il faut voir 1pi est resté 
enl'aciné dans l' t<.glisc nni' ei'sPlle, et <pli en est sorti; qui a 
s iégé dans une autre chaire aupaeavaut inconnue; crui a élevé 
autel contee autt>P l>. Dès lors, tout le débat actuP l en L1·e lrs 
deux: partis af1·icains sc l'amène encoee à unr cruPs lion de fait , 
fa cile à tmncher. ?Puls, les Catholiqtws du pays sont en com-
munion avec les Eglises d'outre-mer. Dès le temps de Cons-
t a ntin, les (:yêqncs Eunomius < t Olympius, rhargt's par l'em-
pereur d'omTir unt: enryw'·ll' it Carthage, ont invocrué ce lte rai-
son pom· condamner Donat : ib ont dt>clnré dans IPUI' sentence 
que, des dPux Eg-lises rivalt•s, << rcll<•-là était l'Eglise ca-
tholiqu e, qui ôtait répandue dans le monde entie1· 3 >l. Au con-
tt·aire, Ir Donatisme, inconnu ou reni•; dan:; toutPs l e~:; eommu-
nautés d'outre-mer, n'a de rneines pt d'aUachPs que dans 
l'. \l'ri< rue !aline. Opiat Ùl'Yelopp · l'et argumenL dans une élo-
rruenle apostrophe aUX sehismat,Cllll'!'i. Il Y passe en l'l'YLie toutes 
l es provinces de l'ErnpirP, où il ) avait des chrétiens, mais pas 
de Donatis tes; et, pout' ch<H{Ul' p1·oviiH'<', il pose cettr <rucstion, 
crni r ésonne apri•s l'haquP phrase ·omnw un t·f'frain : « Là où 
YOUS n'ètes pas, l'l~glise ne S'ra donc pa'!'.?."· Même sans le 
refrain, l'argument était décisif. 
1\lais, pratiqut•meut, comment <'Onstatl't' res relations aYec 
les chrétientés ù 'outl'e-mer? Pour Optat, c'était fo ~t simple. 
Dans les pays latins, on (tait en ,communion a ver l'Eglise uni-
vceselle, cruand 011 l'était :tV!~(' l'Eglise apostolique de Rome: 
" Tu ne peux nic•r, dit-il it Pal'menianus, que tu sac hes ceci : 
c'es t dans la ville de Home ct a PiPITe, qu'a été d'abot·d accordée 
la chaire épiscopale. C'est dans cette chaire qu'a siégi· P ierre, 
le chef de tous les apùLI'rs ... , pom· assurPI' partout, en celte seule 
chaire, le maintien de 1 'unite, et pour empêcher les au tres 
apôtres llo dél'endt·e chacun la .;;ienne ·, ». Oe, l e::; Catholiques 
africains étaient Pn relations étl'oites avec l:T~gl ise de Rome; 
par elle, ils remontaient, eux au si, jus<ru'à l'ùgP apostolique . 
l) Optat, Il, !. 
2) Ibid. , l, 1,;. 
3 ) Ibid., 1, 26. 
4\ « Ubi \os tton c~ li .:;, non crjl? •• 
(ob11l., Il, 1, p. 33 Zi11 sa). 
fi) ibid,, 11, 2. 
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Pour bien montrer ce lien, Optat énumère dans l 'ordre chrono-
logique tous les évêques de Rome, depui Pierre jus qu'à son 
successeur encore vivant, « qui aujourd'hui, dit-il, est notre 
allié, et avec qui, pour nous, le monde entier est uni en un. 
seul co rps par des lettres de communion '· '' - On voit l'impor-
tance de ces déclarations pour 1 'histoire générale du christia-
nisme en ces temps-là. L'Église africaine, naguère si jalouse de 
son indépendance, avait abandonné une partie de ses préten-
tions, depuis qu'elle se sentait af faiblie par le schisme. Elle cher-
chait un appui à Rome cont.re le Donatisme; et cet appui, na-
turellemenL, elle le payait par des concessions. Beaucoup plus. 
accommodant que Cypt·ien, Optat reconnait à l'Église romaine, 
non plus seulement une simple préséance honorifique, mais une 
primauté réelle, une sorte Je suprématie. 
Jusqu'ici, tant qu'il s'agissait uu schisme, Optat avait pu 
s'en tenir aux preuves de fait : faits anciens, pom déterminer à 
qui incombait la responsabi l iLé de la rupture, ou faits contem-
porains, poue préciser à quels signes on reconnais ait les schis-
matiques. lais, dans le reste de sa démonstration, les faits se 
dérobant ou se prêtant à des intet·pt·éLations contradicLoires, le 
polémiste a dù changet· de méthode, et, comme son adversaire, 
se résigner à al'gumenter. On s'en aperçoit au sit6t dan les 
parties de la controverse où il touche, soit à la question du 
baptême, soü à celle des pet·sécutions contre les schismatiques. 
Traitant elu baptème, il ne pouvait invoquer ni l'histoire, ni 
la réalité contemporaine. Invoquer là-dessus la praLique deS-
CaLholiques aft·icains ou romains, c'eùt été une pétition de prin-
cipe; et l'histoire lui eùt donné tort, puisque les Donatistes, sur-
ce point, conservaient le vieil usage africain . Ici, forcément, il 
devait recourir aux peeuves logiques. Il entreprend donc de dé-
montrer que la pratique des dissidents est condamnée par le 
principe même du baptème ~ . Dans ce sacrement, dit-il, c'est 
Dieu qui opère, et non l'homme 3; donc, si les rite ont été 
observés, le sacrement est valable malgré toutes les tares de 
l 'homme qui l'a con féré, et ce sacrement ne peut être renou-
velé 4. Optat combat vivement la théorie donatiste, l'ancienne 
théorie africaine, qui tondait à subordonner au hasard des mé-
rites humains l'efficacité de la gràce divine : « L'homme, elit-il, 
ne peut donner ce qui dépend de Dieu 5 ». Et il raille cette for-
mule chère aux schismaLiques : « Quand on n'a pas soi-même ce 
1) OplaL, II, 3. 
2) I bid., V, 1. 
3) I bid., Y, 2. 
4) OpLal, , 3. 
5) « Non p o lcst id munus "b homino 
da r i, quod ùh·iuum csl " (ibid., Y, 4o.) 
288 S AI. 'T O PT.\ T 
qu'il s'agit de donner, comment le donnerait-on 1 ? ». Il ajoute : 
« Combien ridicnlc es t CB mol qu'on vous entend répétee comme 
poue vous g lot·ilïcr : L'Pfficacité !lu baptême dépend de qui le 
donné, non de qui le reçoit ·z ! >> .. \ la dodrine des clissiJents, il 
oppose la doctrine romaine, adoptée Jepuis cinquante ans par 
les Catholiques aft·icains :l, et qu'il résume ainsi : « Les sacre-
ments sont saints pat· eux-m•~rnes, eL non par les hommes'<>>. 
Formule heureuse, e t qui a l'ait for tune .• \ notre connaissanc·e, 
OpLat est le prcmict· qui ait exposé pet tcment la doctrine de 
l 'obj~ctiYité des sacrements:, : Ùodrine l'ondamentalc dans la 
théologie de l'l~glisc latine. 
De toutes les rruesLions qu'avait soulcv(•es 1\umenianus, la 
plus délicate èLait assurt'•mpnt la responsabilité Jes Catho~iques 
dans ces pet·sécntions, qui Lnnt de l'ois avaient frnppé l'Eglise 
de Donat, eL qu1 mt\me, ving-t ans plus tù L, avaient failli 
l'anéantir . Sur Cl' point, Optat trahit rruclque embarras . Person-
nellement, il répt·ou,·ait les viole 1ces Je toute sorte; mais il 
n'osa iL blùmet· les mcsurt•s de rPpression. Il se tiraiL d'affaire en 
rejetant s ur les schismatiques t•JHtes lt~s responsabi lité . . 
On sur·pl'eiHl Pl son PlllbaJTas ct sa tac tique dans cc curieux 
passagP, olt il cht ·t·che a cxplH[ 1er les originrs lie la persécu-
tion dirigée par \Iaearius, le eommissnirr dt~ l'empereur Cons-
tant : << On nnnont:a lt~ rétahlisspment de l'unité. Il s'ngissait 
sculenwnL d'exlwrlations, d'un appel adrrssé au peuple des fi-
dèles, pour les Pngagcr tous à se réuiLH' Pn un seul corps ct à 
prier enst•mble Dit>u et son Cln·ist. Primitivement, aucune ter-
reur : personne n'avait vu ni verges ni prison. Seulement des 
exhortations, comme nous l'avons dit plus haut. l\Iais, YOUS 
tous, vous avez eraint, vous avez fui, vous avez tremblé ... On 
a vu fuir Lous vos t;vêqucs avPc leu rs clercs; quclrrucs-uns sont 
morts; les plus n•sis tants ont ét{• pris ct rell•gués au loin t; » . Il 
fallait f{Ue le polémiste fùt d;,ns u n Cl'nel t• mbarras, pour C[UC 
l'hi storien se résignùt ù prt;sPntf'r ainsi les choses. Sc douterait-
on qu 'il s'agit ic·i d'un édit de proscription, d'une persécution en 
règle, crni parul donnrt· le coup de mort il une grande Eglise:> 
D'après l'éLrangP tableau d'Optat, on St>rait presque tenté d'en 
vouloir à ces pt'l'Sécutcs, qui ont eu le mauvais goût de fuir 
1) " Qui non hahl'l qnoù Ù<l, qnn-
modo d al? "[ih id., \, 6). 
2) « ll uc munus ùapli-lllalis l'sse 
dan l is, n on arcipil'nlis ., (ibid., \, ï). 
3) Concil. Arelrll. ann . 31!, c;m . . ~ 
(Appendix d'Optai, n. 1, p. 208 tiwoa, 
~lan i , Concil., t. II, p. 460). 
4) cc ~;u-ranu.·nta per sc C'ssc ~ancl:t, 
nnu pPr hntnincs )) (Oplal, Y, 4). 
ii) n Ecdl'sia una c sl, cujus sa ne lilas de 
~acranu·utis co lligilur, non de pcrsona-
rum stlp•·rù ia Jhlllllcratur" ( ibid., Il, 1). 
6) Optai, lll, 1. 
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devant les coups, et de plaindre ces pauvres bourreaux, que 
l'épouvante de leurs vi ctimes ob ligeait à frapper toujours plus 
fort. 
Au fond, cependant, ct pas plus ici qu'ailleurs, le polémiste 
ne cache ni n'altère les faits ; seulement, il les interpeète à sa 
façon. Il mentionne à plusieurs reprises l'édit d 'union, arrêt de 
mo et pour l'Église schismatique 1 • Il décrit lui-même les vio-
lences des pe1·séc uteurs, la terreur qui marchait devant eux , la 
fin tmgique de nombreux fugitifs, la r élégation des évêques 2. 
Il reco nnait que les Donatistes ont été durement traités a. Mais 
il pré tend démontrer que les victimes n 'ont le droit de s'en 
prendee ni à l'Eglise -catholique, ni même au gouvernement4. 
D'abord, il affirme éne1·giquement que son Église n 'es t pour 
rien dans toutes ces violences : « De tout cela, dit-il , rien n'a 
é té fait d 'après notre v œu, rien sur· notre conseil, rien avec notre 
complicité, rien avec notre concours . Tout s'est fait dans la 
douleur de Dieu et l 'amertume de ses larmes~ ». Aux accusa-
tions ou aux insinuations des Donatistes, il oppose un démenti 
catégorique . Il met Parmenianus au défi de citer un fait précis : 
« Explique-toi, lui dit-il, nomme quelque ministee du culte, dé-
s ig ne quelque diacre par son nom, dénonce quelque prêtre, 
prouve l 'inteevention des évêques, apprends -nous qu'un des 
nôtees a dressé des embùchcs à quelqu'un. Mais, enfin, qui de 
nous a persécuté personne? P eux-tu dire ou p t·ouvcr que nous 
ayons persécuté l'un des vôtres û? >> . A ces questions pressantes , 
nous ne savons ce qu'a pu répondre Pat·menianus. Tout porte 
à cr oit·e qu'il n'a rien répondu . En tout cas, nou ne connaissons 
pas un seul fait, d'où l'on puisse conclure que les Catholiques 
africains aient contribué à déchainer la persécution de l\Iacarius. 
L à-dessus, on doit donner gain de cause au p olémiste . 
En revanche, on hésite à le suivre dans l 'autre partie de sa 
démonstration. Il était quelque peu paradoxal de nier la r es-
pon. ahilité de l 'État dans ces terribles persécutions qu'avait 
déchainées l 'édit d ' un empereur, ct que dirigeait un commissaire 
impéria l 7. A l 'appui de son asse rLion avent ureuse , Optat ex-
pose toute une théorie de la pet·sécution . Il peoclame d'abord 
la souveraineté de 1 'État, la nécessité de la soumission au pou-
voir civil. Il résume ce principe ct ce devoir dans ceLte formule 
remarquable : « Ce n'est pas l'État qui es t dans l ' l~glise; c'est 
l ) Optat, Ill , 1-;J. 
2j tbid . , Ill , l <•l 3-8; Ylf, 6-ï. 
3) " \b opcrarii s uni latis mulla qui-
d cm aspcrc gcsta sunt » (ibid., Ill, 1). 
v 
4) Optal, Ill , 1-4 ct G. 
5) Ibid., !Il, l!. 
G) Ibid . , Il , 14. 
7i Iuitl. , JJJ , I -4. 
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l'Église qui est dans l'État, c'est-à-dire dans l'Empire romain 1 >>-
On voit que les choses avaient marché en soixante ans, depui::; 
les persécutions de Dioclétien. ).laintcnant que l'l~glise catho-
lique se croya.iL assurée du concours des autorités civiles , elle 
acceptait, et padois sollicitait, l'intervention du gouvernement 
dans les affaires 1 eligieuscs. l\Ialgré sa modération personnelle , 
Optat reconnaît à l'I~tat le droit de frapper les hérétiques et les 
schismatiques. Il admet la légitimité de la contrainte pour ré-
tablir l'unité dans l'Eglise, pour ,, venger Dieu 2 >> . Il approuve les 
mesures prises par Constantin contre les Donatistes :1 _ Il approuve 
égnlement, et sans réserve, l 'édit J'union pl'omulguc pal' l'em-
pereur Constant, f{U'il nppelle un pl'ince « chrôticn, craig·nant 
Dieu, religieux, miséricol'Ùieux ~ ». po ne, l'cmpet·eut' avait le 
droit d'intervenir, eL de supprimPr l'Eglise sc hismatique. 
Il en avait mème le ÙPvoir, ajout' Optat . E t cela, à cause de 
l'attitude des Donatis tes, qui, après avoir rompu l'unité de 
l'Afrique chrétienne , allaient fnco re jusqu'à compt·omeltre 
l'ordt·c public. Les seuls coupaLles sont les persP.cutés, ou lenl's 
chefs : << Sans doute, leur dit le polémiste, les artisans de 
l'unité ont souvent eu ln main lourde. Mais pout·quoi vous en 
prendre i1. Leontius, ù ::\Iacarins ou à Taurinus? Prenez-vous en 
à vos ancêtres... qui ont uivi~é h peuple de Dieu et constmit 
dos basiliques inutiles. P1·cnez-vous en aussi ;\ Dona l de Car-
thage, dont les provocations ont amené la d<>mièt·c tentative 
d'union. En troisiùme lim1, prl'lli'Z-vous rn il Donat de Bagaï, 
qui avail rassemblé une mnltit11de de fous : c'est pom {·chapper 
à leurs violences, pour protégPI' Pl sa personTH' ct les présents 
dont il était portelll·, que ::\Iacat•ius dut réclamer l'appui des 
troupes;, >>. Donc, l'on ne saurait rien reproclwr ni ù l'empereur 
ni à ses agents : seuls, \Ps scbismatiqncs sont responsables des 
pe1·séculions dont ils se plaignPnt •; . 
Dans son effort pour justifiPr la répn•ssion h rulalc, le polé-
miste va plus loin encore. Par moments, il semble prN à fermer 
les yeux sut· les O'(Cès cornmis, pout' ne voir que le résultat. Il 
dit aux Donatiste&: << \'o 1s accusez les artisans de l'unité : osez 
donc, si vous IL• pouvez, condamner l'unité ellc-m(\me! Vous ne 
niez pas, je pense, que l'unité soit un hien souverain. Alors, 
1) " :\ on <' nim r"publira 'st in 
Ecr l1• ..,ia, sl·d Ecclt·sia 111 rcp ublacn, id 
<'..,l in irnpcri1) rnJn;tn,, ., (ibid., III, 3, 
p . ïl Zi"'"i -
:2) "ln 'indicl;IJIJ lki, (ibid., Ill, 6, . 
:l) //,id., Il, 15. 
4 u Talis imperalor ... , chrisltanns ... , 
Dmun timt•ns ... , rclig-io-;us ... , m iscri-
cors, nl ÏJba r.•s probal n (ibid., Ill, 3 , 
l' --!) . 
5) Ibid., IH, 1. 
6) " :\Iali sni ip'i sunl cau sa » (ibid., 
lll, 6) . 
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que nous importe la condui te des ar tisans , s 'il e t établi qu e 
l'œuvre est bonne 1 ? >.Sous une forme adoucie, c'est d ' jù ce si-
nist re principe, que la fin jus tifie les moyens : principe cher 
aux persécu teurs de to us les temps. Optat ne l 'indique qu'en 
passant; mais Augustin le reprendra, vers la fi n de sa cam-
pagne contre le Donat isme . Et l 'on sait tout ce qui sortira de ce 
principe, au conrs des si ècles, à tous les tournants de l'hi toire. 
Un dernier élément des polémiques d'Optat, c'es t l'appel au 
témoignage des Livres sa inLs . Dans toute son argumenLaLion, 
co mme dan s ses ré fr rtat ions . les citaLions de I'Bcriture jouent un 
rô le prépontlémnt. Partout, ell es sont à la base du raisonnement; 
elles en marquent les étapes, elles en contrôlent les conclu ions, 
Pour chacun des li vres de l'Ancien et du Nouveau Te Lament. 
Optut su iL un texte uniq ue, touj ours le mèm e 2 . Ce Lexte laLin se 
r etrouve duns les documents de l' "\ ppendice; donc, il étaiL d'usuge 
courant dun 1'.\frique du quatrième siècle . Cette ve rsion e rat-
tache ncLtement au groupe des Lex tes dits « africains >> ; elle est 
appar·en Lée à la Yersion donL s'é tait servi Cyprien, mais s 'en 
distingue ouvent par le dét ail. 
La méLhode d 'exégi~se ne présen Le ri en de très curac: Lét·is Liqu e. 
Catholi qu es et Donatis tes se ba LLa ient ù coups de ve r·se; L bibli-
ques, qu'i ls appliquaient à leur temps , et que na turellement ils 
inte rprétaient toujours dan s un sens défavorable à leurs adver-
saires . Parmmrianus n'ava it pus manqué à la loi ' du genre. Optut 
l ui r eproche d'abuser des applicaLions, souvent arhiLruires, à 
l 'his toire contempo1·aine. Il lui dit , à propos J ' une cita tion de 
J érémie : << Tu us bien lu , mais , comme il ar r ive, tu n 'as pas 
voulu comprendre. Pa r amour de la chicane, et pout' le plaisir 
d' inj urier les Catholiques , tu a rranges tout à La façon, eL tu 
t 'e fforces de t out Lirer à toi. Si tu crois Cjue chez les ProphèLes 
tout se rapporte à notre temps, aloes tu excuses les J uifs , aux-
quels tout cela se rapporta it évidcmment 3 » . L 'observa tion est 
foet jus te ; mais Opta t peocècle de mème à l 'occasion. Il reprend 
un à un tous les t extes qu 'avait ciLés Parmeniunus, souvent 
pour en donner une interpré tation plus vraisemblable, mais . par-
fois aussi, pour s' en servir à son tour et les tir·er à lui. Si les 
Dona tis tes découvra ient dans lu Bible la condamna tion des Ca-
l ) « \rgu isli s ope ra r ios u nilali s : 
ipsa rn u n ilaletn itn pru b ~rlc , i po lc~ Li s . 
ran1 w-., Lirno vus uon ncga rc uni l.a lcn1 
su tnnl u Jn bu rHJrn (•sse. Q ui U nos Lre~ 
quales fu crinl opcrarii , dum modo q nod 
<>p •· mtu 111 es t bo num cs>c cons le t ? " 
(ibid . , Ill, 4, p. 8.ï) . 
2) Sur le tex te bibl iq ue don t o'e• L 
se n i Op tal, \Oyez plus h au t, L. l , p . 13-J, 
cl su i' . 
3) Ü[J la l, 1 \' , 9. 
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tholiques, il y aperçoit, lui, bien des allusions désobligeantes 
aux schismatiques africains. Ce serait perdre son temps, que de 
chercher à les mettre d'accord. Comme dans toutes les polémi-
ques de ce geme, su1·Lout en ces temps-là, l 'exégèse des deux 
Eglises rivales était t1·op souvent une exégèse de parti, armée 
pour la guerre, où le vrai sens du texte sacré tendait à dispa-
raître sous le fl ot des allégories, de>s subtilités, des fantaisies. 
:\j outons cepr>ndant r1ue, par sa pondération naturPllc cL son bon 
sens , Optat était Ol'Ùinairement prcservé des exagérations où 
s'emportai t l'esprit sectaire des -;chismaLiques. 
Ce qui caractérise surtout sa mPthode de contl'overse, c'est la 
conscience eL la lo,aulé, l'etendue et la précis ion de l'enquête, 
la variété J cs mo) ens, l'effort pour ménager les personnes tout 
en sapant les doctrines, effort d'autant plus méritoire que la 
d iscussion prenait fatalement un Lour personnel. Optat est le 
premier, à notre connaissance, qui ait r\'solumcnt lraiLé dans 
leur ensemble tontes les <{Uestions pendan l< •s entre les deux 
Itglises. Il a tmilé cc sujet complexe avec des ressources très 
YtU'iécs. Par goût, eL autant <fUP possible, il ramène la contro-
verse aux faits, aux preuves historiques. ;\lais, là où manquent 
les preuves de ce geme, il chc·rche, découvre et produit en 
abondance les arguments ratiounels; par d'ingénieuses déduc-
tions, il Lire des principes les consequences logiques et les con-
clusions pratiques. Et partout, a l'argumentation comme aux 
documents d'archives ou aux tunoignnges contemporains, il 
mêle les textes de l'bcriture, la pa1·ole divine qui confirme et 
justifie la paroh· humaine. Ses discussions, tout objec tives pour 
le fond, sont souvent personnelll·S dans la forme. Comme il a 
toujours sous les yeux l'omTagc dt> Parmenianus, il songe tou-
joms à son adversaire, à CL' primat de Carthage fJUi personnifie 
pour lui l'Eglise schismati(1ue. DPs faits et des argumenls, il se 
sel' t comme d'autant d'armes contre Parmenianus, dont il relève 
avec soin les erreurs, les ignorances, les contradictions et les 
sophismes 1 • Ces personnalités sortent tout naturellement de la 
con trovcrsP, qu'elles rendent connète et vivante. 
Ce n'esL pas it dire que, dans cc jeu des personnalités, on ne 
relève çà et lù quelque excès. }llalgré toute sa bonl1omie et sa 
charité, l 'évêque de Milev était un homme, ct un homme d 'es -
prit : doubl ,., raison pour n'être p.ts un ange. Parfois, il se laisse 
entrainer ù l'injure. Par exemple, après avoir réfuté des impu-
tations calomnieuses relatives à \lacarius et autres persécuteurs, 
1) Op lat, 1, •>-18; 1, 21-22; 1, 28; Il, 1-2, Il, 5-20: Ill, 1-9; d ·. 
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il lance au primat donatiste ces mots vraiment durs : « Tu as 
perdu là ta part de sens co mmun; la hain e a dépravé ton esp i'it 
et bouché ton intelligence 1 >>. ~fai s ce sont là, chez lui , de rai'es 
exception:. Généralement, il se contente de railler; et le trait 
porte d'autant mieux, qu'il es t décoché de sang-froid, avec l'in-
tention de piquer au point sensible, ma is sans blessee mortelle-
men t. 
Et justement, ce qui frapp e dans l' ensemble de l 'ouvrage, ce 
que l'on doit surtout signaler, c'est la modération relative de la 
controverse, le ton conci liant et ordinairement co urtoi s du polé-
miste. Bien qu 'il approuvât en principe les mesm es coerci tives, 
Optat n'était pas homm e à les solliciter, ni à user de violence, 
même en paroles. Il considérait que les Donatistes se plaignaient 
à tort d'ê tre fi'appés par les empereurs, mais que c'était affaire 
à régler entre eux et le pou voit' civil . Personnellement, il ne comp-
tait que sur la libre discussion, sur la force de la vérité, et sur 
l 'intervention de Dieu. 
Il a déclaré lui-même, et maintes fois répété, avec un accent 
de sincérité, qu 'il aYait entrepris son ouvrage et quïl l'érrivait 
dans un esprit de conci liation. Ses premières pnroles sont des 
parol es de paix et de fraternité : <' Nous tous les chrétiens, tt·ès 
chers frères, nous sommes t'ecommandés au Dieu tout-puissant 
par une même foi 2 >> . S'il en veut aux Donatistes , c'est unique-
ment parce qu' ils ont ti'Oublé la paix en bt'isant l 'unité de l'Église 
al"ricaine : << Cette paix, diL-i l, si, comme elle avait été donnée 
par Dieu, elle était restée entière et inviolée, si elle n'avait pas 
été troublée par les auteurs du schisme, il n'y aueait aujour-
d 'hui aucune dissension e1lt1'e nous et nos frères 3 » . Ce n'était 
pas pour lui un e déclaration de ci t'constance; à tout propo , d'ua 
bout à l'autre de son grand traité, il a multiplié les appels à la 
concorde 1' . · 
En conséquence, il aime à insister sm les points communs 
aux deux partis, sur la fa cilité comme sur la nécessité d'une 
complète réconciliation. Tandis que Parmenianus, comme la 
plupart des Donatistes, al'fectait de considérer ses adversaires 
comme des hérétiques 5, à peine cht'é tiens, Optat répète à plu-
sieurs reprises qu'il n'y a aucune divergence de doctrine entre 
les Catholiques et les Donatistes, que l'Église n'a jamais consi-
déré les dissidents africains comme des hérétiques, qu'elle les 
1) Opla l , Ill, 12. 
2) Ibid., 1, 1. 
il) Ibid. , 1, 2. 
~j Oplal, 1, 1-3; 1, 12; Il , 5; Ill , (; 
1\", 1-2; \ïl, 1-2. 
G) I bid., l , 10-12 ; 1, 28; Il , 1. 
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co ns idère simplemPnt comme des schismatiques, coupables seu-
lement de schisme'. Il rappelle volontiers tout ce qui est com-
m un aux deux partis : « La rupture, dit-il, a été une r upture 
pa t·tiell e, non une rupture tolah•. Il est hien certain que, vous 
et nous, nous avons une même discip line ecclésias tique; el, si 
les hommes se querellent, la quet·dle ne s'étend pas aux sacre-
men ts . I\ous pou-.. ons dire, nous aussi : No us avons la même 
croyance, nous ;nons éte marcrués du mùme signe, nous avons 
reçu le même ba ptl•me que vous; nous lisons le même f es tament 
divin, nous prions de la mt•nw façon le mt•me Dieu, l'oraison 
dominicale est idl'tllil{UC l'hez. nous et chez vous~ ». Les deux: 
Églises rivales nP sont donc ~wparét.:s que par le schisme mème; 
c 'es t-à-di re, au l'ond, pat• Ull malPIÜendu, qu'il suffit de dissiper 
pour rendre l'acile la reconeiliation. 
E n attendant l'lwut·eux JOUr où la paix sera conclue ct l'unüé 
rétabl ie, il est inutile de s'accuser et de s' injurier mutuelle-
ment. ~li eux vnut. s'en rappol'lt•t· it Dien. P uiSt{Ue les hommes 
ne peuvent se me tt re d'aecord, c'est à Dieu dr juger qui a rai-
son. En effet, dit Optal, « celui-lù n'est pas l'orcemont un pé-
cheur, en qui Yous voulez. voir un pécheur. rous aussi, nous 
pouvons émctl t'L' la n1l;me lt'elenlwn, el déclarer que c'est vous 
les pécheurs. De part cl J'autre, lnissous donc lù ces préten-
tions : qu 'n ucun d'entre nous m· condamne l'autre au nom de 
son jugement d'homme . C'est ù Dieu qu'il appal'tient de n•con-
nn.ltre le coupable, et de porter la sen tence. Taisons-nous, nous 
au tres hommes; laissons ù DiPu seul le :-win de designer le pé-
c hcu r 3 ». Sans doute, cdlc invitation au silence précède une 
énumération de textes biblittues, ù'uù le po lemiste Lire la con-
damnation de ses nùversa ires '•; on n'en do il pas mo in rendre 
hommage au lon si modt•t·é, st humain, Jp l'invitation elle-
même. 
D 'ailleurs, il la condamnation tltéoriqu~, Optai joint le re-
cours en grùcc. Il laisse euteudt·e 1luc l'Eglise, sous la seule 
condi tion d'une amende honor.tble des enfan ts prod igues, esL 
Loutc d isposée au pardon : « \ ous aussi, dit-il aux schismati-
q ues de son temps, vous \>OUS obstinez dans l'erreur de vos pères, 
q ue vous dél'endez. jnlousemPnl; par là, vous a vez rcYcndiqué 
l' héri tage de leur crime, alors :JUe vous auriez. pu êlre , même 
tard ivement, des l'ils de paix ... S vous tn icz. renié le péché de 
vos pè t·es, ils auraient élt• les sutls ù rendre comp te de leur 
1) .Optal, !, 2; 1, 9-12; Il, 5: lll, !1; 
VII ,l. 
2) Ibid., Ill , !1. 
il) Optal, 1\', 1. 
4) Ibid., 1\, 2 l'l sui1. 
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fau Le, et, vous du moins, vous auriez pu être heureux t » . Dans 
le livre VII, écrit ving t ans plus Lard, .Optat va plus loin en-
<:ore. Il y déclare avec ins is tance que l 'Eglise auraiL pardonné 
jadis , s'ils l 'avaient voulu, même aux nuteur · du schisme 2. 
Enl'in, presque Loules ·es discus ions commencen t t sc Ler-
minenL par de touchanls appels à la fra ternité chréLienne. Il dit, 
pa r exemple, vers le débul du premier· livre : « N'aller. pas p ré-
t endt·e que je pad e à la l8gè t·e, quand je donne le tilt•e de frères 
.à de LP- ls adversaires . . . Sa n doute , il s ne nienL pas, cl LouL le 
monde sail, qu'ils nous délcs lenl cl uous maudissen t e l neveu-
len t pas ê tre appelés nos frères ; ma is nous, nous ne pouvons 
nous écaeter de la crainLe de Dieu, nous que l 'Espri t aint, par 
la bouclte du Prophète Isa1c, cxh orle à les appeler nos frères ... 
Donc, i ls so nL cerlaincmcnL nos frèr es , quoique de ma uva is 
frère . e vous étonnez donc pas de m'cnLendre appeler frè t·cs 
d es gens qui ne peuven t pas n e pas ètre nos fr·ères :1 ». P lus 
loin, au débu t dn livre IV , le pol '•mi ·Le mel en ca use Par·me-
nianus lui-même, pour lui démont rer qu 'il ne peul se dérober à 
l 'honn eur· de ce lLe fraternité commune à lous les chrétiens : 
«Celle vé rité~manifes te, reconn ais- la donc, frère P arm enianus. 
P eul-êlr·e entends-tu sans pla i. ir cc nom de frèr·e, que je répè te 
fréquemment. A supposer même. qu'il Le déplaise, nous ne devo ns 
pas moins le répéter ... En effet , si Lu ne -yeux pas être mon frère, 
moi, je deviendrais impi e en cessanL de le donner ce tilt'e . Vous 
ê tes nos frèl'es , eL nous les vôtres , au témoig nage du prophète . .. 
Vous ne voulez pas être en pa ix avec nous , c'es t-ù-di r·e avec 
d es frères . Mais vous ne pouvez pas ne pas ê tre nos frères, vous 
que la mème mère, l'ltglise , a en fantés dans Je sein des mêmes 
sacrements, vous qui ête devenus de même les fils adopti fs de 
Dieu le Père . . . Nous prions pout· vous , parce que nous le vou-
lons; et vous pr·iez pour nous , même quand vous ne le voul ez 
pas .. . Tu le vois, frère P am1enianus, les liens d'une sainte fea-
t crniLé ne peuven t ê tre en tièrement rompus entre vous eL nous 4 '' . 
C es appels sans cesse renouvelés aux idées e t aux senLime nLs 
de ft·aLcrnité ne manquent point de piquant, dans cetLc il.pee 
<:ontroverse avec le champion in·éconciliable d 'une Église en-
nemte. 
En tout cas, ils a ttes tent chez Optat un désir sincère de 
r éconcilia tion. D'où, en partie , l 'allure de la polémique. La 
modération n'é tait pas seulement dans le carac tère d'OplaL; elle 
l ) Op lai. 11 , 5. 
2) Jû id., \ Il , 1-2. 
3) Op lal., 1, 3. 
4) Ibid., 1 \' , 2. 
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était encore dans son dessein. Et ces ménagements habiles, ce 
langage et ce ton de bonne compagnie, mettent encore mieux 
en valeur les dons remarquables et variés du polémiste, qui, 
tour à tour ou en même temps, se montre exégète et dialec-
ticien , orateur et historien toujours galant homme, et, par sur-
croît, homme d'esprit. 
L'écrivain. - Cadre de l'ouHagc. - La composition. - La langue. -
Vocabulaire el syntaxe. - LI' styh'. - l~ l éguuce un pC'll apprêtée. -
Abus des anlilh(•scs el des métaphores. - :\laumis goùl. - Précision 
réalis te. - Formu ll's énergiques. Tours poétiqu(,)s. -Descriptions et 
comparaisons. - Yt·rve, esprit, ironie. - J~IO«JUCnce.- l'ei"Onnalité de 
J'a uteu r . - En quoi consiste J'originalité d'Optal.- Sa ri'pu tation en 
Afrique.- Optat initiateur d'Augustin. 
Polémiste très a,·isé, cht•oniqueur de race, Optat esL auss i un 
(•c riva in de talent. ·on pas un de ces maîtres, comme Augustin 
ou T ertullien, qui façonnent it leur usage une langue li ttéraire 
et y laissent une empreinte ineffaçable; mais un de ces habiles 
metteurs en œuvre experts en l'art du style, comme Cyprir.n ou 
Lae tance, qui exn~llent it ti1·cr parti de toutes les ressources 
offertes par la langue de leur tPmps. 
L 'adresse de la mise en œuvrP se montre déjà dans le cadre 
de l'ouvrage. Sous la forme d'une lt>ttrc ù Parmcnianus, r'esL 
une controverse en règle, une sorte de colloque entre un Dona-
tiste et un Catholique. Mais c'est un colloque ù distance, un dia-
logue « entee absents », suiYant le mot spirituel de l'auteur 1 • 
On sait quP les schismaticpws :st' dérobaient systématiquement 
à la discussion publique, Pl rqwussaient ou feignaient de ne 
pas entendre les pro po itions de clln fércnec entre représentanLs 
des deux l~glises · d'où un ob~tal'le insut·montable pour les 
Catholiques qui n\vaicnt de dissiper les mah•ntendus et de réta-
blir la paix dans l'unité. Plus imprudeut ou plus sincère que ses 
a mis, Parmenianus avait exposé tout hauL, dans une série de pam-
phlets, les prétentions et les griefs de son l~glise 2 • Optat saisit 
ce tte occasion de s'explifruer publiquement. 11 adresse sa réfu-
tat ion au primat donatiste; mais il donne it cette réfutation les 
apparences, les allures et la portée d'une g rande controverse 
entre avocats des deux partis. Par une habile ficLion, aussi 
1) • Erit inte r nos absentes quoquo-
:rnod o collaLio " (Optai, 1, 4). 
2) Oplal, 1. 5-6 . 
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ingénieuse que naturelle, il institue une sorte de confél'ence, où 
chacun des ad versai res parle au nom de son Église 1• Dans ce 
colloque , où l'évêque catholique est Loujours en scène, le primat 
des schismatiques es t pt·ésent, lui a ussi : il est présent par 
son livre, rru'Optat r és ume ou cite, e t qu'il r éfute, et qu'il a 
toujout'S sous les yeux. On assiste il. un véritable débat, et l'on 
croit entendre les interlocuteur· d'un dialogue. Même, on les voit: 
en face du très aimable évêqu e de l\Iilev, somiant dans sa 
bonhomie malicieuse, on aperçoit la figure hautaine et revêche 
du primat des dissidents. 
D'où l 'allure et le ton de l 'onyrage. L'allure e~t cell•1 d'une 
conkoverse dialoguée . Le ton es t celui d'une discussion sérieu c, 
viye et serrée, mais co urtoise, où l 'o n s'en prend aux idée et 
aux princi pes plus qu 'aux personnes, e t où la gravité du débat 
s'égaie pourtant d'interpella ti ons familières, d 'obseevations 
plaisantes ou d'il'onie. Dans le cadre de celte ingénieuse mise 
en scène, les controverses les plus techniques en apparence, 
sut· la théologie, la discipline ou la litut·gie, deviennent acces-
sibles il. to u~, concrètes et vivantes. 
Considérée dans son ensemble, et malgré les points faibles, 
l'œuvre témoigne d 'une réell e entente de la composition, J 'un 
sentiment juste des pwportions et de l 'h:Hmon ie. L 'auteur avait 
atTêté tt·ès nettemP.nt toutes les lignes Je son plan, comme le 
montrent encore les innombl'ables jalons qu'il avait di posés, 
ct qu 'il a laissés , tout le long de sa route. Dès le début , il es-
quisse le dessein de l'ouvrage, en indiquant le contenu de chaque 
parti e 2• Plus loin, au co urs de ses démonstrations ou de ses 
réfutat ions, il multiplie les renvoi aux développements anté-
rieut·s 3 ; p:tl'fois même, il esco mpte les développements à venir 4. 
Au début et il. la fin des différents livres , il aime à résumer ce 
qui précède, à annonce!' ce qui va suivre, à marquer le }JOint 
précis où il en es t :'. Tout cela est d'un homm e qui saiL exacte-
ment où il va, et qui ne risque guère de s'égarer en roule. Sans 
doute, on peut lui reprocher d 'ignoret' l'al't suprême de lü com-
position, l'art qui sc cache . Il accuse trop , et trop fréquemment, 
les lignes de son plan: d'autant mieux que ce plan, nous l 'avons 
vu, prête à la ct·itique. On relève aussi, chez Optat, bien des 
négligences de détail. Surtout, des r edites. Par excès de scru-
1) " Quoniam eL acccssum prohiiJcnL 
c L adiLus inLr• r-c ludunt cL conscssurn 
,·ilant ct coll oq uium dencganl, \ Cl 
lcctun n1ihi, frate r Parn1cninn. c, s il islo 
m odo co llatio ''( ibid., 1, 4). 
2) Ibid ., l, 7. 
3) Oplat, Il , 1; Il, 9 c t 13; Ill , 1; 
IV, 1; V, 1; VI, 1. 
4) Ibid., 1, 5; Il, 26; 111 , 8. 
5) Ibid., 1, 28; Il, 1 ; Ill, 1 c l 12; 
IV, 1 c t 9; v, 1 ; n, 1. 
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pulc, il tient il IH' rien omettre, à ne rien laisser dans l'ombre, 
il veut t·tre bien sùr d'être suivi e t compris de ses lecteurs : 
c'es t pourquoi il revient sur lPs points acquis, il reproduit ou 
rappelle les arguments dont il a drj à tiré parti. AssurémenL, ces 
défauts compromeLLent un peu, pa r <~ndroits, l'harmonie de la 
composition. Et pourtant, malgré ces taches, l'ouvrage reste 
d'une netteté remarqua1llc, d'une clnrtù peu commune en ce 
genre de controverses. La discussion sc dé roule la r'gement, en 
pleine lumière, avec d'innombrables points de repère, où l'au-
teur marqut> avec complaisance les étapes· de sa victorieuse 
.réfuta Li on et de sa marche en avant vers la vérité. 
La langue d'Optat ne présente guèr'P de particularilés t. Le 
v ocabulaire es t assez pur, pour un Africain. A peine y relève-
t- on quelques mots insolites, inconnus jusque-là dans la liLtéra-
ture : par ext•mplc, des verbes de la première conjugaison, 
adnullare, udare, ou confibulare 2 . D'autres tcl'mcs, qui 
d 'abord peuvent surprendr'e le lPc leur :3, se retrouven t antérieu-
r ement chez des écrivains de ln région, chez Tertullien, chez 
C,vprien, ou dans les vieux tt•xh~s bibli<rurs de la conLrée. La 
syntaxe es t celle des Arricains de cette période. Tours popu-
la ires eL fornws analytiques, <léfis inconscients à la grammaire 
classirrue, confusions U<'S cas, Ù<'S temps ct des modes, substi-
tution de l'indicatif au subjonctif, oubli des règles de concor-
dance : ces libertés ou C<'S mèprises son t de l'époque, ou du 
pays, plus qw~ de l'homme. 1\Ième, elles sont moins fréquentes 
c t mo ins gmves chez Ü 1)tat qm chez la plupart de ses compa-
teiotes . Et c'est une nouvelle preuve de l'influence exercée sur 
lui par l'école. Donc, ni le yocabulair'e ni la S)Tntaxe n'offrent 
de tra its bien caract{•risli<rues. 
Le style, en rcTanclw, merite de nous anêter. Sans alleindre 
à une or·ig-inalill' Yéritable, il porte la mar·que d'une personna-
lité> d'écrivain. 
Le trait rrui frappe d'abord, e'est une élégance un peu apprê-
tée. OpLat était de ceux qui, (l'instinct, donnent un joli tour à 
la pensée. C 'est assurément un ava ntage, tant qu'on le fait sans 
y songer; mais c'rst un danger, dès qu'on y songe. La rançon 
de cc L instinct d'é légancP, c'est la rec herche, et, souvent, le 
mauvais goût. Il y a dr l'un et de l'autre chez Op lat. 
1) Riinsch, De Oplali genere dic~ndt 
{ùans la Zeitschrift für üs ll'/'r. Gymn., 
XXX V, 1 88~. p. 401; Colleclrll!ert philo-
log . , Brcmen, 1891, p. lô8); Ziwsa, 
Beitriige : u Opta t us .llilt•vilanus ( lans Era-
IL OS Findoûonensis, \V~t·n, 1893, p. 17-11. 
2) Oplal, 11, 9 (a dnallare); lll, 10 
(ada re); 1, 22 (co nfibalare, da no le sens 
de s'accorder). 
3) Par <''l.e mplP: cxtcrnt inium (Oplat, 
n, 8; \ 11, 2); e.roriitare (1, 3); injarill-
lus (111, 4); iyrwrunler (1, 5). 
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Si son tempérament individuel l 'inclinait aux raffinements 
<du langage, toutes les influences de l'éducation ou du milieu le 
poussaient dans la même voie. Le laLin d'Afrique , surLout l e 
laLin liLLérai1·e, était depuis deux siècles atteint d'une maladie 
singulière, dont so préservaient difficilement les lettrés : la re-
dondance de l 'expression , l 'empha c 1• La lecLure des grands 
-écriva ins du pays, toute la teadiLion littéra ire locale, païeune 
ou chrétienne, n 'enseignait pas aux nouveau-venus la simpli-
ciLé. L 'école accrédi tait la rhéLorique, qui, dans le vide de la 
pensée , aboutissait souvent à un cliquetis de moLs. L a Bible 
elle-même pouvaiL conduire un lec tem un peu frivole , ou Lrop 
soucieux du bien dire, ou plus sensible aux formes qu'aux 
·choses , i.t abuser des antithèse , des métaphores et du parallé-
lisme verbal. 0 pt at a v ait subi d'auLant plus ceLte ac Li on de 
l'écol e et du milieu, que sa propre nature l 'entrainaiL dan la 
mème direc tion. D'où ces recherches de s Lylc , qui COJÜJ'as Lcnt 
éLrangemcnt avec la simpli c iLé réelle de l'évêque, co mme avec 
l'ardeur et la sincérité du polémis Lc . 
C'es t de là que viennent les défa uts d' Optat. D 'abord, un peu 
.d'emph ase : par endroits , une abondance puremenL verbale, qui 
redoubl e les moLs ou les tours équivalents, et juxtapose sans 
uLiliLé les synonymes. Ce Lte mani e, s i commune en Afrique , 
.s 'e xplique smLout par les tendances c t les traditions du latin 
local. Mais d'auLt·cs fau Les de goîLt sont directemenL imputables 
.à. l 'autem. Dans son errot' L plus ou moins conscient pom donner 
du relie[ à la phrase, il multiplie les antithèses , les rapproche-
ments <.utificiels J e mots , de faits ou de sons. Il a au s i des 
images peu naturclll' . . Par exempl e, il dit aux Dona tis les : 
« Sut· la pierre de l' envie, vous avez a iguisé les rasoirs du lan-
g age 2 >>. 11 acc umule les métaphot·e incohérentes . Pour mo nLre r 
que les schismatiques a fri cains sont isolés en face de l'Eglise 
universelle, il les inLerpclle a insi : <l Comprenez donc, enfin, 
que vous êLes de:; fils impies , des rameaux a t'ruchés à l 'a rb re , 
-des sarments déta<.: hés de la Yig nc, un ruis ·cau violemment 
.séparé de sa source :l >>. Sans douLe, ciMcun c de <.:cs m ;taphol'es, 
prise à part, éta iL famili ère aux Lhéologiens et aux polémi ·tes 
chrétiens; mais elles peL'tleuL leur sens ct leur raison d'è Ll' e , 
dès qu'en une mème phrase on les entasse pèle-mêle. 
Puis, ce sont des compa misons forcées , comme dans ce tte 
.upos trophe aux Donatis Les : « Votre folie es t telle men L a ffam ée 
1) C'es l ainsi qu'Optat éc rit laudis 
p rœconio ( 1, 5), foras <·xeu nt ( 1, ll ), ue-
l ociter propemvit ( Il, H! ), e tc. 
2) " ln cu le li, o ri ' ac ui Rlb n tJ\ aCulas 
lin g 11 tr » (Üpta l, Il , 25). 
i:l ) Ibid. , Il , !J. 
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de crimes, que de vos gosiers vous avez fait des sépulcres tou-
jout'S béant~ 1 1>. On reconnaît ici une réminiscence des P saumes2. 
Mais l'application en est déplaisante, d'autant mieux que l 'au-
t eur afr icain l'aggrave en la commentant: « D'ordina ire, 
ajoute- t-il, chaque sépultTe ::;e contente d'un cadavre, puis se 
referme. ~fais vos gosiet·s, à V)llS, ne sont pas t·assasiés par la 
mot·t spi ri tuelle tl'uu évPf{UC; ib res tent héants, tandi s que vous 
en cherchez J'autt·es ù dévore!' :l >> . Bel exemp le de précieux , 
qui eùt ravi l' Hôtel de Hambouillet. Ailleurs, le mauvais goût 
s'accuse dans l'excès de rèa lisme. En ce genre, on ose à peine 
citer ce parallèle honiblement trivial enl t•e l'hérélique et le 
g louton : «Les hérétiques avaieut eu beau se nourrir d'aliments 
sains; la CO ITuption, eu eux, est venue d'une mauvaise diges-
tion. Dès lors, pour la 1wrte dPs malhPureux, dans leurs contro-
veJ•ses impies, ils ont vomi des poisons m01·tels '• >>. On s'é ton ne 
de rencontre r ces aberrations de langage chez un évt;que si 
pondéré, polémiste de hon sens, et fin lettré. 
Cm· le style, OI'ÙÏnairement, est d'un vrai lettré. Il a, d 'abord , 
les qualités solide::; : la justcsSL' et la ne tteté de l 'expression , 
l' exac titude des te rmes, allant jusqu'à la précision techn ique et 
réalis te; les proportions ha rmonieuses, l'aisance et la cla t·Lé de 
la phrase, sauf dans tJuelques pé,·ioJes un peu lourdes . I l a auss i 
d u relief. Souvent, des form ules •'nergiques et concises résument 
tout un développement. \ oici, en tl'ois mols, l'his toire des ori-
gi nes du schisme donatiste, né des rancunes de L ucilla , des 
déceptions Je P''t\lt·es ambit icux, lles pré\ arications d 'un co nseil 
de fabt·ique : « Donc le schisme l'st né en ce temps- là : en fanté 
par la col!•re d'une intrigante, nnurri }HU' l'ambi tio n, forti fié par 
l'avarice ;, ». Opiat sait ma rquC'r dans lP tour de la phrase, et 
i us que J ans les mo ts, 1 'oppositwn réelle des idées ou des fa its . 
Il dit à Pat·menianus, au s ujet des traditeurs : « T u as fe t·n,é 
les yeux: poue nt· pas voit· les fautes Je les pères; mais Lu as 
ouver t les yeux pour att.tquer l't calomnier des innocents li >> . 
L 'antithèse est ici d'autant plus frappante, que l'expression en 
es t plus fami lière. 
A ces qua lit<'s solides, Optat joint des quali tés brillantes. 
Homme d'imagination, il ,time et trouYe le lPt'me ou le tou r poé-
t ique. Pa r exemple, il dit ù Pannenianus, qui a fl'ectait de con-
fondre les schismalÎ•!'JCS avec les hél'étiques : « C'es t contre toi 
1) " Fumri , ,., [r' tan ta famc·s icunta 
f' s l , ul g ullura \(•-.tr·a sp ptdcra palt•n lia 
fac urc li < " ji/,itl., Il, 2.>). 
2) l'sa lm . 5, li; 1:~, 3. 
3) Orla!. Il, 25. 
4) / !Jicl .• 1, 1 :t. 
:;) Ibid., 1, 1 !1. 
ti) Ibid., 1, tl'. 
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que tu as tourné le glaive de ta sentence t » . Ai lleurs, à propos 
d'anciens clercs catholiques , t'enéga ts malgré eux, enrôlés de 
fot'Ce dans l 'Église dissidente : << Ils portent le deuil de leur di-
gnité peedue 'l » . Peesquc charrue. page s 'illumine ou s'égaie de 
quelque image brill ant~ ou familièt'e , d'une compar-aison ingé-
nieuse et neuve. Les Egyptiens du Pharaon, engloutis par la 
mer l{ouge , sont entrainés au fond de la mer « par le poids de 
l eurs péchés, comme du plomb 3 ». Le schisme es t pour les Do-
natis tes co mm e « une entrave aux pieds 4 » , qui les empêche d e 
r evenir sur· leurs pas. Les autels des basiliques sont les degeés 
par où les pt'Ïères du peuple montent vers le ciel : en brisant 
ces autels d 'une main impie, les dissidents ont, pour ainsi dire, 
« retiJ'é l 'échelle o » . Fréquemment , la comparaison s 'élarg it et 
se prolonge en une description pittoresque ou réalis te. Dans 
le sucTement du baptème, où Dieu seul agit , le prêtre joue 
s implement le rôle du vigneron qui plante une vigne : on 
nous montre le vigneron à l'œuvreü. Les deux bgli cs rivales 
d ' Afeique sont comme les deux pans déchieés d'un vê Lement 
qu'il Iaut L'ecoudee : on nous inteoduit dans l 'échoppe d'un tail-
leur , oü l'on nous donne une leçon de coutureï. E n ce genre, 
l 'un des morceaux les plus curieux ù'Opta t es t celui qui Lermi-
nai,L la peemière édition de so n ouv rage : ce tte page célèbre, 
aussi ecmarquab le par la couleur poétique que par la précision 
minuti euse du détail , où il compare ingénieusement aux ruses 
de l 'o iseleut· les peocédés de b propag ande donatis te s. Tout cela 
es t d' un homme d'imaginat ion, qui , avec le elon de l'ohseevation , 
a le sens des forme. et des co uleues. 
En outre, ces polémiques d'Égli se , que les profanes seraient 
tentés de croire un peu eébaebatives, sont presque partout ani-
mées d'une ve eve amusante , relevées d'esprit et d 'ironie. T an-
tot, l'évècrue de i\Iilev ra ille l 'origine étran gère de Pa rmenianus u. 
Tanto t, il se moque de la communauté fondée à Home par les 
Dona. Lis tes : ce tte mi sérabl e communauté d'indigents, qui siège 
dans une caverne, qui fa it venir de Carthage son évêque, et qui 
vit des a umônes a fri caines 10• Ailleurs, il tourne en ridicule 
l 'étrang-e prétention des sc hisma tiques_, qui affec taient de consi-
1) « ln le cnim convcrlis li scnlcn liœ 
glaù iu m " (ibid., 1, 10). 
2) " Erepl;C' po rtan t fu ncra dign i-
lali s " (ibid ., ll , 2-!) . 
:3) « Pondere ù c li clo r um lanquam 
pl u tnbum mc rsus , (ibid., l , 8). 
4) " lps i sibi schismalis compcd cs 
p os ucrunl , (ibid. , ll , 5) . 
i)) " ca lam subùucc rc laboraslis » 
(ibid., \' 1, 1). 
H) Ibid., \ . 7. 
7) i bid., Ill , 9. 
8) i bid., \ J, 8. 
!J) Ibid. , 1, 5; li , 7. 
JO ) I bid ., 11 , 4. 
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dérer c t de Lraiter les Catholiques comme des païens : « Pour 
vous, dit-il, on e:-; t chrélien, quand on fait ce que vous voulez 1 »-
l n autre thème, qui a le don de le ml'ttt'C en verve, c'est la 
bonne opinion qu'avaient d't'u.--mt\mcs les l'idèles de cette-
Église, oü, lhéoricruemcnt, tous etaient des saints : « Dans volre-
orgueil, leur ~it-il, vous vous attribuez une saintett' toute spé-
ciale. Ainsi l'Eglise ost là où vous le voulez; elle n'Pst pas l;\ où 
vous ne le voulez pas '2 » . Il p•m rsuit de ses sarcasmes los ma-
nifestations puè1·iles de la haine des sectaires, qui lavaient pour-
les purifier les m urs et lPs clallt>s des sanctuaires catholiques : 
« I ndiquPz-nous, dit-i l, ce que vous prét(•ndcz effacer par ces 
lavages. Si r·'est la trace des pas des Catholiques, eh bien! nous 
marchons aussi dans les rnes et sur les places pub liques : pour-
quoi donc n'effacez-vous pas partout nos t races? . .. E n tout cas, 
le sol devrait vous suffire : à <p101 bon laver aussi les murailles,. 
où ne se posent g uère les pas d'un homm<'? Ces murs, nous 
n'avons pu les h uler aux. pieds : tout au plus les avons-nous 
r egardés. Si vous croyez dt'voir laYer ml~me cc crue touchent nos 
regards , pour<pwi ne pas lav<'I" tout le 1·este 1 ous yoyons le 
toiL, nous voyons le c·iel : 1·eln. pouvez-vous le laY<'r :J 1 » . Oplat, 
s'amuse encore a ridiculis<'r le culte pi'eSi[lll' idolùtriqu<' des 
Donatislcs pour leurs évt;l rues : « (l_uand vos fidè les jurf'nt pm· 
vous, dit-il ù Parmenianus, ils nP p:1rlent ni de Dieu ni du Christ . 
On dirail que la religion di' Ill~ a (•migt·é du ciP l clwz vous. 
Puisque l 'on jul'e par vous, ch bien! fait es ÙPS mirarlPs. Qu'au-
cun de yous ni dPs vôtt'Ps ne soit maladP, Pt nP conse nlez p lus à 
mourir; commandez aux nuag"'s, l"aitcs pleuvoir, si Yous le pou-
vez. Alors, on aura plcinemt.:>nt ra ison de jure1· par vous ct 
d 'oublier Dil'u4 ». 
S'il aime il rire el à plais,llllP I', Optat sait éle •p r la voix, 
quand il le faut. Sa phrasP PI'\•nd <llors l'a llurp et le ton d'une 
grave et yigoureuse ôlo(ruenee. Par exempl<>, il s'in<ligne contre 
los conséq ucnct>s impies de ln théorie donatist<', qui réduirait 
presque ù riPn le domaine du Christ, en le res treignant il 
l'Afrique: 1< Si vous êtes les sPtds ù louPr Dieu, dit -il aux schis-
matiques, alors le monde enti1·r se tait, 1lepuis l'Orient jusqu'à 
l'Occident. Vous ayez ferme la boul'iw de tou ll's les nations 
chrétiennf' s, vous avez im posé> silence ù tou:-; les peuples ... 
N'enleYez pas à Dieu son tribut de louanges. Louez- le, vous 
1 c< Ille \obis 'idl'lur ehrbti3.nns, 
q11i q u od Hdlis fccPril" (il•id., Ill, 11) 
2) " \'obis >[lPtialt·lll 'auclilalt·m dt• 
~ uperbia vinùicarc en tknùilis, ul n!Ji 
nil t b i!Ji si l Ect'lt·sia, d no n sit u!J i non. 
' t!ltis " (ibid ., li, 1 ). 
:il lllid., VI, li. 
4 Jhid., Il, 2:?. 
L'ÉCRIVAIN 303 
aussi, avec tous les autres; ou, si vous ne voulez pas être avec 
les auLres , alors, soyez seuls ù vous taire ·t >> . Happelons encore 
la vigoureuse apostrophe aux dissidents sur leur reLour offensif 
et lems violences après le r escrit de Julien : « Vous êtes venus 
pleins de rage, You êtes venus irriLés , déchiranL les membres 
de l'Église; subLils dans la éduction, effrayants dans le mas-
sacre, provoquanL à la guerre les rils de la paix:. Vou avez 
cha é de leurs sièges beauco up d'évêques. Avec des troupes de 
mercenaires , vous avez envahi les basiliques . Beaucoup des 
vôtres, en bien des lieux qu' il serait trop long de nommer, ont 
fait œuvre de sang dans des massacres atroces 2 , .. » . Les Dona -
tistes refusant d'admeUre les CaLholiques clans les cimeLières 
chréLiens dont ils étaient maUres, l 'évêque de ~Iilev leur rappelle 
éloq uemment le respect dù aux morts : « Pour effrayer les 
vivauts, dit-il, vous maltraiLez jusqu 'aux morts, en leur refusant 
une place pom leur tombeau. S'il y avaiL querelle entt·e les vi-
vanLs, que vos haines désarment du moins devant la morL. Il se 
tait ma intenant, ce t adversaire que Lu combaLtais naguère : 
pourquoi donc insulter son cadavre? Pourquoi t'oppo er à la 
sépultme? Pourquoi combattre des mDI'ts? D'ailleurs, La mé-
chanccLé ne te servira de rien. En vain Lu interdis aux corps de 
reposee ensemble : les âmes n'en paraitront pas moins eu-
semble devant Dieu, e t tu ne pourras les séparer3 >>. On pour-
rait cü er bien des pages de cc ton, où la pensée de l 'évêque 
s'élève au-dess us des polémiques courantes, et où le s tyle , 
grandi. sant avec la pensée, atteint sans effort à l 'éloquence. 
Avec ses qualités et ses défauts, ce s tyle paraît bien être à 
l'image de l'auteur. En tout cas, plus on étudie l 'ouvrage, et 
plus l'on voit se dégager, se préci ·cr , la personnaliLé d'Optat. Un 
homme sincère eL loyal, plein de malice dans sa bonhomie, et de 
modération dans sa fermeLé; un chré Lien de foi simple et de sens 
pratique; un aimaJ)le chroniqueur, curieux du l'ait précis e t du 
document, du détail piLtorcsquc ct de l'anecdote, habile à peindre 
les iudividus, et porté toujours à personnifier les choses dans 
les hommes; un polémiste de ressources, nullement sectaire , 
rêvanL de se r éconcilier avec ceux qu 'il combaL, et, pour celat 
mulLipliant les appels à la concorde, ù la ft·a terniLé chrétienne; 
un vrai lettré, inégal sans douLe, Lrop peu en garde conLre les 
négligences e t le mauvais goût, mais écrivain précis, énergique, 
avec des tours poétiques e t d'ingénieuses comparaisons, de 
1) Oplal, H, 1. 3) Oplal, VJ, 7. 
2) I bid., Tl , 17. 
304 SAINT OPT.\T 
l'ironie, de l'esprit, de la verve, de l'éloquence : tel apparaît 
l'auteur du livre, et tel fut sans tloute l'évêque de Milev. 
Dans l'histoire littéraire, il a d'abord l'originalité d'un pré-
curseur : son ouvrage est le plus ancien livre de controverse 
antidonatiste. En ceLte œuvre, presque touL est no uveau, du 
moins à notre connaissance. Pour convaincre d'erreur les schis-
matiques africains, Optat eut l'idée féconde de mêler l'histoire à 
la polémique. Comme historien, il est le premier qui ait raconté 
les Ol'igines e t le développemPxlt du Donatisme. Il a cherché la 
réalité des faits dans les pièces du procès ou dans les témoi-
gnages authentic1ues. Sa documentation, malgré les lacunes 
signalées, es L d'une richesse remarquable : dossiee des Gesta, 
reproduit en appendice, traditions orales, et, pour la période 
plus récente, souveni1·s IH'rsontu ls de témoin oculaü·e . De Lout 
ce la, i l a tin) un récit suivi, qui pr1~sente as su rémcnt des points 
faibles, mais ljUÎ vaut oJ·dinairPment par l'exactitude, la rapidité, 
le relief eL la couleur. Comme po lémiste, il a inauguré une 
méthod~> de réfutation ct une mt.'·thode de d(•monstration, dont se 
son t souyent inspi1·és, au moius Pn Afrique et contre le schisme 
africain, les polemistes venus après lui. 
Oubl ié aujourd'hui ct rnremPPt lu, Opta L fut célèbre en son 
t emps; et sa et'~putation sc teansmit aux générations suivantes. 
Tout d'abord, on lui sul grt· d'avoir si vaillammen t défendu 
l 'Eglise conLrr le schisme : on le mi L au nombre des saints, eL il 
fi gure encore au calendrier romain 1. Puis, on l'appréciait comme 
éc rivain : J érùme lui rése1·vait une notiec dans son histoire bio-
graphi rrue de la liLtémturc chrétJ ·nne t. LPs admirateurs ù'OptaL 
le comprmlient YolontieJ's it Cvprien 3. On doit probablement 
reconnaiLJ'C l'évôcjue de ::\Iilev dans le « saint t'•vêque Optat » , 
dont on voit le po1·t rait ù HomP, m. .. cimetière de Calliste, sm le 
mur de la l'llapcllc funéraire ùn pape Cornelius : une fresque 
byzantine y rCJll'(~senLe un sanct.ts Optatus episcopus, en t rès 
noble compagnie, à co L(· du pape Sixtus, en face du pape Cor-
nelius eL Je Cyp1·ien, le granù évêcpH· de Carthage '•. Si cet 
Optatus es l bien, comme il semble, notre Optat, on ùoiL en con-
clure que l'évt\cpte de :\Iilev était célt'-bre encore dans la Rome 
byzantine; et nous le vcrrion:'i Lt, aux Catacombes, dans le su-
prême rayonnPmetlt de sa gloire. 
1) Le 4 juin. -Cf. l lnrtyl'ol. roman., 
prid ic non. iun. : " Srwcli Oplati epis-
copi doclrina d sanctitate cun<picui » 
2) Jéron•e. De vir. ill., llO. 
3) .\ ugustin, De doctrina christiana, 
Il, 40, !ji. 
4) o., RoS> i, Homa so/lel'l'anea, L. 1, 
p 298 et SII Î\ ., p l. VI-H l. -cr. Bcs-
lll(' r, Les f'ctlacomues de Rome (Pa•:is, 
1909), p. 13:i. 
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Si sa. réputation a franchi les mers, . on influence ne 'est 
€Xercée qu'en Afrique. Elle y a été décisive, quoique dans un 
.domaine restreint. D:.tns son pays natal, Optat a presrrue ac--
-compli ce miracle, de réconcilier sur son nom les deux Églises 
rivales . De part et d 'autee, on rendait hommage à son impaetia-
lité. Les Donatistes eux-m êmes invoquaient son témoignage : 
ils insistèrent à la Conférence de Lili, pour que l 'on donnât 
lecture d'un de ses récit 1. Les Catholirrues de la conti·ée véné-
raient en lui un de leurs plus vigoureux champions. Augustin, 
qui l 'es timait fort, l 'a souvent loué 2. Un siècle plus tard, Ful-
gence de Ruspae comparait l 'évêque de l\Iilev à Augustin d'llip-
pone e t à Ambroise de Milan 3. Tant rru'il y eut des Donatistes, 
OptaL conserva en Afrique bien des lec teurs. Pour l 'hi Loire des 
()rigines ùu schisme et pour la période suivante, il étai L le té-
moin peincipal, la geande autoeité. Faits, documents , citations 
bibliques, arguments, on Lrouvait chez lui , toutes p1·êtes, des 
aemes de tout genre : jusqu'ù l 'extinction du schisme, son ou-
-vrage res La l 'un des arsena ux de la controverse catholique. 
Ce qu'il importe surtout de bien metlre en lumière, c'est 
l 'action exercée par Optat sur Augustin . En ce domaine, le 
grand évêque d ' Uippone es L l'héritier direc t du modeste évêque 
d e i\lilev . • \.ugustin, d 'ailleurs , a rendu pleine justice à son 
devancier. Il parle de lui avec un véeitable respect . Ille place à 
coté de saint Cyprien, de Lactance , de saint Il il aire, de Victorin, 
de saint Ambroise '• . Au début de es polémiques conLre les 
<lissiùenLs afJ·icains, il a v ait en lui une confiance presque 
aveugle. Dans ses premiers ouvrages antidonati Les, par 
exemple dans le Psalmus, il suiYait très fid èlemcnL, san cher-
-cher à le contrôler, le réciL d'OptaL. Yers l'année 400, il se con-
tentait enco re de le résumer et d'y renvoyer : cc Lisez, éc t'Ïvai t-il, 
lisez, si vous le voulez, cc que raconte là-de sus, avec docu-
m cnLs et preuves à l'appui , le vénérable Optat, évêque de l\iilev, 
d e la communion catholique 5 >> . Plus tard, sans doute, Au gus Lin 
·constata des lacunes dans l'ouvrage de son prédécesseur. Il se 
peocura des documents nouveaux, compléta Je dossier, rectifia 
ur quelques points le récit d'Optat. Il élargit la controverse, et 
mit 1 'a t'gumentation au point contt·e le Donatisme de son temps; 
par là, il assma la victoire des Catholiques, en 4.11, à la Confé-
l) Augu,Lin, Br<'vic. Collat., III , 20, 
28; Ad Dona listas post Collat., 31, 5·1; 
EpL~t. 141, 9. 
2) Contra Epislulam Parmeniani , T, 3, 5; 
.Ad Catho licos Epistula contra Donatislas, 
19. 50; De <loclrina chrisliana, Il , ·JO, 61. 
v 
3) Fulgl'ncr, Ad .llonimum, IT, 13, 15. 
4) ,\ugu,lin , /Je duclrina chrülian•1, 
11 , 40, 61. 
5) Contra Epislulam Parmeniani, r • 
3, 5. 
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renee de Carthage. Bref, l'évt~que d' Hippone a perfectionné la 
machine de guerre; mais cette machine avait été conçue, exé-
cutée, mise en mouvement, par Optat de Milev, qui dans ce 
domaine a été le précurseur et le maitre d'Augustin. 
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PAM PHLET DE PETILI ANUS CONTRE L'ÉGLISE CATHOL IQ UE 
1ous donnons ci-dessous, tel que nous avons pu le restituer, le 
Lex Le intégral de la lettre pastorale, véri Lab ie pamphlet contre l ï~glise 
catholique, que Pelilianus, é' êquc do na li te de Constantine, adressa 
en 399 ou 400 au clergé de son di ocè e. Nous expliquerons plu loin, 
dans notre éLude sur Pelilianus ', dan quelles circonstances cet 
ouvrage a é té composé, et comment la restitution en est po siblc el 
certaine: il n'y manque absolument ri en, pas un mot. On trouvera 
seu le ment ici quelques indi cations pratiques, qui pourront faciliter 
la lec ture du pamphlet. 
l\ous avons divisé l'ouvrage en so ixan te-quatre chapitres. Pe ti-
lian us y traite, à g rand renfort de citations bibliques ct d'iuvecti,·e , 
les questions chères aux Donatistes : second bap tême, causes du 
schisme, persécutions el cruau tés des Catholiques . Il termine par 
des ex horta ti ons el des anathèmes. 
Pour préciser , voici une cour te analyse du contenu de l 'ouvrage : 
1° Préambule (chap . 1). . 
2° Le baptême (chap. 2-27). - Le baptême ne peu t ê tre confé ré 
par un indigne (chap . 2-4).- Les Ca tholiques sont des indign es, 
comme héritiers des lraditore ·;eL leurs soi-disant évêques n'en son t 
pas (cha p. 5-12). - Ils per·sécu Len L les vrai s ch ré liens (cha p. 13-15 ). -
Vanité de leurs objections sur le baptême donati ste (chap. 16-19). -
Ils ne peuvent administrer le baptême (chap. 20-21·). - Donc, les 
Donatistes doivent rebaptiser les Catholiques (chap. 25-27). 
3° Le schisme (chap. 28-43) . - Les Donatistes on t dû se séparer 
d es Catholiques (cha p. 28-32).- La souillure du péché ancien rend 
vaines tou tes les cérémonies des Catholique (chap. 33-36) . - Leurs 
injus ti ce et leurs cruautés (cha p. 37-41). -Patience des Donali l es 
(chap. 42-43 ). 
4° La persécution (chap . 4'~-58). - Dieu défend de persécuter 
1) Voyez plus lo in , t. VI, linc X, chap itre 1. 
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(cltap. 4Hi0). --Les chrétiens ne doivent pas faire appel au pouvoir 
sécu lier (chap. !i1-51}- Dieu punit lr.s persécuteurs (chap. 55-56).-
Les Calholiqumi sont responsables des persécutions (chap . 57-58). 
5° Exhortations aux chrétiens et malédictions con tre les Catho-
liques (chap. 5\l-(H). 
Dans toutes les parties de l'ouvrage se mêlent trois éléments très 
divers : des discussiOns théologiques; des citations bibliques, con-
formes aux -vieux textes africains 1 ; enfin, des invecti-ves con tre les 
Catholiques, ot't la violence rt l"âpreté d u polémiste ne doivent pas 
faire méconnaître la Yigueur et le mordant du style. 
Voici maintenant le texte du pamphlet 2 • 
l ) Sau f pour qu'Igues l"i talions oit IPs 
l<'çons de la \'ulg-al<• nul {• tô suhslit>ll\l's 
par les copblPs au\ lt \ ll's afriritin~, 
<'O illlll C i l arrÎ\C' fréqut'lllllH'IlL ùau' 
toul<" i'U' U\ re J'\ q:~ll!<-lin. 
2) N >US coust•n o ns dans l" texte ks 
n u 1 o i,; ;\ la Bi bl<', d uou' rej e tons en 
llDlC les rt'Il\ Ois au'{ dh prs passages 
d' \uguslin, o ù sonl insérés les frag-
n.<• ub qui perm<'ll<'lll la rcslilulion du 
c hapitre. 
PETI LIAN 1 EPISTU LA AD PR ESBYT EROS ET DIA CON OS 
1. - Petilianus . episcopus dilectissimis fratribus, compresbyteris 
et diaconibus, ministris per diœcesim nobiscum in sancto Evangelio 
conslilutis: gralia vobis et pax. a Deo Patre nostro et Domino Jesu 
Christo 1• 
2.- Bis baptisma nobis objiciunt ii qui sub nomine baplismi 
animas suas reo lavacro polluerunt , quibus equidem ob cenis sordes 
cuncl;:c mundiores sunt, quos perver a munditia aqua sua contigit 
inquinari. Conscientia namque sancte dantis attenditur, qui abluat 
accipientis. am qui ficlem sciens a perficlo sumpserit, non ficlem 
percipit, sed reatum . Omnis res eoim origine et radiee coosistil; ct 
si caput non habet aliquid, nihil est; nec quiclquam bene regenerat, 
nisi bono semine regeneretur z. 
3.- Qum cum ita sint, fratres, qum potest esseperversita, ut qui 
suis lcriminibus reus est, alium facial ionocentem, dicente Domino 
Jesu Christo : « Arbor bona fructus bonos facit, arbor mala malos 
fruclus facit: numquid colligunt de pinis uvas ? n 1Matth., VIl, 
16-lï). Et iterum: « Omnis homo bon us de thesauro cordis sui 
profert bona; et ornois homo malus de thcsauro cordis sui profert 
mala. >> (Matth., :\II, 35)3. 
4. - Et ilerum: «Qui baptizalur a morluo, non ei prodest lavalio 
ejus. n (Ecclesiastic., XXXIV, 30). 1on mortuum, corpus exanime, 
nec hominis fun us porrcctu m asscruit e se bapt istam; sed Dei non 
habentem spiritum, qui mortuo comparatur, sicut alio loco discipulo 
manifestat, Evangelio protestante. Ait discipulus ejus: <<Dom ine, 
permitte mihi sepelirepalremmeum ». AitilliJesus: << Scquere me, 
et sine mortuos, morluos su os scpelianl. n ( Mat th., VIII, 21-22). 
Pater discipuli non erat baplizatus, pagaoum paganis addixit; nisi 
hoc de inficlelibus dixerit, morluus mortuum non potest sepelire. 
Mortuus igitur quidem non aliqua morte, secl vita sua percussus. 
Nam qui sic vivit ut reussit, vi ta morlua cruciatur. A mortuo igitur 
baplizari, hoc est mortem sumpsisse, non vitam. Agendum nobis el 
dicenclum est, quatenus trad i tor viLa mortuus habea tur. Mortuus est 
ille qui baptismo vero nasci non meruit; mortu us est ille simili ter 
qui, justo baptismo genitus, mixtu s est t raditori : ambo vitam 
baptisrni non habent, et qui nunquam penilus habuit, et qui habu it 
1) .\ngnslin, Contra tilleras Petiliani, 
Il , 1, 2 (étl ilion PcLschen ig, Vieu ne c L 
Leipzi g, 1909 -volume LJI du Cor·pu' 
scriptor. eccles. lat . publié par l'A cadé-
mie de Vic'IIJ1e. - Patrol. lat. de 
1\l ignc, L. 43, p . 259 cL suiv.). 
2) Ibid., li, 2, 4; 3, 6; 4, ; 5, JO.-
Cf. 1, 1, 2; 2, 3; 4, 5; 5, 6; ï, 8; 111 , 
H, 16; 15, 18; 20, 23; !2, 51; 52 , 64. 
a) Ibid., Il, 6, 12- 13. - cr. 1, 1, 8; s, 
9; Ill, 44, 53; 50, 61; 52, 6-l. 
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e t amisi t. DiciL enim Dominus Jtsus Christus: << Advenient in eum 
septem spiritus ncquiorcs, ct crit homo ille detcrior priorc. » (Malth., 
Xll, 45) 1• 
5. - Agendum, inqu am, nobis dicendumque, qualenus perfidus 
tracl itor vila morluus habeatur. Judas aposlolus fuit, cum lraderet 
Cllri s lum; idcmquc, honore apostoli p crdilo, spirilualitcr morluus 
est, suo poslea laqneo morilurus, sicut scriptum es t : " Pœnitet mc, 
irtquit, quia tradidi sanguinem juslum ; ct abiit, e t laquee se sus-
pendit. n (.\Iatlh., À \:VII, 4-:i;. Laquco tradi lor periit, laqucum Lalibus 
dcreliquit. De <IUO Do minus Christus clamavit ad Patrem : << Pater, 
quos dedisti mi hi, omnes scrvavi: et ex illis nullu periit, nisi filius 
perditionis, ut impleretm Scriptura. )) (Joan n., \.VII, 12) . Olim 
namque David ic in eum sentenliam dixcrat, qui esset Christum 
perfid is tradilurus: <• Episcupatum f'jus accipin t aller; si t uxor ejus 
vidua, et filii ej us orphani. n (Pso/m . 108, 8-H). Ecce quan lus es t 
spi ri tus Prophe tarum, u t cuncta fui ur a pro pra•sen ti bus viclerit, ut 
an te plurima sœcula nasciturus lraditor darnnare tur. Denique, ut 
dicta senlenlia corn plerelu r. episcopat urn ej us apos toli perdi li anctus 
Mallhia accepil. • 'emo hi ne stoliclus. nemo perfîdus disputat: 
triumphum ~latthias. non injuriant relulit. qui de Domini Christi 
victoria spolium rl'lu li t proditori~ ;. 
6. - ll oc ig itur fac to. rpiscopalurn lihi quid vindicas. hœres 
neq u ioris lracli loris) Judn Chri~tu m camaliter tradidi L, tu spiri-
tual itcr furens E\angelium sunctum flammis sacrilegis tradidis ti. 
Judas lcgis lalorem tradicliL perfidis, lu quasi ejus reliquias !egem 
Dei perd f' nclarn hom inibns tradidisli. <Jui :.i !egem cliligeres, ut 
juvenes i\lacchabll'i, p ro Dei leg ibus neca reris '~ i nex dici hominum 
potest. qnos moriendo pro Domino pcrficil im morlales); quorum 
unu scilicet fratrum tyranno satrilego hac fidei 'oce rcspondiL: 
« Tn quidcm. scelerate N impie. de prœscnti vi la nos perdis; rex 
autem mundi. qui ngna t in œlemum c t rcgni ejus non eriL finis. 
mortuos nos pro suis sa nclis legib11s in ;eternœ vitœ consenationem 
r e uscitabit. >) 'li Jlarr hnh., \Il , !1). Si homini mortui testamentum 
flammis incendcre~. nonne fa lsarius p unir·cris :1 quid de te ergo 
futurum est, qui sanctissimarn !egem Dei judicis incendisti ~ Judam 
facli vcl in ·morle pmnituil: le non modo non pwnitet, verum eLiam 
ncquissimus traditor nobis !egem scrvan tibus persecutor ct carnifex 
exis l is. Ilis crgo cri minibus scplus. esse verus episcopus non potes; 
[n i ] si Apos toli persccuti sunl .llirJuem, a ut aliqucm tradidit 
Chri tus 6 • 
7. - _\.t enim. alirtui d iccnt, filii non su m us traditoris. - Ejus 
e t a liquis filius. cujus facta scctatur. IIi cnim certissimi fi lii sunt, 
idcmque parcntihus s irniles, quos non is la caro nec sanguis, sed 
+i Iuid., rt, 1, u; 7, l<i. - cr r, 
9 , JO; Il, 12 ; 16, li; 17, 18; III, .i2, fil. 
5) Ib id., 11 , ti, 1 ï; ti , 19. 
6) l!Jid., li,~. 17; ~ . 20; 9, 21; 10, 23. 
- Cf. 1, !S, ;W. 
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mores et facta parenlibus consimiles genuerunt. De erp o Judmis 
dicit Dominos Christus: « Si non facio facLa Patris mei. llolile mihi 
credere. » (Joann. , X, 37). Falsidicos et mendaces sic identidem 
objurgat: « Filii diaboli eslis; et ab initio cnim ille accusator fuit, 
et in veritale non stelit. » (Joann., VIII, -U)'. 
8. - Tertio quoque si militer pcrseculorum dcmentiam hoc nomine 
appcllat : << Progenies viperarum, quomodo fugielis judicium 
gehennw? Ideoque mi llo ad vos prophetas et sapientes eL scribas; 
et ex illis occidctis cl crucifigctis ct fJagelJabitis in synagogis vestris, 
clon ee veniat super YOS omnis sangui justus, quem elfudistis fn 
terram a sanguine Abel justi usque ad sanguinem Zacharim filii 
Barachi w, quem occidistis inter lemplum et altare. ll (:\Iattb ., XXIII, 
33-3:5). l umquid vere carnaliler sunt filii viperarum. ac non magis 
mente serpentes cl lrilingui malilia lactuque morlifero eL spiritu 
veneni flagrantes? Vere viperae facli sunt, qui insonLibus populis 
mortes morsibus vomuerunt 8 . 
!J.- De vobis quoquc David perseculoribus h;:cc dicit: << Sepulcrum 
palens est gultur eomm, linguis suis dolose agebanL, venenum 
aspidum snb labii s eorum. Quorum os maledictione et amaritudine 
plenum es t, veloces pede eorurn ad effundcndum sanguinem. Con-
trilio et infelicitas in viis corum, et viam pacis non cognoverunt; 
non est timor Dei ante oculos eorum . Nonne cognoscent omnes qu 
opcranlur iniquitalern, qui devorant plebem meam, sicuL cibum 
pani ? » (Psalm. 13, 3-4f 
10.- MoneLetiam Dominus Christus:<< Cavetc a pseudoprophelis, 
qui vcniunt ad vos in vcslimenlis ovium, intus aulcm sunL lupi 
rapaces: ex fru ctibus eorum cognosceLis eos. )) (Ma l th. , VII, 15-16). 
Sic, sic, improbe perseculor. quocumquc te velamine bonitalis 
oblex:eri , quocumque nomine pacis bellum osculis geras, quolibet 
unilalis vocabulo hominum gcnus illicias: qui hactenus fallis ac 
decipis, vere diaboli filius es, dum moribus indicas palrcm 10 • 
11.- Nec adeo mirum, quocllibin omen episcopi illicite as umis. 
JI;:cc est vera diaboli con uetudo, ita demum cleciperc, si sibimet 
vindicet vocabulum sanclilalis, Apo tolo prwclicanle: " l ec mirum 
est, inquit, si ipse Satanas tran figural e velut angelum lucis, el 
minislros suos quasi minislros jusliliœ. )) (If Corinth ., [, H-15). 
ec mirum est ergo qnod le falso ep iscopum vocas. 1am el illi 
angeli perditi, amatores virginum mundanarum, qui carnem corrum -
p-endo corrupli sun t, li ccl clivinis cxu ti virlu ti btts angeli esse desierinl, 
nomen tamcn retinent angelorum, seseque semper angelos putant, 
qui, divina soluli mililia, in exe rcitum diaboli similes tran ierunt, 
Deo magno clamanle: " Non permanebit spiritus meus in ho minibus 
is_tis in œternum, quoniam caro sunl. )) (Genes., YI , 3). Quibus reis 
7) Ibid., LI , 11, 2.); 12, 2ï; li:!, 29. 
8) I bid., fr , H, 31. - Cf. 1, 19, 21. 
9) I bid., LI , Ji;, 3-1. 
10) Ibid., JI, 16, 36; 17, 38. - Cf. l, 
21, 23. 
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ac vobis dicct Dominus Chris tus : <• Ile iu igncm ro ternum , quem 
paravit Pater meus diabolo et angelis ejns. >> (11atlh., XXV, 41). Si 
angeli mali non cssent, diabolus angelos non habcret; quos et sanctus 
Aposlolus in illo judicio rcsurgendi a sanctis homini bus dicil esse 
damnandos : « Ncsci tis quoniam angelosjudicabimus? » (! Corinth., 
VI , :3) . Si veri angeli essent judicium in angelos Dei homines non 
habcrent 11 • 
12.- Sic quoque apostoli sexaginta, qu i, cum Domino Christo 
duodcci m derelicti:;, a fi de a pos lal,p recesserunt, in lantum hominibus 
miser is adhn c putantur aposloli, nt ex his Manichœus el celeri mullis 
diabol icis se clis mullas animas i mpl icent. quas ut cape rent perdi-
deJUnt. Nam profcclo perditus l\lan ichœus, si tamen fuit. non in 
illis sexaginla ponendus est, si nomen ej ns apos toli inter du odecim 
non] conlinelur? an l, in locu rn J udrc Lradi loris subrogalo Matthia, 
voce Christi ordinal us est, ut tert ius decimns Paul us? Qui sese 
Aposto lorum novissimum memoral , ne qnisquis esse t posterior 
Apostolus crcderelur. Sic enim dixil: « Ego enim su m novissimus 
Apos lolorum, qui non snm dignus vocari apostolus, quia persecutns 
su m Ecclesia m Dei. n (! Corinth., \.\ , 9\. :\ec in hoc vobisblandiamini: 
J udœus haec feccrat. li ce t et vos no bis perniciem ut pagani faciatis. 
Bellum namque illicite gerilis, quibus non licet repugnare. Vos enim 
cupi tis vivere nobis occisis; uobis vero victoria est fugere vel occidi 12 • 
13.- Juhel nobis Dominns Christus : « Cum vos persrculi fuerinl 
homin es in civilalc is la, fugile in al leram; quod s i in ea vos persc-
quentur , fugit e in aliam. Amen dico vobis, DOl\ consu mmabitis 
civilales Israël, donec venial Filius hominis. n (MaLth., À, 23). Si 
de Judmis el paganis nobis pnemonet, ln qui christianum te memoras, 
dira facla gentilium non debes imitari. An sic Deo servitis, ut vestris 
manibus occida111ur? Erral1s, erra lis, si hoc credilis, miseri. Nam 
non habet Deus camifices saccrdotes 13 • 
14. - Clamat ru rsus de cœlo Dominus Christus ad Paulum : 
«Saule, Saule, quid me perscqueris? Durum es t libi contra slimulum 
calcitrare. » (Act. aposl., 1\., '•-5 . Saulus lnnc diclus es t, ut ei 
poslmodu m baplisma componerct no men. Vobis ergo non durum 
est Christum tolies perseqni in sacerdotibus suis, Domino ipso 
clamanle : « i\e leligeritis christos mcos n? ,Psalm. 101~, 15). Sanc-
torum compnlale to t funera, et vivacem Chrislum loties-.occidistis. 
Postremo, si sacrilegus non sis, sanctus esse non potes homicida 11 • 
15. - Ergo, nt diximus, Dominus Ch ristus clamavil ad Paulum: 
tl Saule, Saule, quid me persequeris? Durum est Libi adversus 
stimulu m calcitrare >> . Dixit autem Paulus: « Quis es, Domine? >>. 
Eique responsum es t : « Ego Christus '\azarenus, quem tu perse-
queris >>. El ille tremens ac s lupens dixit : t l Domine, quid me vis 
facere? >>.Et Dominus ad ilium : u Surge, el inlra in civitalem, et 
11 ) Ib id., 11 , lt\, 40. 
12) Ib id., Il, 18, -1-0. - Cf. 1, 2G, :.!8. 
li! ) I/;id., Il , 19, -1-2. - Cf. Ill, 50, 61. 
H) viti., II, 20, ·H. 
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dicetur tibi quid te oporteat facere "· Et interpositis: << urrexit 
autem Saulus rl e terra , apertisque oculis suis nihil viel ebat >> . 0 ullrix 
furoris croci tas, oculoru m persequen lis lumen obnubilas, solo bap-
tismo recessura! Yid eam ns ergo in civitat e quid gessit. u lnlroiit, 
inquit, Ananias ad Saulum, et, cum imposuisset ei maou s, ail: 
Saule frater, Dominus misil me Jesus , q11i visus est tibi in via qua 
veniebas, ut videas et impleari Spiritu sancto. Confeslirn ceciderunt 
ab oculi s ejus tanquam squamm, el visum recepit, el snrgens 
bapti za lus est. "(Act. apost., IX, 4-1 8). Cum ig itur Paulus, a crimine 
per ec(lteodi bapl ismo liberatns , oculos s umpseriL innocentes : cur 
non vis, persec n tor e t trad i Lor crocus falso baptismale, ab iis q uos 
insequeri s baptizari ? 15 
t6 . - A.t enim, constanter opponiti s, dixit Apostolis Christus : 
« Qui seme] lotus es t, non habet causam nisi pedes lavand i. sed es t 
mundus lotus. n - Si verba isla plene discutias, Sltbseqnentihus 
obtineris. Sic namque locutus es t, di cens : "Qui semel lotus es t, 
non habct cau am nisi pedes lava ocli , sed es t mundus tolus. Et vos 
mundi es ti s , sed non omne . n (Joann. , XIII, 'lü-Il ). Hoc au lem 
dixiL propter Jud am , qui eum fueral trad iturus. Quisquis ergo lradi-
tor factus es, baptismum perdidisti. Deniqu e, postquam ipse dam-
natus est traditor Christi, Aposlolos undecim sic plenius con.ûrrnavi t: 
"Jam vos mundi eslis, propter serrnonem quem ]oculu s sum vobis. 
i\Ianete in me, et ego in vobis. >> (Joann. , XV, 3-'~ ) . Et iterurn hi s 
undccim dixil : " Pacern meam do vobis, pacern meam dimitlo 
vobis . n (Joa nn., XIV, 27). Cum hmc ergo, damnato ut di ximus tra-
ditore, Apostolis undecim dicta sint, vos quoque tradüores simi liter 
pacem et baptismum non habelis 10 • 
17 . - Quod si nos bis baptismum fa cere dicitis, imo vos faci tis 
qui occiclitis baptizatos : non quia baptizatis, hoc dicimus , sed quia, 
unumqucmque dum occiditis, sanguine suo facitis baplizari. Etenim 
baptimum aquro vel spiritus, ex torto sanguine mart~T i s, quasi fac-
tum est geminum. Sic aulem ipse quoque Salvalor, baplizalu pri-
milus a Joanne, baplizandum sesc professus est iterum, non j am 
3qua nec spiritu, sed sanguinis baptismo, cruce passionis, s icut 
scriplum est : « Accesserunl ad eum duo discipuli , filii Zebedroi, di-
centes : Domine, cum veneris in regnum luum , fac nos sedere 
unum ad dex teram tuam, et alterum ad sinistram. Respondit eis 
Jesus: Difficilem rem petilis . Numquid ca licem, quem ego bibitu-
rus sum, potestis bibere? et baptismo, quo ego baptizor, bap tizari ? 
Dixerunt illi: Possumus. Et ait illis: Calicem quidem. quem ego 
bibiturus su m. bibere polestis ; et baptismo, quo ego baptizor, bap-
tizabi mi ni n (Marc., X, 3:5-39); et ce tera. Si hroc duo su nt bap lismata, 
veslra nos laudatis invidi a, proGtemur. Cum enim noslra corpora 
occiditis, bis baptismum fa cimus, sed baplismo noslro et anguine 
baplizamur, ut Christus. Erubescite, crubescile, persecutores; si-
15) Ibid., ll , 21 , 47 . 16) Ibid. , 11 , 22, 49-50. 
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mi les Christo martyres facitis, quos post aquam veri baptismatis 
sangu is baptista perfundit 17 . 
18.- At enim in eodem perduratis: < Qui semel lotus est, non 
habet causam nisi pcdcs lavandi. "(Joann., XIII, 10).- Semel est 
quod habet auctorcm; seme! e~t quod veri las firmat. 1\am, euro 
reus fals a commillas. bis Laptbma ego non facio, quod semel ipse 
non facis. am, si ,·eri falsa permiscea , iisdem saepe vestigiis ve-
rum fal·itas imitatur. Sic, sic hominem simulat naturœ pictura \e-
rum. qnœ coloribus exprimit faLas facies \Critatis. Sic, sic specuii 
nitor vultum rapit, ut re\occt oculos intuentis; sic, sic offert pro-
prios venienlibus vultns. ut ipsa sibi mct invicem facies venientis 
occurrat; tantumque valet munda fallacia, ut ipsi sc , qui pervident, 
oculi qua si in allero scse cognoscant. Ipsa quoque umbra, cum ste-
teri t , imagines geminat magna ex parte mrndacio dividens unita-
tem. \umquid idro \'erum rst, qwa fi gura mentitur? Sed aliud est 
hominem pingere, aliud gcnerarc. Xam quis patri filios exoptanti 
falsos fingit infantrs? aut qu is picturœ mcndacio veros ha:-redes 
exspectct ~ Profcclo de men Lis est animi, dimisso co quod vcrum est, 
amare picturam 18• 
{9. -At enim dicil apostolus Paulus : << Unus Deus, uua fides, 
unum baptisma. n (Ephes., lV, :i). - Unum nos p rofitemur; nam 
certum est eos, qui duo e:\blirnant, insanire. Ycrum, ut aliquid com-
parem, olem geminu m \idrri furiosis , licet nubes cœrulea œpe 
concurrat, rjns<rue decolor f.tcics !'plcndorc pcrcussa, dum radii so-
lis ab eadcm redcun t, quasi propnos radios emit lere videalur; sic, 
sic in fld e baptismati:; aliud es t quœrere imagines, aliucl agnoscere 
vcritatem 10 • 
20. - Scd, ut ha~c minora discurram, nu mquicl jus di cit, qui 
non est cu rire magtstratus, aut id quod dixerit jus c t, cum priva ti 
pcr ona publica jura pE!rturbet ~An non magis reus non modo non 
prodest , secl cum co quo d conficit fal arius obt inclur) A ut, si quis-
quam carmina sac-crdotis mcmoritrr tenea t, num quid inde saccrdos 
est, quod ore sacrilrgo carmen publicat sacerdotis 20 '? 
2-1.- Omnis enim potest1s C\. Dco est \Roman., \.III, 1), non in 
hom ine potes tatis; sicut Pontio Pilato rcspondit Dominus Jesus 
Christus: << '\on haberes in me P''tes talem, nisi esset tihi desuper 
data., (Joann., \l , 11). Et iterum dicente Joanne: << 1 on potest 
homo facerc quidquam, nisi ci daturn fuerit de cœlo. ,, (Joann., III, 
2ï ). Doce igitur. traditor, simulandi mystcria qnando acccpcris po-
testalem 21 . 
22 . - Licet enim unum sit bapttsmum, tribus tamen est gradibus 
consecratum. Dedit aquam Joannes sine nomine Trinitatis, sicut 
ipse professus est dicens : << Ego Yos baptizo in aqua pœnilentiœ ; 
lï1 I bid., Il , 2:l, 51. 
18) i bid., I l, 2~, :i6; 2.';, .;~; 2fi, 60. 
J9) J~id., Il , 2ï, 62:2., ti·L 
20; Ibid., Il, 2!1, fiG; 30, () K. 
21 )Jt..id., Il, :-J I, 71>. 
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alius veni el qui forlior mee t , cuj us non sum clig nu s calceamen ta 
porla re; ipse vos baptizal in Spirilu sanclo el igne. » (MaLLh.. , IlL, 
1l ). Dedit SpiriLum sanclnm Cl!ri Lu s , s icul scriplum est : « Sibila-
viL in fac iem co l'Um , e t cli xil: Accip ile Spirilum .sa_uctum. u (Joa_nn. , 
:XX, 22). Ipseque ig nis Paraclclus cr epila n libus llammi ardescens 
in Apos tolos uper venit. 0 ve ra di vinitas, qum accendere vi a est , 
non ardcre, si cut sc riplum es t : « Fac lus es t subiLo de cœlo sonus, 
ta nquam vi magna spiritus ferre lur, et Teplevil tola m domum ubi 
er a nl sedenles Apos toli. El vi m sunl d istribulm lingum languam 
igni , edit aulcm uper unum q uem quc eorum ; el r epl et i sun t 
o mnes 'p irilu sa nclo, et cœperunl Joqu i variis lin a uis, sicu t p iritus 
sanctu s clabaL cJoquium eis. » (Act . aposl ., ll , 2-!~) 2! . 
2:t - Tu ve ro, p erseculo r, vel aq uam p mnilenliw non habes, q ui 
non Joa nn is occis i, se cl occ iso ri s lle rocli s re li nes potes la lem . Tu i oj-
tur, Lradilor, Spirilum sanc tum Chr ist i non habes; elen im morli 
Chris tu s es t tradilu s, non ad Dlorlem t radi d il Chris tu s . Tib i igni iu 
spi ri lu apud inferas v ivax es l, qui , j ejuni apicibus m Luans, membra 
tua per swculum a l'fla re va lea t, no n Il n ire ; sicut scr ipLu m e t de 
reo ru m in infcrno supplicia : « Ig nis corum .non exs tinguelur. » 
(J a i. , LXVI , 2 1~ ) 23 • 
2 1~ . - Sed, uL pleoe di sculi am bap lismum Tri n ila tis, cli xil Apos-
tolis sui s Dom in os Clu·istus : « llc, bap li za le gen les in nomine Pa-
tri s c l F ilii e t piritus s::mcli , docenle cas ser vare omnia qu ro-
cum que ma ndo vobi s. » (1\fa llb. , XX\'111 , 19-20). Quem doce , tra-
ditor ? Quem co odemnas? Quem doce , lracli tor ? Qucm occidis? 
Pos lremo, qucm cl oces? an guern fcceri s ho micidam ? Quomoclo igi-
tu r baplizas in no mine T riniLa lis? Patre m Deun t di cerc non pales . 
Na m , cum d ixerit Dom ino Chri s tus:« Bea Li pac ifici, qui a Illii Dei 
vocabuntur ! >> (Ma tth ., V, 9), Lu , qui pacem ani m i non habe , Deum 
non habcs patrem. Quomodo au te m in no mine Filii baplizas, q ui 
Lracli s i p um. qui Filium Dei non ulli s pass iou ibus nec crucibus imi-
tari s? Quomodo autem bapli zas in oom ine SpiriLus ancli , cu m 
Spiritus sa nctu s in illas A.po Lo los vcnerit , qn i non fu eranL Lrad i-
Lores? Cum igiLu r Deus vob i · genitor non sit , nec aq ua bap Lismatis 
vere nascimini ; nemo ve trum pcn itus natus cs l, nec p atrem ha be-
ti s, impi i, nec matrem . Vo ergo buju modi no n clebco bapl izare , 
e tsi. ul ca roem Judmi q ua i bap ti zant , m illics vos Javelis 21 ? 
2:> . - ;\Tam, si illos Apos lolis li cuit baptizare , quos prunilenLim 
bapLismo Joa~mes abluera t, m ihi vos b apli zare sacrilego non lice-
bit ? Neque enim Spiritus sanctus in qu emquam m anus im pos itione 
ponti fi cis poterit inseri, nis i a qua purm co n ' Cien.Li m prmce eri t ge-
neral rix . Qui utique Spiritus sanclu in vos \'en ire non po luiL, quos 
non vcl pmnilenlim ba ptismus abluil ; sed p mnitenda, quod Yerum 
es t, aqua polluit traditori s 2:; . 
22J Ibid., If, 32, 72 c l 7f)-76. 
23) I bid. , H, 32, 72 . 
2·1) Ibid ., Il , 33, _7ï. 
25) Ibid., 11, 34, 79; 35, 1 ; 3ü, 3. 
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26. - Sed, ut hœc ab \postolis facta prœluccant, eoru m Aclibus 
edocemur, sicut scriplum est : " Factum est au tem du m Apollo 
esset Corinthi; Paulus, perambulatis superioribus par tibus, venil 
Ephesum . Et, cum invenisset quosdam discipulos, d ixit ill is : Si 
Spiritu m sanctum accepistis credentes? At illi dixerunl : Sed neque 
si est Spiritus sanctus audivimus. Dixitque Paulus : l n quo ergo 
baplizati estis ~ Et responderunt diccn les : Joanni5 bap ti smo. Ail 
au lem Paulus: Joannes baptizavilllaptismo pœnitentiœ, pleb i dicens, 
in eu rn qui venlurus esset post ipsum ut crederent, hoc es t , in Jesum 
Ch ris tu m Dominum nostrum. Quo audito, baptizali su n t in nomine 
Domini nostri Jesu Christi. Et, cum imposuissct illis manus Paulus, 
venit Spiritus sanctus super illos Loquebantur au lem varii s l inguis, 
e t prophetabant. Et crant omnes '•iri fere duodecim. » (Act. apost., 
XIX, 1-7) 26 • 
27 . - Si igitur ill i su nt bap tizati, ut Spiritum sanctu m reciperen t, 
cur non vos, si sanctum Yultis Spiri tum sumerc, post ves lra menda-
cia veram percipitis novitalem '?Qui si male hoc facimus, quare nos 
quœritis? au t ccrle , si crimen est, Paulum primitus condemoate ~ 
qui utique Pau lm; quod jam fuerat abluit, nos autem in vobis quod 
nondum est baptizamus. ·on enim vos, ul sœpe jam diximus, vero 
baptismale lingi ti~. sed ina ni vocabulo fa bi baptisma ti s inf'ama Lis 27 • 
28. - Si vos tene re Catholicam dici tis. Ca tholicos illud es t quod 
grœce dicitur unicum she totum. Ecce in toto non e ti s, qu~a in 
partem cessistis. Sed non est par~ tenebra rum co ntra lucem, nec 
pars a ma ritudinis cum melle. (\;on lls t pnrs Yi lœ cum mor le, non est 
pars innoccntia· cn m realu. non es t pars aq nte cum sanguine. l'iec 
amurca: cum oleo pa rs, licel sit fa·cu lenla cognalio; sec! cuncta rc-
proba dcfluent. Ipsa l'St scnl ina 'i io rum, dicente Joaone: " Ex no-
bis ex ierunl, sed non sunt de nobis; nam, s i es~e nl de nobis, per-
m ansissent util{ue nobiscnm. " ( f Joann., Il, 1\J). \ on es l aururn 
cu m sordibus suis: munia pretiosa purganlur. Seri ptum esl nam que: 
« Sicut aurnm probat fnrna'l:. ila et juslos ve'l:atio lribulationis. )) 
( ·apienl. Ill, H). , ·o n rsl pars crudcli las mansuetud inis, nec religio 
sacrilegii, nec pars ~Iacani penilus polcst esse nostra, qu ia rilus 
n ostri similitudinem maculat. \cies namque inimica no n pa rs esl, 
qum implet nomen hostile; qua• si Yere pa rs d icilnr , senlen liam 
congru am Salonwnis incurrl'l : " Percat pars eorum de terra. » 
(Proveru., li, 2'2 ) l~. 
29 . - Paulus quoque apostolus clamai : « 'ioli te jugum ducere 
cum iofldelibus. Quœ cnim parlicipalin j ustitiw cum iniquilate'? 
a ut qu a: soc ietas lu min is cum tenebris ? Qmr au lern co nYenlio Christi 
ad Bcl ial :1 aut qua• pars lideli cum infi deli '? n (/J Corinlh. , YI , 1 1~-l:i. 
E t iterum doeuil ne schismata nascerenlur : " Dico atJlcm \Obis 
q uod u ousrtuis<lue 'cstrum di rit : Ego qu idem s u m Pau li ; ego 
2!i) IIJid ., Il. :1 7. <.;.i. 2R) //,id., ll,i!K, \10; 39, 9~. 
27) Iuid., 11, :H, t>5 d t~!l . 
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aulem Apollo; ego vero Ccphm; égo autem Christi. Numquid di vi-
sus est Christus'? Numquid Paulus crucifixus est pro vobis ? aut in 
nomine Pauli baptizati estis ? » (1 Corinth., I, 12-13). Si rudibus , si 
justis Paulus hmc clixit, ego vobis injustis hmc dico : Numquid divi-
sus est Christus , ut vos ab Ecclesi a scinderetis 29 '? 
:~O. - Numquid pro vobis laquee suo Judas traditor mor tuus est, 
a ut ejus vos moribus tingi lis, cujus facla sec lan les , ra plis Lh csauris 
Ecclesi ro , nos Chri s ti hro redes poles tatibus smculi venumdatis? 1os 
enim , ut scriplum esl , baptisme noslro Chrislum induimu traditum 
(Galal., III, 2ï ), vosves tro contag io Judam incluitis traditorem . Sed , 
si istm unt partes, nihil nobis prmjudica nt nomina comparti s. Dure 
namque vi m unt : una angusta , qua pcrgimu s ; altera est impiis, 
qua peri bu nt; et tamen longe cli sccrnilur vocabuli mqualitas, ne via 
justitim co nsortio nominis maculetur 30 • 
3·1. --Primo Psalmo David beatos et impies separat, non par tes 
cilice l faciens, scd ab omnibus impiis separans sanctilatem : « Bea-
lus vir qui non abiit in concilie impiorum, ct in via pecca torum 
non sletit '' · Ad viam jusliti m redea t, qui erraverat ut periret. « Et 
super ca tb edram pcslilenti ro non seclit '' · Cum i ta commoneat, o 
mi scri, quid secleti ? 11 Sed in lege Domini voluntas ejus, et in lege 
Domini meditabitur die ac nocle. Et eril velut lignum quod planta-
tum est circa decursu s aquarum , quod fru ctum suum dabit in lem-
pore suo. E t folium eju non dccidet ; et omnia , qu rocumque feceril, 
prospera precedent. Non sic impii, non sic ; sed tanquam pulvis 
quem p rojicit venlu s a facie lcrrro " · Implet oculos , ut excmcet. 
c< Propterea non exsurgent impii in judi cio, neque pecca tores in 
co ncilie justorum. Quoniam scit Dominu s vias justorum , ct iter im-
piorum periet. " (Psalm. 1, 1-G) 3 1• 
3:2 . - Nostri autem baplismalis laud es idem psalm ographus de-
cantavit : « Dominus pasci t m e, cl nihil mihi decrit ; in Joco pas-
euro ibi me collocavit. Super aquam refec lioni s educavil me, ani-
mam meam convertit. Deduxit me super scmilas juslilim p ropler 
nom en suum . Nam , et si ambulavcro in medi o umbrm mor tis " ; si 
me, inquit, persecu ter occida t, « non Limebo mala; qu oniam lu me-
cum es, Domine. Virga tua el baculus luus ipsa consola ta sun t me'' · 
Inde vicit Goliam oleo cbris matis lori ca ta. « Paras li in conspec tu 
meo meosam , ad versus eos qui tribulant me. Impin guasti oleo caput 
meum , et calix tu us inebrians pcrquam optimus . Et mi scricordia tua 
subsequetur me omnes dies vitro mem ; ut inhabitem in domo Do-
mini , inlongitudinem dierum . " (Psalm. 22, 1-6) 32 . 
~3. -Al ne vos sanctos esse dicatis; primum id asse ro, quia , qui 
non fuerit innocens, non babet sanclilatem. Nam , si Legem , pcrfidi , 
nosli , sine injuria ips ius Legis hoc dixcrim , hanc et diabolu s novit. 
29) Ibid . , Il , -lO , 93; 41, 97 ; 42, 99. 
30) Ibid. , li , -13, 101 ; 44 , 103; 46 , 
105. 
31) Ibid., Il , 46 , 107. 
32) Ibid., ll , H. 109. 
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~amque Domino Dco, in cau a .Job j usti, quasi justus Ha de Lege 
re poodil. sicul scrip lum est: « Dixi l Dominus diabolo: Re pe:x.i ti 
in puerum mcum .Job, quia non est sim ilis ill i in terra, homo sine 
m aliti a, verus Dei cultor, abst inens se a b om ni malo, per everans in 
s impli citale; lu autc m pelisti ut omnem rem illius perderes sine 
causa. Et respondit d iaboius, el dix il Domino : Corium pro corio, 
et omne quodcumqnc hahucri l homo pro ani ma sua dabit. ,, (.lob, 
II, :V~)- Ecce lt'galiter loquitur, qui n ilitur con tra Legem. Et ilerum 
Dominum Chdstum se rmonibus suis sic aus u::; est atlentare, sicut 
scriptum es t : •< .\.ssumpsit diabolus Jcsum in sa nclam civilatem, e~ 
ta luit eum super pionam templi. et dix il Pi : 1\lille te cleorsum; 
scriptum e-; t e nim : Quia angelis ·nis maodavit de te, ut manibus 
toi lan t tc, ne fortP o lfcnda-; ad lapidem pcde m luum. Ait Jesus: 
lterum scriplnm est: "\on lcntabis Dominum Deum luum . » (:\lallh., 
IV, 5-7). Noslis, inqunm, sicul diabo lu , Lcgem, qni in suis cona-
libns vincilur e l in actibus erubescit 33• 
34-. - Sec!, ut vcst ra singula destruamus, si sacerdotes vos clicitis, 
s ic a Domino Deo uictum e::;t pcr propbetam : u Utio Domini super 
fal sos sacerdotes. ,, 1 Cf. ;\ umer., ~ \'1, 1 sqq . . Si calhcdram vobis 
m iseri vindicatis, ut s uperius ùix.imus, habeli~ illam profecto quaro 
David propheta psalmographus peslilen liw calhetlram pronuntiavil 
( Psal m. 1, 1 ; v ob s enim ju ·Le relic.La est, quia eam sancti sedere 
non pos uot. Si sacri flcia vos facerc judicatis, de vobis quippc 
nequissirni Deus ipsc sic dicit : <1 Facinorosus, inquit, qui acriDcat 
mihi vitulum, quasi canem occidLt: et qui ponit similagincm, quasi 
sanguinem porcinum fundat. >> 1lsai., L\Vl, 3). Scilole vestrum sa-
c ri ficium, qui humanum sanguinem jam fudislis. El ilcrurn : « Sa-
c riG cia eorum quasi panis Inclus; om nis qu i manducabit ex illo, 
. . b' (0 l'" ") li mqutna 1tur. >> se. , .\., } . 
:3;';.- Si preccm Domino faci lis ant funditis omtionem, nih.il vobis 
penitus prodesl. Yeslras enirn debi les preces cruenla ' e tra con-
scientia Yacnal; quia Do minus De us puram magis conscienliam 
quam preces exaudit, Domino Christo dicente : « Non ornois qui 
d icit mibi, Domine, Domine, intrabit in rcgnum cœlorum; sed is 
q ni facil volunlalem Patris m<'i qui in cwlis est. » Matlh., VU, 21). 
Vol un tas Dei utique bona est; namidco in sacra Oralione sic petimus: 
<1 Fiat Yoluntas tua in cœlo ct in terra >> (Matlb., VI, 10), ut, quia 
bona ejus vnluntas es t, nobis quœ hona sunt largiatur. Vos ergo vo-
luntatem Dei non faci lis. quia mala quo lidie pcrpetralis 35 . 
%. - Si vero forte, quod ncscio, drcmonia pellitis, nec in vobis 
p rocleriL; quia nec fi del vestnc nec mcri tis ccdun t ip a dromonia. sed 
in nomin e Domini Jesu Christi pellun lur. Etsi p rorsus v.irtutes ct 
mi rab ilia facialis, propler 'es tram ne qui ti am nec sic vos Do minus 
novit, Domino ipso diccntc : « l\Iulti dicent mihi in illo die: Domine, 
33) lbicl. , Il, 48, Ill; 19, ll3. 
34J Ibid., li, 50, llo; 51, 111; 52.119 . 
3.j) Jbid., Il, 53, 121, 
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Domine, in nomine tuo prophetavimus,· et in tuo nomine dromonia 
<Cj ecimus, el in Luo nomine Yirlutes mullas fecimus. Tune dicam illis, 
quoniam non novi vos; discedile a me, operarii iniquilalis. n 
( faLLh., II, 22-23) 36• 
37. - Quod et si, ut ipsi putatis, Domini legem pure sequimini, 
de ipsa lege sanctiss i ma legaliter disputcmus. Di ci t apostolus Paulus : 
« Bona est lex, iquisealegilimeulalur. »(ITinwlh.,l,8). Lexergo 
quid dicil? <! !\'on occidcs », Quod semel fecil Cain parricida, vos 
fralres sropius occidistis. Diclum est : « Non mœchaberis n. Unus-
quisque veslrum, si carnaliter cas lu s iL, spiritualiler mœchus est, 
quia aùullcrat sanct italem. Diclum e L: « Falsum testimonium non 
reddes "· Cum rcgibus sroculi nos ves lru tenere menlimini, nonne 
falsa conlla li s? Diclum e t: « l\on concupisces rem proximi Lui. ,, 
(Exod., \.X, 13- lï) . Vos noslra diripilis, ut pro vestris babcalis. 
Qua igilur lege vos christianos oslenditis, cum legi contraria 
faciatis 37 ? 
38.- Dicit autem Dominus Christus:!< Qui feceril el sic docueril, 
maximus Yocabilur in regno crolorum n. Sic aulem vos mi -eros 
damnat: «Qui resolverit unum ex his mandatis, minimus vocabitur 
in regno cœlorum. n (Mallh., V, 19). Et iterum: " Omne pccca lum 
quod pcccaverit homo, extra corpu est; qui aulcm peccaverit in 
Spirilu sancto, non ei remiltelur, nec in hocsroculo, nec in futuro. )J (1 Corinth., VI, 18; Matlh., Xli, 32) 3s. 
30 . - Divina vero mandaLa quibus rebus implelis? Dicil Dominus 
Christus : (( Bcati pauperes pirilu, quoniam ipsorum est regnum 
cœlorum l>. Vos perscquendi mali Lia furoris di Yi lias exhulatis. 
{( Beati mansueLi, quoniam ipsi possidebunt lerram n. Vos igitur 
immansueli Len·am et cwlum pari ter perdidistis. (( Beali qui lugent, 
quoniam ipsi consolabuntur n . Vos, nos tri carnifices, lugenles facitis, 
non lngeti . " Beati qui esuriunt cl siliunt juslitiam, quoniam ipsi 
salurabunlur ». Vobis broc jnslilia est, ut nostrum sanguincm 
sitialis. (( Bcali mi ericordes, quoniam ipsi misericordiam conse-
quenlur "· Vos quanclo mi ericorrles appellem, cum pœnas justis 
ingcritis? an communionem nequissimam, dum animas inquinatis? 
{( Beati qui puro sunt corde, quoniam ipsi Deum Yidebunl >>. Quando 
Deum viclebitis, qui immunda maliLia cm·dis gerili s crocilalem? 
<< Beali pacifici, quia ipsi filii Dei vocabuntur. n (i\Iatlh., V, 3-9) . 
Vos pacem scelere fingitis, et Lello quroritis unilalem 3~ . 
4·0. - Cum dical apostolus Paulus : <! Obsecro vos, fratres, ego 
vinclu in Domino, ut digne ambulelis vocalione qua vocati eslis, 
cum omni humiliLale el mansueludinc, cum patienlia u Linentes 
invicem in charitale, solli cite agenles servare unilatem Spiritus in 
<:onjunctiooe pacis. » (Ephes., IV, 1.-3). V obis dicit propheta : <! Pax, 
36) Ibid., Il , .;4, 123; .;5, 125. 
37) Ibid ., Il, iJ6, 127; 57, 129; 5R, 131; 
.59, 133; 60, 133. 
v 
3 ) Ibid., IJ , 61, 137 62, 139. 
39) Ibid., u, 63, ur 6-1, ua; 65, u.;; 
GG, J.l7; 67, 149; 6, .j1; 6, 153 . 
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pax , el ubi est pax?)) (Jcrem., \'111, 11). (( neali qui persecutionem 
putiunlur proplcr jus liliam , quomam ipsorum est rcgnum cœlo-
r um. » (Ma tth., \, 10). Vos beati non estis, sed bea los martyres fa-
citis, quorum scilicet animabus ncli replcti sunl , corporumque 
mcmoria lcrT<L' lloruerunt. Yos ergo non col it is, sed facitis qu os 
colamus 40 • 
41. - Cum crgo falsando mand,\ta beati non si tis, vos d ivinis 
scntentiis Christus Dominus condemna t : « Yœ aulem vobis, Scribm 
cl Pharisœi hypocri tœ , quia claudilis regnn 111 cœlorum an le h o mines; 
vos cnim non inlratis, el neque introeunles sinitis. Vm vobis, Scribœ 
cl Phari sœi hypocritw, quia circuitis mare cl aridam, ut faciatis 
unum proselylu m; cl. cum fac lus rueri l, facitis eum filium gehen-
n m duplicius cruam vos. Vm vobis, Scribœ ct Pharisœi hypocri tœ, qui 
decimatis men lham ct ancthum cl cy m inum, et reli nqu ilis quœ gra-
viora sunl lcgis, judicium et miscricot·diam cl fide m. llœc autem 
oportebat fieri, el illa non omitterc. Duces cœci, liq uantes culicem , 
cam elum au lem glutienles. Ya! vobis , Scribw et Pharisœ i h ypocrilœ, 
quia similes es lis monumcntis dcalbatis, qua~ a foris paren t homini-
bu s speciosa, intus aulem plcna snnl ossibus mor tuor um et omni 
spurci lia; sic ct y os a foris quidem pm·etis homini bus jus ti , in tus 
au lem plcni r stis llypocrisi cl iniquita te. » Malth., \.XIII , 1:3; 15; 
2:~-2 1- ~ 27-28 Il. 
ft.2. - Se<l nos cllristianos ista non terrent. Quocl en im cs li s male 
facturi , a Christo Domino llab!'lllllS ante mandalu m : !( Mi tlo, 
inqu it, vos sicul oves in nwdio luponun. n r:\fattlt ., \ , 16). Lupinam 
raiJi e m vos i1t 1plelis, crui non alite r Ecclesiis ins icl ias facilis aut 
paralis , quant Jupi ovililms in ltiantes, pcrnicie scntp(•r a tqu c impetu , 
suffcc li s sangu iuc faucibus, iran anltelanlcm resp iran t. 0 miseri 
Lradilores, i ntpleri (juidrm Seri ptt ram sic dccuil; scd in Yobis hoc 
dolro, quod parles nwliliil' vos ilnJII"rc ntcruistis 1:!. 
1.:1.- \ 11bis antrm l>ontinm; Chr istus contra YCslra fcrnlia paticn· 
lÏ<llll sim plice ni innocrntiantque nhtiHia' il. <Juitl eilÏn l dicil ? u l\Ian-
da tum novuttl do '"his, ul d iligalis inv ice nt, quomodo d il exi vos n; 
e t : !< ln hoc scient omncs quia ntr i discipuli estis, s i d ilect ioncm 
ha buerit is in inviccnt. » (.l••aml. , \I ll, :n-:til. Paulus quoquc apos-
lolus , cun1 perscculiones ÎllllllCnsa" ab onmilms ge nliiJUs pa lcretur , 
a falsis fra lril>ns pcrlulil bravinrcs, sicul de se ipse tcs la lur , fre-
q uenter aff1 iclus: « Pcriculis e\ gt> nlilms, periculis C \ genere , peri-
cu li s a falsis fralrihus. » If Curinth., \ I. 21i J. Quiquc ilcru m d icit: 
« Imil alorcs 111ci cslo te, sicnl rt ego Christi. 11 (l Corint h ., IV, lü . 
Cnm igilu r n•1S falsi fratrcs appr ilts , Pauli m agislri pa ticnliant sub 
nos tri s pcriculis i1nit.unur 1 • 
'H . - 'am q ualis fides in ,,,!Jis es t , qua- non babe l chari la tem? 
Paulo ipso diccnle : « Si lingt.is hominn111 loquar et angcloru m 
10\ Ibid .. Il, li!l, I.i~; 70, 1.)7 ; 7', 1.>!1. 
. 41 \ Ibid . , Il, 7'!., ] Iii. 
12) fl, id., Il, ï:l, lli:l; ïl, 165. 
1:-l) fl,id., I I , ï.i, liiï; 76, 169 . 
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scien ti am ha bearn, charitalem au lem non ha bea m, i ta su m tanqn a m 
mramen lum Linniens au t cym ba lu m concrepaos. Au l si habuero 
prophetiam et noverim omuia sacramenla el omnem scienliam, et si 
habuero omuem ficlem, ita ul moules Lrausfcram, c harilalem aulem 
non habea rn, uihil su m. Et si dislribue ro ornnem substantian1 meam 
pauperibus, el Lraclidero corpus meum ut arcleam, cha ritalem aulenl' 
non habeam, nihil mihi prodesl. » (I Corinlh., \.liT, 1-:{) 41 • 
/~5. - Et iterum : u Charitas enim muguanima est et benigna; 
charilas n o n mmu latur, non agiL pe rperarr1, non inl1atur, n on es ~ 
ambitiosa , non qu cc rit qu cc sua sunt ». Vos au le m qu cc riLis aliena. 
<< Non irrilatur, non cogiLaL malum. non gaudet super iniquitale, 
congaucle l au lem veritati; om nia tol erat, Oinnia us ti net; chari las 
nunquum excidet. •> (1 Corinth., Xru, 4-8). Hoc e t breviter dicere : 
Non persequitur charilas, non advers um celeras animas imperalores 
inflamm at, non aliena cliripil, non e liam homines , qu os spoliarit , 
occidit ~:;. 
46. - Po lrem o, qum es t ratio persequendi "? Vos, miseri, in-
lcrrogo; s i putatis forsitan vo aliqua legis auctorilale pecca re, ego 
vero e cnnlra res po ncl eo J e um Chrislum neminem perseculum. EL, 
cum aliqurc secla.: Apos lolis e id e m suggerenLibus displ:cer nt (ila 
enim lid em venerat facere, ut non cogerel hom incs, se c! p oliu invi-
Larel), dicunl illi Aposloli: Mnlli in no mine luo manu impon unl e l 
nobisc u111 n on s unl. Dixil J es 11 s : Dimittile ill os; si contra vos non 
srml, pro vobis sunt (cf. Lu c ., 1\ , "·!l-:50). SnncltiS vero apos lolus 
Paulus ila:c dicil : << Qu oqt1 o modo , inquil , Cltri stus annunlielur. " 
(Philipfi ., 1, 18). Si ig iLur tnnla po tenlia fld ei no n est a liquibus aclve r· 
sala , qua lu ralion c perscque ri s, ut cogas lt o min c,; ioquin ari 16 '? 
n. - Q r10d si cog i pcr Jcgem aliquern r el ad bo na li c ui c l , YO 
ipsi, mi scri, a no bis ad !ide m puriss irn a1 11 cog i dcbuislis . Sec! abs il, 
absil a nos lra conscienlia, ul a d nos lra ll\ fic/ cm a lique m com pcl-
l arnus. l>i c il c ni111 Do :ninu Chr is tu s : " l\e mo Ycnil ad 111 r, ni'i 
quem P.tle r allraxcrit." J o:t nn ., \'1 , 't· Î. J. Cur aulern vos non li !Jcru rn 
arb ilrium 1111i cuique scqu i pcrmillilis, cum ipse Do minu s Deus libe-
rutn arhilriuru d cdc ril lt omi nibn s, viam la tlr cn jus lili a• os tcndens, 
ne quis fors ilan nc,;ciu s depe ri re l. Di ,\iL cnim: Pns u i an te le bo num 
q malum, pos ui ante le ig ncm e l aqua m; qu<lcl volucris, c ligr. Ex 
quo vos arbitrio, tni se ri, vo bis uon aqnam, sed ignen 1 potiu · cie-
g is lis. Sec! Lamen, inqu il, bo num eli ge ul viYas (c f. l.!.'cclesiaslic .. 
ÀV, lï-18 \. Qui non Yis bonum cligcre, viYere le noll c dan 1n as ti 1 ~ . 
Ml.- Nllrll (lllid ig ilur C<t·dc m ' e l tiClti s rnali cis De us j11 ssi l infcrri ·? 
Qui i om niuo prwciperel, vw debere li occidi ab aliqui b tls · c~ Lili ::; 
ac ba rlnù·i , no n !ame n a c lrri s lia ni s. '\eque enim l>om in us Deus 
Jrumano ·anguine aliquando la:la tu s c l, cum occ iso rcm fral ri s Cain 
4·1) I IJid. , Il , ii, lïl. 
45) i bid., Il, 78, li:l . 
+<>1 l uJ,L, 11, ïu, lï:î; su. 1 n; 8 1, 17!J; 
8?, 1 1. 
n1 J&il., 11 , ':', 1~:{; ,;1, 1q.;. 
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ï n vita carnificc volucrit pcrman('rL 'IIonemus vos crgo, si lil.Jenler 
.audiatis, et, si non lihenter accipitis. admonemus, quia Dominus 
C hristus nnn occid<'ndi formam, scd moriendi , christian is inslituil. 
'lam, si ila repugnantes diligerel, nn llet pro noh is occidi 18 . 
40. - Ecce vobis plenissirnum documenlnm, quod chris tiane nou 
l iceat in pcrnicic aliena vcrsari. Disciplina· au tcm lmjus inilium 
Petro es t co nslitutum, sicul scriplum csl:" Pe rcussil Petrus auri-
-cu1am srni principis Judœorum, ct ahscidi t ca n1. Dixilque illi 
J esus : Petre. recoude gladium tuu111 in t!Jcca . Qui enim glaùio 
u tilur. gladi o moriet ur. " (:\fal'h , \.'" 1, :i l-J2). Ergo, inquam, 
mo rlcm pro fi ùc poli us 1 suhennda 111 cons ti t ui t. CJUam cuiq uam pro 
c orn mu ni one facif'tHiam. Christ ianitas en i rn morlibus profici l. 'iam 
nemo fidelissimus \ÏverPl, si mors a fi delibus timcrctur. Dicit en irn 
Dominus Christus: ((Si granurn Lrit ici cadPns in terram non moria-
t ur, solum m anet; si aulem moria lur, mullum fruc lum facil. » 
tJoann., \ll, 21-2:i '''. 
50. - Sed vos .spinas alque zizania, non sern ina spargilis, cum 
q uibus vos in surnmo judicio deceat concremari. :'lon maledicimus; 
:sed o mnis sp inosa conscicnlia Dei senlentia sic tcnelur. Lbi est quod 
dicil Dominos Christus:<< ~i acceprris alapam, prœpara et alteram 
m axillam » "? ,:\lalth., Y, :~!l). l bi est illud, quocl spula in facie passus 
e st, q ui spulo suo sanclissimo cœci oculos pn lel'ecit '? Lbi est quod 
dicitaposlolus Paulus :« Si quis vos in faciem cœd il »? Ubi es tquod 
i lerum dicil: (< fn p lagis supra modum , in mor tibns frequenter, in 
carceribus almndanlius >l? (II Corinth ., \.1, 20 ; 23). Qurc pertulit 
memorat, non qu.u feci t. Suffecerat fi dei chrisl ianru a Judrcis hacc 
fieri; cur haec, miseri, perpelratis ' ' ? 
5 1. - QuiLI aulcm vobis es t cum regihus sœculi, quos nunquam 
Curistianitas nisi invidos sensit '? Quod ut hrevi tcr doceam, :\Iacha-
ba-os fralrcs rex perseculus est (II .llaclwû., \ïl . H.ex quoque tres 
11eros, cu rn i pse s.tcr ilegus esset, flam mis nescius religiosis addixit 
( Daniel , III , 13 sqq.). Hex ')lhl'SiYit animam pueri Salvatoris 
( \latUL, Tl, IG ). H.ex juslissimum Danielern fe rinis morsibus, ut 
putabat, ohjecit (Daniel,\ 1, If; sqq. ). I psumquc Dom inum Chrislum 
j udex. nequissimus regis occidit ;\lat th., \.\VII, ~Û). Inde est quod 
\postolus clamat: « Sapicnliam loqu imur inter perfcc tos, sapicnliam 
non hujus sœculi, ncque principum hujus mundi, qurc evacuatur; 
::5ed loquimur Dei sapientiam in sacramento, qurc f uit abscondita, 
·quaro constituit Deus ante sœcula in gloriarn nostràm, quam nemo 
p rincipum hujus sœculi cognoYil. Si enim cognov issent, non utique 
l)ol!Jinum majestalis crucifixissent. , (1 Corin lh., II, û-8) . Sed de 
p ristinis regi hus pagan is hoc diclurn si t 51 • 
52. - Yos au lem hujus srcculi imperalores; quia christiani esse 
dcsiderant , non permittilis esse chris tianos, cum fuco et nebula 
..J ) lûid., Il,%, lRH; H6, 190; 8ï, 192. 
4 !!) /bid . , II,.~H, l!Jl; H!J , 196. 
50) Ibid., Il, 90, 198; 91, 200. 
51) Ibid., Il, 92, 202-205. 
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-ves lri mendacii eosdem bona mente crcdcnle ad iniquilalem ves lram 
prorsus adduciti s , ut annis suis contra hos tes reipublicœ pra: parak 
in Chrislian os incurrant , pulentquc sc s uas ionibus ves tris Deo ofJi :... 
cium facerc, s i nos quos ocli s ti s occidanl , cli centc Domino Chrislo : 
u Veni el, inquit, tempus nt q11i vos occiderit, pulel sc Deo officium 
face rc. n (Joa nn., X\ I. 1). Nihil igitur interes l, vobi s lll alc docen-
libu s, utrum reges orbi s terrarum , pagani (quod absit) an chr is ti:m -
e se cl r siclerent; cum eos clem co ulra Cl1ris Li famili am non cessa li 
armare 52 • 
53 . - ~escili s aulem, aul po tiu non legis tis, quocl crimine 
hominem occid enli s maju s cri men es L suaso ri s? Jeza bel in morl em 
homini · ju li vcl pau peris marilum snum excitavera t regem, pari• 
tamen uppli cio vir e t uxor ambo peri crunt (ill Reg., X.\.1, 3 sqq . )~ 
Nequ e enim vos aliter rege impcllilis, quam ut smpc sublilis 
suadela feminea reges impulil in rea lum. Elenim pcr fili a m tuor 
IIcrodi impetra it ac meruil in di sco ad mensam ca pul Joannis. 
a fferri ()Iallh., :\.1 V, 8- 11 ). Pon lium Pila lu m J uda: i sic coegerunl, ut 
Chri lun t Domin um cruci uffigercl, cuju s anguin em vindiccm 
s uper se se mper ac suos manere voluerunl (Mallh., "\ \Yll , 14-::W)-
Ita vos ig ilur sa nguine nos Lro pcccanlcs obmili s. No n cni m, cl i 
judcx: pcrculi al, non ve trœ nos polius calumni a~ feri erunt 53 • 
54. - Dicit enim prophela David ex Domini Christi per ona -
« Qu are frcn1u erunt gentes, eL populi mcclita ti sunt inania? s lite-
runt reges terne , et principes convenerunl in unum , advcrsus Donl i-
num, el aclversus Chri s tum ejus. Di srumpamus vincula eorum , e' 
abjiciamus a nobis jugum ipsorum. Qui habitat in cmli , irridebi l 
cos ; el Dominu s subsannabiL illas. Tune loquclur ad eos in ira suar 
et in furore suo conLurbabit eos : Ego aulem conslillllu s su m rex. 
ab co super Sion mon lem sanclu m cjus, pra:dicans pncccplunl 
ejus. Dominus dix it ad me : Filius meus es Lu, ego hodie genu i te_ 
Pe le a m e, et dabo tibi gentes hmredila lem tuam, el posses ionen 
tuam terminos terne . Reges eos in vu·ga fcn·ea, et tanquam va 
figuli illas comminues. >> (Psalm. 2, 1-\J) 5 1 • 
55. - Ip osque, id ·est reges, ne quas i ignari vel nescii perscq11i 
cuperent cbristianos, his prmceplis admonuit, ne perirent. Qu œ illos; 
prrocepta, quia nesciunt, ulinam doceremus ! Aut cei'le vos illis sine 
dubio oslcndcretis, si ·velle lis ut viverenl; vel certe, quod lertium 
est, ipsos sibin1et legere vestra malitia permisisset. Primus Davidicu :5 
Psalmus i llis omnino suaderet, ut christiani viverent et regnarCJrt ; 
quos ·quidem male decepistis, dum vobis scse committunt. Vo 
namque illis quœ mala sunt fingitis , et qua: bona sunt occultatis-
Hoc tandem legant vel seri us, quo cl olim legere debuerunl. Quicl 
enim dicil? « El mme, reges, inlelligite ; crudimini, qui judicali · 
tcrram . Servile Domino in timore, et cxsullate ei cum lremore; 
52) Ib id., H, 92, 202 ct 206. 
53) Ibid. , Il, 92, 202. 
5~ ) Ibid . , Il , 92, 202 . - Cf. De u nila-r:C 
Ecclesiœ, 8, 20. 
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apprebend ile disciplinam, ne quando irascatur Dominus et perea tis 
d e via justa. Cum cxarserit quam cilo ira ipsius super vos, beati 
<>mnes qu i coufitlunt in eo. >> (Psalm. 2, 10-13). Imperato rcs . inquam, 
su asion i bus prem i 1 is, ut Pilatum, qucm, nt diximus, J udtc i presse-
ru nt , licel ipsc clama,crit lavans publiee manus : « Liher sum a 
s anguine h ujus jusli. "(t\latth., \XVII, 21-), Ta men quomodo polest 
acrimine mundus esse qui fcci t 5:;'? 
56.- Scd, ut vetc ra taceam, in vestris exemplis adve rlile impe-
ratorcs qua rn plt11·es ac judices vestros persecutioncm nobis faciendo 
peri isse. ll relinquam ]\\eronem, qui primus est persecutu s chris-
lianos, Domilianum similiter i\'eronis maximam parlem, Trajanum, 
Ge tam, Decium. "\ ulrr ianum, Diocle lianum, periit r tiam Max imia-
nus: qui cum tltura prœdicarrnt, mce nsis codicilms dom inicis, pri-
mus :llarcellinus, cpiscopus Homanorum qu i fuit, scd e l Cartha-
g inis Mensurius, cl C Pcilianus, ex ips is sacrilegis namm is u t fav ill ro 
vei cine res rrman:-erunl. Thuris er im conscientia omnes impli cui t, 
qui ;\J ensurio conse nsistis. Periit \lacarius, pcriit Ursacius, cunc-
lique Comites vest ri, Dei pariter vindicla periemn l. Ursacium 
n amque harharica pugna proslratum ,mvisunguihusali tescanumque 
a vidi dentes morsihus d iscerpserunl :;.;. 
5ï.- :'ion ne idem vestro impulsu percussor est, q ui, u t rex Achab, 
quem d iximus a nmliere persuasum , justum pauperem occid it 
(Ill Reg., \\1, 13 sqq.). llanos quoquc justos e t pauperes (circa 
<> pe rn di xerim mundanam, nam gralia Dei in nohis non rst pau per) 
non des initis jugulare. l\on enim (si ta men manu non facitis) non 
lingua carnifice hominem jugulalis. Scriptum est cn im : (( Mors et 
vi ta in manihus linguœ. n (Proverb., :\.\'Ill, 2t). Omnes ergo qui 
occis i sunl, tu, qui suasor es, occidis li. cquc eni nt manus ca rni ficis 
nisi li ngua tua fervcsc il , et ille dirus pectoris calor in alienum san-
guinem vrrbis luis accendilur, sanguinem justum sui ' indicem dif-
fusoris 57 • 
58 . - Cbi lex Dei, uhi chri,;tianitas vestra es t, si erodes el mortes 
facili s ac jnbctis :1 Si am icos nos 'ultis , qua re invilos a l t rah i lis? Si 
autem inimicos fingi tis, cur occiditis inimicos? Qmc au lem ratio 
est, qu rove inconstantia vanilatis, quod , cu m nos fa lso vocabulo 
dica lis hœrelicos, rom munionem nostram magnopere cupiat is? Eli-
gile tandem de duobus allerum quid dicatis. Si innocen t ia vo bi s est, 
cur nos ferro sectamini? Aut, si reos nos dicilis, quid nos quro ri tis 
innocen tes? Postremo, ut sœpe jam diximus, qualis est ves lra prro-
sumptio, ut de regibus prœsumat is, dicente David : (( Bonum est 
sperare in Domino, quam sperare in principihus. " (P~a l m. 117, 
8-9) 58. 
59. - Yos, vos, miseri, appello, qui, persecu lionnm metu perler-
b5 ) Contra Wlera.~ P~lilia ni, Il, 92, 
202-203 c l 21 O. 
66) Ibid., Il, 92, 202 c l 207-209. 
57) Ibid., Il, 92, 202. 
68) Ibid., Il, 9'1, 214; 9+, 2lli; 95, 21!!; 
9ü, 220; 97, 2:m. 
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rili, dum vestras divitias, non animas qu mritis, non lam fldem per-
fidam traditorum diligitis , quam contra ipsorum mali liam, quorum 
vobis palrocinia comparas lis. Non aliter quam ut naufragi in flu ctibus 
fluctus suheunt ruituros, sulque in magno vi l:.c peri culo uppetun t 
quod timetur; velut tyrannicus fu rOI:, ut neminem metuat, vult cum 
suo periculo vel timeri: sic, sic ad ar em malitim confugitis , inno-
centium damna "Vel pamas sine vestra formidine spec laluri. Si hoc 
est vitare periculum, fugere sub ruinum ; necnon eliam damnabilis 
fides est, fidem lall·oni servare. Postremo dementis lucri co mmer-
cium est, vestras animas perdere, ne divilias amiltalis. Di cit enim 
Dominus Christus: " Si omnem mundum lucri facias et animam 
tuam perdas, quaro dabis commulationem pro anima tua ? >> (:\lat-
th XVI ·>U) 5Q 
., .i. '"'-1 . 
60. -Nos autem pauperes spirilu non divitiis rnetuimus, sed 
divitias formidamus. Nos , niltil habentes el omnia possidenles 
(II Corinth., VI, 10), censum animam credimus, noslrisque pamis 
et sanguine mleruas divitias cm li mercumur. Sic idem Do minus dicit: 
Qui perdiderit substantiam suam, cenluplum recipiet eum (cf. Mat-
th., XVI, 25; XIX, 29 ). Nos timore Dei, qu o vivi mus, pamas et 
mortes, qua~ gladie facilis, non timemus. Sed id ~olum denique 
fugimus, quod communionc nequissima animas jugulatis, Domino 
ipso dicente: << Nolite timereeos qui corpus occidunt, animam enim 
occidere non possunt; sed limcte potiu s eum qui l abet potestatem 
corpus et animam rniltere in geltennam ignis. >> ( ~fallh., X, 28) 60 . 
61.- Vos ergo , qui falsissimo baptisme vullis Javari quaro nasci, 
non solum vcslra delicta non ponitis, verum animas vestras reorum 
criminibus oneratis. Ùl enim aqua nocentium a sanclo Spiritu va-
cuata est, ita plane referla est cri minibus lradilorum. Quicumque 
igitur miser ab hujusmodi baptizaris , si mendacio carere volueris, 
perfunderis falsitate. Si dclic ta carnis volebas excludere, reorum 
accedenle conscicntia, percipies ct reatum. Si avarilim flammam 
volebas exstinguere, perfunderis fraude. perfunderis scelere, per-
fundcris el furore. Post remo, si credis quia accipientis et dantis est 
fides, ab eo, qui inlerficit hominem, sanguine perfundel"is fratris. Ita 
agitur ut, qui ad baplismum innocens veneras, a baptisme rcdeas 
parricida 6 1 • 
62.- Imitamini sallem prophetas, qui suas animas sacras falso 
baptismale decipi li muerunt. Dixit na mque primi tus Jeremias, apud 
impies homines aquam esse rnendacem. Aqua, inquit, mendax non 
habet fidem (Cf. Jerem,, XV, 18). Dixit quoque David: << Oleum 
peccatoris non unguet capul meum. >> (Psalm. 140, 5). Quem igitur 
asserit peccalorem? Me, qui lua scelera palior, an te, qui persequeris 
innocenlem? Unguenlum vero concordia: sic in fralribus laudat: 
<< Ecce quam bonum et quam jucundum,· habitare fratres in unum. 
59) Ibid. , 11, !l , 22il. 61 ) Jl,icl., Il, 101, 231 -233. 
60) Juid., 11, 99, 22ï; 100, 22!l. 
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Tanquam onguent 1m in rapile, quod desrendiL in harbam, barbam 
Aaron, quod descendit in oram '.estimenti ejus ; sicut ros Hermon, 
qui descendit in montem Sion. Quoniam ibi mandavit Dominus 
benediclionem, et vitam usque in sœculum. >l (Psalm . 132, 1-3). 
Sic, inqui t, ungitur uni tas, sic ut une li sun t sarerdotes 62 . 
63. - \te igitur vobis, qui, Yiolando quod sanctum est, rescin-
ditis unilalem, proplteta dicente: Si pcccaveril populus, orabit pro 
eo sacerdos; si au lem pecnnerit sa<'erdos, quis o1·abil pro co~ (Cf. I 
Reg., II , 23 . Ac, ne se vindicct a drlicto qui laie us es t, hoc interdicto 
tenetur: « '\e commun iees peccatis alienis. '' (/ Timoth., V, 22). liac 
iterum senlentia ip. e \poslolus comparat conscientiru malro consor-
tcs: cc Et qui faciunt ea, inc1uit, et qui consentinnt talia facienLibus, 
digni sunt morte». \Roman , I, :H) •n . 
6tk- Yenite crgo ad Ecc.lesiam, populi , ct aufngile traditores. si 
cum iisdcm perire non 'ullis. ~am, u t facile cognosca tis quod, cum 
ipsi sint rei, de fide noslra !1pl ime judicent : ego illorum infeclos 
baplizo, illi men~ (quod ab it) recipiun l bapti~n tos. Quru ornnino 
non faceren t, si in baplismo nostro eni pas aliquas agnovissent. \ i -
dete ergo, quod danms. quaut sit -,anctu m, quod de~ Lrnere meluil 
sacrilegus inimicûs "1• (f::xplicit Epi"lu la]. 
62)Jbid . , Tf , 102,2:{1; lo:l,2:l6; 101,2:{/:l. 
6:l )Ibid., II , 1 O.i, 210; 106, 24.2; 1' li, 211. 
li4) Jbcd., Il, IO'i, 2 1 6-24~. 
Il . 
LETTRES DE GAUDENTIUS AU TRIBUN DULCITIUS 
Vers l' année 1.20. Gaudentius, évêque dona ti s te de Thamugaili. 
adre sa sucee. $ivement deux l ettres au tribun Dulcitiu s, com mi -
saire impérial , chargé d'assurer en ~umidie l' exécution des édi t 
contre les schi matiqu e · . On Lrou vera au volume suiva nt, dans l e 
chapitre co n ·acré à Gaudentius 1, tous l es renseig nements néce -
saire· sur les circons tances où furent écriles ces lettre c t sur les 
document qui s'y rattachent, comm e sur la méthode employée pour 
la re titution. On pouiTa cependant juger utiles quelques explica-
tions provisoires . 
Le delL'!: lettre de Gaud entius sont deux réponse sucee ·sives au 
tribun, qui lui avait écrit pour lui notifier ·es intentions tout en s'ef-
força nt de ne pas le pousser à bout, en s'a ttachant même à at ténuer 
l'eiTet de terreur produit dans le mond e des schismatiques par de· 
édits trop sévères . 
1° Première réponse de Candentius à Dulcitius. 
La première lettre e t un simpl e billet , écrit à la hâte, qu e l' évêque 
remit séance tenante au courrier du tribun, et où il notifiait sècl1 e-
ment son refus d 'obéir. 
Après les formules de sa luta tion (chap . 1), Gaudentiu accu e 
réception de la lettre du tribun, où il relève une contradiction 
(cbap. 2). 11 e t décidé à mourir dans so n égli e, si l'on veut appli-
quer l 'édit (cha p. 3). D'ailleurs, il ne force persan ne à l'imiter; il a 
même invüé les fidèle à se retirer ( chap . 4 ). Le billet se termine 
par un ouhait de circonstance (chap . 5). 
GAUDENTII EPISTULA 1 AD DULCITIUM 
1. - Ilonorabili ac nimium nabis, si sic volueris, de iderando 
Dulcitio tribuno et notario, Gaudentius episcopus 1 • 
2. - Helig ionis tuœ scripta percepi peT eos, quos ct moribus et 
iu stituto suo cunc ti s charos esse manife ·tum est. In quibus lam 
1) Voyez plus loin, l. YI, Iii çe X, 
chapitre \. 
1) Au gustin , Co n/ra Gaudentium, !, 
l, 2 ; Il , ll, 12 (éditi on Pelschcni g , 
Vi enne c l Leipzig, 1910 - volume Lill 
du Corpus scriptor·. eccles . lat. publia 
p ar l'A cadé mie de Vienne. - Patrol . 
lai. de Migne, t. 43, p . 707 c t suiv.). 
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m ulla a tuadignatione dicta sunt, quro nunc interim conticesco; sed 
quoniam i ngenii tui acumen minus advertit, quod nos in eodem 
scrip to nec innocen tes plcne nec reos asserere po tuisti . Quod si cri-
minosos existimas , fugienda .est -.obis damnanda socielas. Si vero 
in nocentes nos putas, quod etiam ipse dixisti, persecutores in fide 
Chr isti constituti sustinere gaudemus 2 • 
3. - In hac autem ccclesia, in ({Ua nom en Dei et Chris ti ej us, ut 
etiam ipse dixisti, in veritate semperest frequenta tum, nos aut vivi, 
quamdiu Deo placueri t. permanemus, aut. ut dignum esL Dei rami-
l ia, in lra dominica castra Yita~ exitum terminamus; sub ea cilicet 
cond ilione, quia , si vis fuerit operata. tune idpoleri t evenire. Nemo 
enim tarn demen..; cs!, ut nullo imp ·llente festinet ad mortem 3. 
4. - Eos autem qui nobiscum sunt, testcm Deu m facio ejusque 
omnia sacramenta, quod exhortatus sum, et impensissime persuasi, 
u t, qui haberct voluntatem egredi, securus publiee fa teretur; nec 
nos eni rn i nvilos retinere pns~umus, qui did icimus ad Dei fidem 
nullum es,;e cogendum 1• 
5. -Et al ia manu: Optn te incolumem in reipublicœ actibus llo-
rentem, el a christianorum inqml'tudine reccden tem ~ •. [Explicil 
E pistttla ]. 
2° Seconde réponse de Gaudentius à Dulcitius. 
Après avoir notifié au tribun s& résolution, Gaudentius entreprit 
de la justifier : il rédigea à loisir une deuxième lettre, où il exposait 
copieusement se" raisons. 
Cet te seconde lettre, beaucoup plus développée que la précédente, 
est une sorte de traité sur le devoir des Dona ti stes en temps de per-
sécution. En voici l'analyse sommaire. 
{ 0 Préambule (chap. 1). 
2° Gaudenlius veut justi fier par des textes de l'Écriture sa répo11.se 
de la veille (chap. 2). 
3• Les Dona ti tes ne do ivent pas suivre le conseil qu'on leur donne 
de se rall ier à l'Église catholique ou de fuir. Le cas de Gabinus et 
d'Emeritus (chap. 3-6) . 
4° H.evendication de la liberté de conscience et de culte contre les 
Catholiques persécuteurs (chap. 7-!Jl. 
5° !~loge des martyrs donatistes. - Un chrétien a le droit de se 
don ne r la mort pour échapper aux )ersécuteurs (chap. 10-H ). 
6• Les rois et les autorités civiles n ont pas le dToit d' intervenir 
dans les all'aires de l'Église (chap. 12-13) . 
7• Les Donatistes sont prêts à mourir pour leur foi (chap. 14). 
8° Sou l1ait final (chap. 15). 
2 ) Ibid., l, 2, :J; 3, 4; 4, 5; 5, 6. 
cr. 11 , 11, 12. 
3) Ibid., 1, 6, 7. 
4) Ibid. , 1, 7, R. 
ii) Ib id., l, H, 9. 
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Nous donnons ci-dessous, tel que nous l'avons reconstitué, le texte 
de cette seconde réponse de Gaudcntius, qui est un véritable traité 
en forme de leLLre. 
GAUDENT!! EPISTULA Il AD DULCITIUM 
1. - Honorabili et omni aiTectu desiderando Dulcitio, Gaudentius 
episcopus 1 • 
2. - Solent sibi sola fa ma no ti cu pere, aut incerta invicem aspcctu 
verba miscere, aut incogniti saltem non horrere prmsentiam ; tua 
vero censura, quod absentem me inveneris , gratulatum te, quod 
autem redierim, contrislatum litteris inlimasli. Sed, quoniam prœ-
terita die, ne in epistulari responso siluissem, propter moram 
portantium, certa qumque strictim atque breviter intimavi; nunc 
mihi dignationis tuœ scriplis sacrosanctm Legis divinœ verbis est 
respondendum 2 • 
3.- Dominus dix.it : « Innocentem et justum non occides; purga-
tione non purgabis reum. '' (Exod., XXIII, 7). Certum est igitur in 
Dei judicio pari crimine parique realu esse devinctos, qui reum 
absolverit, et qui occiderit innocentem. Si ante communiooent rei 
erant a te nominatus Gabinus vel celeri fidefragi, in malo ill i lapsu 
consortes secundum Dei voces absolvi minime debuerunl. i aulem 
tanquam innocentes vel sancti recepti sunt, quare in ea flde perma-
nentes, unde velut sanctos accipitis, occiditis innocentes 3 ? 
4. - I am de sanclo Emerito Cmsareensi falsa ad vos pro cerlo 
fama pervenil. Quod si esset, apud Aposlolum dicentcm : << Si 
exciderunt a flde quidam illorum, numquid infidelitas illorum fidem 
Deievacuavit? Absil. •> (Roman., Ill, 3) 4 • 
5. - Fugam mihi quasi ex Lege persuades; sed factor Legis 
tantum debet audiri, quia Paulus apostolus dicit : << on auditores 
Legis jusli sunt apud Deum, sed factores Legis juslificabuntur. '' 
(Roman., Il, 13). Nam audi et Dominum dicentem : << Quia bonus 
pas tor animam suam ponit pro ovibus suis; mercenarius au lem, 
cujus non sunt oves proprim, videt lupum venientem, et fugit; et 
lupus rapiteas et dispergit. •> (Joann., .\., Ll-L2) 5 • 
6. - Deinde, qum loca erunt, qum in hac persecutionis procella, 
undique perturbata tranquillilate, servandos tanquam in portum 
recipianl sacerdotes? QuarHlo Dominus dixerit : << Cum vos persequi 
cœperint in bac civilate, fugite in aliam. '' (Matth., X, 23). Tute tune 
fugiebant Apostoli, quia neminem pro eis proscribi jusseral lmpera-
lor. 1unc vero christianorum receptores, proscriptionibus territi, 
pericula formidantes, non solum non recipiunt, verum etiam videre 
ti ment quos tacite veneran lur 6 • 
l) Contra Gauclenlium, 1, 9 , 10. 
2 Ibid., 1, l 0, 11 ; Il, 12. 
3) Ibid., 1, 11, 12; 13, 14. 
4) Ibid., l, H, 15; 15, 16. 
ô) Ibid., 1, 16, 17; 17, 18. 
li) Ibid., l, 18, 19. 
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7.- Per opificem n•rn1u omnium Dominum Christum omnipotens 
Deus fabricalum homi nem, u t Deo similem, libero dimisil arbitrio . 
Script11m est enim : << Fecit Deus hcruinem, e t dimisit eum in manu 
arb ilri i sui. » (Ectlesiastir .. \\, 1 i . . Qnid mihi nunc hu manO> 
im perio eripilur, quod largitus C"l Deus'? Ad,crte, 'ir su mme~ 
quanta in Deum sacrilegia perpl'lreotur, ut , quod ille lribuit. 
auferat hu mana pril'sumptio, c t pro Deo se id fac1•rc inanitcr jacte!. 
Magna Dei injuria , -;i ab hominibus de fend1tnr. Quid ùe Deo œsli-
ma t, qui eum \Îolcntia vult defendue, nisi quia non \alel suas ipse-
injurias vinclicare 7 ? 
8. - ~ostram vrro ficlem. quam Dominos Christus \po tolis. 
dereliquil , sola• nohis ist;c pc rsccutiones gra ,issimant redd unt : 
« Feliccs. in<tuit., cri tis, cnm vos persccuti l'uerint homines, el 
malcdherinl, el dixcrinl advcrsus \OS omne ncquarn propler Filium 
hominis. Gaud clc e.t cxsullate, quia merccs vestra nntlta est in cœlis. 
Sic enin1 persccuti suut cL Prophctas, qui ante Yos fuerunt, patres 
eorum . >> (~tatlh., V, 11-1:!). Si tantum soli;; Apostolis di c tum est, 
usque ad ipsos Il des ha hui l prœ mia; t·t quie! proderat poste a credi-
turi s? Unde constat o rnnibu~ dictum. Dei ode dic it aposlolus Paulus: 
"Qui volunl in Christo sanctr v in~re, pcrsccutionem patiantur ne-
cesse est. n ( Il Timoth., Ill, 1:!). Hoc au tent in Evangelio Dominus 
dix it : u Veniel hora u t omni:s, q ui interficit vos, pulel se victimam 
dare Dco; sec! haec facient, quia non cognoverunt Patrem neque-· 
me. , (Joann., \VI, :!-:1) ~. 
!J.- Sed bellifcra· pacis cruen ta·qne unilati:s se incolas j actant_ 
Audian t Dominum diccntern : " Pace m mean1 do vohis, pacem 
relinquo vohis; non sicut sœcn lum da t, ego do vobis . >> (Joann., 
"\.IV, 27). Swcttli cnim pax inte r an11 nos gen lium diss identes ar-' 
mis e t belli exitu fœdcralur; Domim Christi pax salubri lenitate-
tra n~ru i ll a volcntes imitai, non cngi m vitos!'. 
1 O.- Odio sa•culi gaudPntus, in C"jus pressuris non succumbimus,.. 
sec! lœtamur. \1unclus hic non pote t senos Christi diligere, qui. 
Chrislum cognoscilur non 11111a sc, Domino ipso dicenle : H Si 
s<eculum vos odit, scilo tc quia me primn m oùio halmit quam vos;. 
si me pcrsccuti sun!, ct vos pt•rsequentur. » Jnann., _ V, 18 et 20) . 
Sed, el si persecutio co nquiescat, unde marlyrum numerus adim'-
pleLor, Joan oe dicente : « Yidi, inquit, animas occisorum sub ara 
Dei exclan~antiun1 eL d iccnlium: Quamdiu, Domine, non judicas et 
v indicas sanguinem nnstrum de iis qui habitant super terram? Et 
a6ceperunt singnli stnlas albas, e t dictum est eis ut requiescerenl 
ad buc paucum tcmpn!;, donec i rnpleatur numerus fratnmt vesfrorum ,.. 
qui incipienl interfici, sicut r l ipsi." r1pocal., YI, 0-11) Jo. 
1 f. - An non isla per·ecutio est, qrrœ tot millia· innocenlum 
martyrum arclavit ad mortem? Christian! enim, secundum Evan ge 
7) Ibid., !, 19, 20. 
R) Ibid ., 1, 20, 2:?. - Cf. l , 20, 2:1; 
21, 24; 23, 26. 
91 /bir/., l, 24, 27. 
1!1) l' 26, 29; 27' :lü. 
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l ium « sp iritu prompti, sed carne infirmi. H (Matth., XXTI, Id ), a 
sacr ilcga con tamiuatione cam inoru m reperto com pendio uas animas 
rapuerunl , imitati presbyteri Raziœ in Macchab<.eorum libris exem-
plum (II Jllacchab., XIV, 41): ner; frustra timentes. Quisqui enim in 
oeorum manus inciderit, non cvas i l. Sed quantum velint faciant; 
quod cer lum est, Dei esse non po sunl qui faciunt cont ra Deum u_ 
12. - Sed, quoniam prudenliam tuam cx:sccutoris officium non 
decebat. qumso, paucis adverte. Alia est, ut reor, solida Yeritas, alia 
-efügics verilatis; quoniam Yer i Las robore suo firmata constal. Ido-
lum sivc simulacrum est. r1uod in injuriam vcrisimile feccrit humana 
prmsumplio; nunquam tamen polest prœjudicare vcritati fallacia. 
'imulacrorum cultores dico. qui non terrent vcritatem; sub aliena 
'ocabulo gentilcm cx: istim o, qu i facit sibi quocl colat. Uncle publicum 
~'1pertumqu e est, rruod mini - sive lerrore et persecutionibus crebris 
Cab inum imdesque, de nalurm libcrtate sublatos, ipsi sibi quos 
vencrarentur perfldos fabricasse noscuntur, ad quorum cultum co-
guntur in viti 12 . 
13. -Ad docendum populum Israel omnipolcns Deus Prophetis 
;prœconium dedit, non regibus imperavit. Salvator animarum Do-
minus Christus ad in inuandam fidem piscatores, non milites mlsil. 
)lundanœ mililiœ nunquam Deus exspectavit auxilium, qui solos 
potest de vi vis et mor·Luis judicare 13 , 
14. - Sed hoc non sciunl alienarum rerum incubatores, qui nec 
Deum audiunt dicentem : « ~on concupiscas rem proximi lui » 
(l.i.,xod., XX, lï) , nec per Salomonem Spirilum sanctum diccntem : 
« Tune s tahunt justi in magna constantia adversus eos qni se 
.angustiaverunt, et qui abstulewnl lahorcs corum. Videntes turba-
huntur timore horribili, et mirabunlur in subilalione inspcratœ 
-salutis; clicentes inter se, pœnilentiam habentes, el pcr angusliam 
-spir itus gementes: IIi snnl quos aliquando habuimus in dcrisum el 
in similitudinem impropcrii. Nos insensali 'ilarn illorum ex.istima-
bamus insaniam, cl fincm illorum sine honore; quomodo compulati 
-sunt inter Olio Dei, cl inter sanclos sors illorum est? Ergo erravirnus 
a via verilatis, el juslitim lumen non illuxiL nabis. Lassati sumus in 
iniquilatis et perditionis via, ct arnbulaYimus solitudincs difficiles; 
viam au lem Dornini ignoravimns. Quid nabis profuit supcrbia? aul 
-quid d ivitiarum jactanlia con tu lit no hi '? Transierunl omnia tanq11am 
umbra. » (Sapienl., V, 1-9). IIœc igitur fides nos horlalur, ut libentcr 
J)rO Dco in isla persecu lione morianlUr u. 
1:\.- El alia manu: Opta le ineolumem veritale perspecta animum 
Jenire cl ab innocentum cxitibus lemperare 1:,. [Explicit Epislula ]. 
ll) Ibid., T, 28, 32. - Cf. I, 30, 3-!; 
2 1, 10; 32, 41; ,\u guslin, Episl. 204, 6. 
12) Contra Gauclenlium, I, 33, 42. 
13) Ibid. , I , 34, 44; 35, '15. 
J.! ) Juid., 1, 3G, .J-6. - Cf. !, 3 , 
.)1 -.)2. 
Iii) Ibid., 1, 39, 53. 
II I 
TRAITÉ DE FULGENTIUS SUR LE BAPTtME 
Entre ld2 et 420, un Donatiste du nom de Fulgenlius, d'ailleurs 
inconnu, publia un petit traité w· le Baptême, qui fut réfuté presque 
aussitot par un Catholique a frica in dan un opuscule en forme de 
dialogue, le Contra FulgenLium, où était reproduit d'un bout à 
l'autre le tex te même du chisma liqu c. C'est ce que nous montrerons 
en d étail dans le chapitre sur Fulgenlius 1 . 
Le traité de Fulgenlius est ana lysé au début elu Contra Fulgenlium. 
Cette a nalyse correspond exaclemen t au con tenu de l'opuscule res-
titu é par .nous. Le plan, assez ar tifici el, cs t fondé sur le commen-
taire de certains textes bibliqu es, dont l'interpréta tion était l'objet 
d'incessantes contr:overses entre les deux Bgli ses rivales. 1\Ialg ré des 
incertitudes ou redites e t qu elque con fu sion , on distingue quatre 
parti es : 
1° Baptême. - Il y a un seu l baptême, qui ne peu t être administ ré 
par des h éré tiques ou de schisma tiqu es, et dont le prétendu bap-
tême des so i-disant Calholiq ues es t une contrefaçon (cha p. 1-1, ). 
2° Sottrce de vie. - Il y a une seule source de vic, qui appartien t 
à la vé ritab le J~g li se, el qui es t interdite aux so i-di san t Catholiques 
cam mc aux autres profanes. Hé!'uta tion de la doctrine catholique 
sur le baptèmc (chap. 5-81. 
:i0 Onrtion.- Il y a une seule onctio n effi cace, ce lle que donne la 
véritable J~g li se, et que ne peuven t conférer les péc l1 eurs (ch ap. \)-11~ ' . 
!~o Indignité des Ca th oliq ues. - Les soi -disant Catholi ques sont 
des pécheur cl des schi maliques . Donc. leu r pré lend u baptême est 
ineffi cace ; ct l'on doit les rebaptiser, ou plutùl les baptiser,;\ leur 
entrée dans la véritab le l~glis e (chap. l :.î- 161 . 
Voici le teüc d1 1 traité dona ti s te, tel que nous l'avons recons-
titué. 
FULGENTII DONATISTA: LIBELLUS DE BA PTISMO 
1. - Dom inus el Sa h·ator nos lcr Je us Christus, unici baplism i 
doc lor e t c uslos , ne s ilienle an imas p er aridos lacus mentis cr ror 
a bcluccret, perennes haus lus sibi cs e proclamans, in Evangelio suo 
ita tes lalus cs l cli cens: «Qu i sit it , Yen iat et hibal; qui crccliL in mc, 
sicut dicit I aias, flurnina de ventre ej us fluent aqum viYœ. » 
(Joann. , YIT , :3ï-:l8). EL, ne pass im el ubique bibi passe diccrclur , 
1) \' uycz p lus lo in , t. YI, lil'r c \. , chapi lrc \'1. 
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merita aquarum 1psc discre' il, ùum Samarim apostasim or1gmem 
in proprio fonte damnavit: u Qui bibcrit. inquil, ex hac aqua, silie t 
ilerum; c1ui bibcrit ex aqua quarn ego dcdero, non si tiel in œlernnm, 
sed fiet in eo fons IH]UH' salicnlis in Yitam :l'lcrnam ». (Joann., IY, 
13-H) 1 . 
2. - i\'unquam ergo Ecclcsi.r· sp iritus pa titur jungi, quod ore 
divino meru il dil'famari, Lcgis prœcon io pra·moncnle:" Duo contra 
duo, unum co ntra unum. '' .Ecclesiastic., X\ \Il l, l:.ï). El Dominus in 
Evangeli o : u Tu n<', i U({Uil, duo cr mt in agro ; un us assumelur, ctunus 
rclinquclur. Du.t· molrnles in mo!.•ndino; un a assumelur, e t un a relin-
quclur. ,, "\Iallh .. \\.!\', 40-41 ). \ides rrgo duo genera esse baptis-
malum cl dun prwmia mc ri torum, du m unum lethalis ingenii a rd or 
e'luril el bi bu la~ si lis pC'renHes h<.tuslus excoquit; allerum, quod 
scmel potandartllll meatilms sitinm ùtm percnnitatem sancivil, 
utique in clfossis gurgi libth perpetuas ariùitu tes os lendit, e t, dum 
ejus pic mcriturn dansit, mortis adi tum patcfecit, diceute Jeremia: 
" Duo maLt feciL populus isle: mc ùcrcliquerunt, el elfoderunl sibi 
lacus detritos, qui aquarn non poo;sunl portarc. » (Jerem, II, 13). Et 
ilerum: ,, ChnHes qni dcrclmquunl tc, confundcntur ; reccdentes a 
te, scrihenlur in lihru mnrtis. tjUoniaul derel iqucrunt te fontem 
vi tm. » Jerem., \VU, l3J 2 • 
3.- (luo<.l si, ut asseris, una Hues in utroquc rons islil: cur inter 
fidclcm aquam ct perfidan1 justa scparationc d iscrevit, Le~tanle Do-
mino per Isaiam:" Quis nuntia' il vouis quia ign is ardet i' Quis nun-
tiavil vobis locum illurn wtcrnum 1 \ mbu lans in j us lilia, prœdicans 
viam rec tam, odio habens facinus et injnslitiam, ct manus ahsli-
nens a llluneribu», et grav,ms aurem ut non audiat judicium san-
guinis, e l co111 primcns oculus suos ne Yideant iniquitatem, hic inha-
bilabil in alta spc, fortis panis illi dabilur, e t aqua ejus fidelis. » 
(baï., À.\\.Ill, U lti) . A cujus fide perfidiam scpara ns, Jeremia tes-
tante, sic posuil: " Ulquid injuriantes mc pra!Yalenl? Plaga mea 
solida fada est: unde sanabor'? Facta est mih i sicut aqua menda .... , 
non ha ben~ fi ùcn1. » Jerem , .\\ , t 8, ~. 
4. -Ezechiel 'lunque sic dixit:" Et vidcbunt, qu ia plures sunt qui 
averterunl aquam an tiqua- piscina·, et non aspcxerunt ad cum qui 
fecil eam ab initia, et cum qui il lam condidit non \iderunt. n (Isaï . , 
.\.\11 , Il ). l nuudila dementia pcfhùorum, nec divinis velle vocibus 
credere, nec \po~loli sirnplicem doctrinam erroris sui faucihus 
velle sena re 1 . 
5. - Iliuc s i bi Deus uninuu baptisrna esse proclamat. Ilinc Apos-
tolus unum cunctis dixisse confirmat. Deo pcr Salomonem probante : 
(( Ilortus conclusu-,, so ror mea, sponsa mea, fo ns signalus, puteus 
1) Pscudo-.\ugthlill, Contra Fu/yen 
tium donalistam, 2 (éolilton Pclschcnig, 
Vienne ct Ldpzig, 19'0- YOIII'IIC Lill 
d11 Corp11.< scriplor. eccles . 1111. p11b lié 
,par 1'.\cadémic de Vienne.- Pa/roi. lal. 
de· ~fignP, t. 43, p . i63 cl suh.). 
2! Ibid., il. 
:l) Ibid., 4. 
1) Ibid., 5. 
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aqum vivm, Paraclisus cum fruc tu pomorum. n (Cantic. , lV, 12-13). 
E contra Apos tolus clixisse teslatur: « Unus Deus , una fid es , unum 
baptisma. n (Ephes ., lV, 5). Nulla in doc trina divina vari etas ; per 
omnia Dominum scquitur servu , in nullo cli!ferl a Magi s tro disci-
pulu . Quem sequeri s, quem imilaris, qucm hujus fi agilii arbilra ris 
a uctorem ? Aut, si unum putas cum re is aliqua permixtione con-
junclum sacram entum baplismi , a udi Prophelas , quibu s it r ecle 
dispensum , di cen le Salomone : « Fons vitro in m anibus ju Li .n (Pro-
verb., X, 17 ) s. 
O. - Et David dici.t: << Oleum au lem peccatori s non impiog ue t 
capnt meum . » (Psalrn. 140,5) . Aperla confes ·io perfidorum is lo loco 
mons lratur , qum inimica prms ump ti o ne a facinoroso sacerdole con-
tac ta polluitur , cnju sacrific ium velut oleum voce divina respuilur : 
<< Facinorosus, inquit, q ui sacrificat mihi , velut qui canem occidat; 
e l qui offert similag inem , quasi sanguincm porcinum; e t q u i offert 
th us in m emoria , quasi blasphem us. » ( l;:aï. , LXVI , 3). Adhu c cjus 
aqllas turb idas Propheta spirilu manifes ta t: << lmposudi , inqui l , in 
m a ri eq uos luos lurbanles aquas mullas . » (Habac., lli , 15) . « Me 
contem psit Galaad civitas, q um opcratur stulta, LUI·ba t aquas; et 
forlitudo Lua s icut hominis pira lm. >> (O ·ee, Yl , 8-9) 6 . 
7. - Si ergo unico fon te Eccles ia glorialur , utique tradilorum 
spclunca es t , qu m in aquarum mullitu d ine ex lolli tur , el, bap tismi 
:s ui ebrie ta te confusa, euro regibu s foroica lu r . di cen te J oaone : <<V eni , 
os tcodam tibi damnalioncm m erelri c is magnm sedentis · uper aq ua 
multas, ct inebria ti unt omnes inhab itantes ierram a vino f.ornica-
lio ni s ejus. » (Apocal ., XVII , 1-2). Rogo , qum sunt aqu m multm, 
ni s i piura b apti sm ata? Qum rouli er fornicari a, ni :; i lraditorum spe-
luoca, qu m r egum voluplalibus servit obooxia, a quibu s persecu-
Li onibus poculum biben · , ebri a cmt;i ta le pop uli s misce t , el in amen-
li a m , quos ri gaverit. , ducil ? Cujus accessum sapienti ssimus Salomon 
inlcrdixil: «Ab aqu a, inquit , aliena abstine te. e t de fonte alieno 
ne biberi s, ul longo vivas tempore, e l adji c ienlur tibi anni vi lm Lum. 
Fons aqum lu œ priva tu - s il tibi, ne quisquam exlraneus commu-
nicet ti bi . " (Proverb. , V, 15-17 ; lX, Il ) . Sol us ergo priva tum no n 
habet fontem , qui m eret ri c is aqu arum posside t multiludinem. 
J oannes quoqu e aposlolus aquarum multi ludinem improbat , di cen : 
<< Et dixit mihi allgelu s : Aqu as qu as vidis li , super quas sedet forni-
ca ri a illa, populi , turbœ et naliones sunl. , (Ap ocal. , XVII , 15) 7 • 
8. -- Claret ergo apud tradi tores esse m ulli tuclinem aquarum , ubi 
diversa schi · ma tu m semina , ubi h œre ticorum multimodas pes tes, 
nbi l anichœorum detes tancl a sordium fmc ulenta, vel in abrup lum 
cmnos i gurgili lacum in mlerna morte abrepto[s] charybdi s vi d it , 
e t ex tcrminii oleum fl ammis edacibus anim a vit 8 • 
û. - Audi , dicen le alom one: << Mu cm m oriturœ exterminant 
confectio nem suavita tis . » (Ecc les., X. '1 ) . Olei es t er go genu ina 
!\) Ibid., 6-8. 
6) i bid., 9-ll. 
v 
7) Jùid., 12. 
8) Ibid. , 13. 
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:suavila , quœ. si tactu improbo fuerit Yiolala. fit ingrala confeclione 
polluta. Et recle Spirilum ~anctum immundis alilibus tradilore · 
œquali ' , quod in aliena mensa improbi corruanl cl olei suavitatem 
immundis laclibus fœ ùent. Hoc proprie Dav id sanclissimus. no '-
trœ fidei rcgnlam su bmin ~trans, edocet. idem peccaloris oleum 
nec salulem affcrrc nec cujusquam caput debere contingere. u Oleum, 
inquit, peccaloris non ungat caput meum. 11 (Psalm. 140, 5). Ergo 
diligenli examine peccatoris requirenda persona est, si non de sacer-
dote sacrilego, ut profani asserunt, Do minus dixit n. 
1 O. - Si militer Dominus, per .\gg;cum prophclam, immundos 
tactus inquinamentum con ferre, nec pollutum quemquam passe san-
ci re, si illici ta prœsumptione conctur at tingcre quod sanclum videat 
con lineri, salubri exposilione monstravi l, dum pro nabis prophetam 
cau tum exhibuit: " In tcrroga, inquit Dominus, saccrdoles, dicens: 
Si alligaverit homo carncm sanclam in summo vcstimento, et teli-
geri l summitas veslimenli aliquam creaturam panis, aut vini, aut 
olei, si sanctiflcatur? Et rcsponderunt sacerdotes et dixerunl: Non. 
El dixit Dominus: Si tctigerit inquinatus in anima horum aliquid, 
si inquinabitur? Et dixcrunt saccrdoles: hHtuinabilur. Et dixit Do-
minus: Sic e t populus hic, el sic gens isla : omnis qui illuc acces-
ser it, inquinabitur. » (Agg., Il, 1~-15) ltl . 
11 . - Nunquam lalro in lucem pro tulit pncdam, semper operarii 
noctis gratam bonis omnibus h tcPm s.cpius horruerunl : solus tra-
dilor nec Dei minis frangitur, ct in aliena veste improbus gloriatur. 
Con tra quem per Sophoniarn Dominus proclama t nec auclitur: « Eril, 
inquit, in die sacrificii Domini, cl vind icabo in principibus, el in 
omnes vestitos veste aliena. ,, ('op1on., I, H) 11 • 
12 . - In quantum enim improbilas devios errores alienis bonis 
cu pi l astrucre, ct falsa Catholica mend:tci i nebulas conatur obtegere, 
per colles tortuosos inccdit. cui pcr .Tercmiam Dom in us conlradictor 
obviavit: H ~alite, inqu it, fidere m vobis in verbis fa lsis, quia per 
omnia non proderunt vobis, diccnte" : Templum Domini, templum 
Domini es t. 1> (Jercrn ., Yll. 4). Et Domi nus in Deutcronomio: « ~\.l­
tende tibi ne offcras holocaustomattl in omni loco quemcnmque vi-
deris; sed in loco qucm elegcrit Dominus Deus tuus in tribu tua, in 
hoc oiTeres holocauslomata. ct ibi facies omnia qumcumque prmci-
pio ti bi hodie. " ( Deuteron. , \II, 13-11) 12 • 
13.- Baptisma uli<tue dici non potcs t, quod aquarum turba dis-
pers il, quod ab Ecclcsim fonte m .. litia separavit, quod sterilis unda 
siccavit, quod nec angclum vidil, nec prophclam, qui se mederi 
posset, invenit; sicut in libro Hcgnorum qnarlo lethales aqua~ Eli-
smus sanctissimus discussa morle sanaYi t , cl marilan le sermone in 
fcl11s ubcres mcarc pcrm isi t:" El dncrunt ,·ri civilatis ad Elis<cum: 
Ecce commoratio civita lis bona. sirut et tu, domine, vides; sed 
aquœ mullœ ct slcrilcs su nt hi! Et dixit Elis<eus : .\cci pite mihi 
t) Iûid., 1 1-L:;. 
JO ) Ibid., lG. 
11) !ûid., 17. 
1~) Ibid., 1~. 
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~tmum vas fi c lil e, et immillite in illud sal. Et acceperunt illud ; et 
venit ad exilus aquarum , et proj ec il sai , e l dixit: li me di cit Domi-
ou : Sanavi aquas is las , et non erit mors in eis neque s tcrilitas. Et 
analro sunl aquro u que in hune diem. » (IV Reg. , II, 19-22) 13 • 
14.- Accepit una civita · salutari · aquro substanli am , accepi t eL 
olci dona una cum liberis vidua, nec beneficium divinum pa sim 
J>rophela co mmisit , nisi ei quam unum vas olei habere cognovit, 
Regnorum verilate pro ban le: " El mulier un a ex mulieribus Pro-
p hclarum clamaba L po · t Elisroum , dicens; Servus tuus vir m eu s 
mortuus est , el lu scis quomodo servus tuus eraL timens Dominum , 
<e L ecce, qui bus debco , vencrunL accipere duos fili os m eos in servas. 
Et dixit Elisœus : Quid fa iam? lndica mihi , quid est libi in domo 
t ua ? Al illa dixit: 1on est mihi ancillœ Luru a liquid in domo nisi 
vas unum olei. EL dixit Elismus: Yade . pete tibi vasa defori s ab 
<Q mnibu s commora ntibus lecum, vasa copiosa ; e t introibis, et 
.chtud es os lium ad te cl ad flli os Luos , et implebis vasa oleo , el 
ceddes debilum. " (IV Reg. , IV, 1-1.). Elisro us enim per veri bap-
ll. ismi lini am enta operatu s est. Na m , quia Luum non comprobo, ideo 
tu os fidel es ex su filo 11 • 
15. - AbsiL ul abire permiltam, quonia m Deus dixit: « Compelle 
o mn es inlroire , ut impleatur domu s mea . " (Luc., XIV , 23). Qui 
<O mnes dixit , nullum excepil. Docebo ilium Ecclesiam m eam es e 
-ce rti s imam. Di cam quod in paucis cons te l. Os lenclam quoni am 
h roc es t vera qum persecuti onem patilur. non qu m fa cit . ln sinuabo , 
-:Sccundum Apos tolum , qu od Ecclesia mca ru gas e t maculas sola non 
h abcat. (Ephes ., V, 2ï ) 13 • 
IG. - Dis tringo illum, exsufllo , et in re missione pecca lorum vera 
.aqua bapli zo . - Cur, li nqui l], M<nimia ni s las su :-;cipis. e t m eos 
fidel es ex. s ttrfl as? - Q11i a ille m eus e ra t . Plu s peccas li , et id eo in te 
.a liter vindica tur. r.o dice lradidi s li , e l iclo li s immolasti . Pa lcr tu us 
fec it , palre m tuttm dico Cœcili a num: ipse Lradidit , ipse lhurificavi l, 
ipse omni a mala commi il. Tu , filiu s cjus, non quidem Lradidi s ti. 
sed nobi s per secuti one m fec is ti. Sanc·Li , quos me moras , edi c ta j udi-
·.cum srocularium non m crnerunt. quod ves tri l'ece runt. ldeo chis-
mati c is n os tri s bas ilicas tulimus, ut ven:c Er clcs iœ r edd eremu ::;. 
Vos es ti s schi s mati c i, qui e l lhurificas li s c l codices lradidi s li s l ü. 
I TJ;xplicil Libellas de baplismo ]. 
13) Ibid ., 19. 
H ) Ibid., 20. 
1.>) I bid. , 21. 
16) Ibid ., 2:2-26. 
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